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AUX  JEUNES  FRANÇAIS 

QUI    VEULENT    ÉTUDIER    i/ ALLEMAND. 


MES    CHERS    COMPATRIOTES, 

J_ja  connaissance  de  la  Langue  allemande  est 
d'une  grande  utilité,  et  souvent  nécessaire  aux  di- 
plomates, aux  militaires,  aux  commerçants,  et 
même  aux  savants.  Quoique  les  principes  de  la 
littérature  allemande  s'écartent  quelquefois  des 
nôtres,  les  critiques  les  plus  sévères  trouvent  de 
grandes  beautés  dans  les  ouvrages  des  Schiller , 
des  Gôthe,  des  Wieland,  des  Campe ,  des  Gessner 
et  d'autres.  Cette  vérité  est  maintenant  reconnue 
en  France,  depuis  que  ces  auteurs  classiques  ont 
trouvé  des  traducteurs  capables  de  transmettre 
aux  Français  les  idées  utiles,  fortes  et  souvent  su- 
blimes des  littérateurs  distingués,  chez  nos  voi- 
sins d'outre-Rhin. 

Mais  il  existe  en  France  un  grand  préjugé  contre 
cette  langue;  on  la  peint  comme  la  tête  de  Mé- 
duse, qui  glace  d'effroi  tous  ceux  qui  osent  se 
présenter  devant  elle.  Tudesque  et  barbare  sont 
synonymes  dans  les  écrits  de  plusieurs  de  nos  au- 
teurs ;  on  prétend  que  le  mécanisme  de  cet  idiome 
est  dépourvu  de  règles  fixes,  et  qu'on  ne  peut 
l'apprendre  que  par  un  usage  très- capricieux. 
Grande  erreur! 
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Il  est  certain  que  l'allemand  a  été  introduit  en 
Europe  par  des  peuples  asiatiques  qui  annon- 
çaient peu  de  culture;  mais  le  fond  de  cette  lan- 
gue était  le  persan ,  un  des  plus  beaux  idiomes 
de  l'Orient.  On  sait  aujourd'hui  que  le  persan  se 
rapproche  le  plus  du  sanscrit,  de  la  langue  des 
savants  indiens;  de  cette  langue  qui,  d'après  le 
jugement  de  tous  les  connaisseurs,  est  la  plus  par- 
faite sur  le  globe  terrestre.  Le  persan-européen , 
nommé  allemand,  est  si  riche,  qu'on  peut  traiter 
des  sciences  et  des  arts,  sans  être  obligé  de  men- 
dier des  mots  grecs  ou  autres  d'un  idiome  quel- 
conque; de  sorte  que  le  public  allemand,  le  moins 
instruit,  comprend  les  livres  de  ses  auteurs,  parce 
que  ceux-ci  ne  parlent  jamais  ni  grec,  ni  latin, 
mais  toujours  allemand. 

Il  est  encore  vrai  que  le  persan ,  transféré  en 
Europe,  a  beaucoup  perdu  de  sa  beauté  primi- 
tive; mais  il  n'a  jamais  été  mélangé  avec  d'autres 
idiomes.  Ses  racines  sont  conservées  dans  leur 
pureté;  racines,  presque  toujours  imitatives,  et 
exprimant  avec  clarté  les  idées  qu'elles  doivent 
représenter,  mais,  aussi,  souvent  intraduisibles 
dans  des  idiomes  où  ces  mots  imitatifs  sont  beau- 
coup plus  rares. 

Quel  avantage  sur  tous  les  autres  idiomes  euro- 
péens, amalgamés  entre  eux,  et  où  les  mots  pren- 
nent souvent  un  sens  si  vague  et  si  incertain , 
source  de  tant  de  malentendus  et  de  malheurs! 

Enfin,  il  faut   aussi   avouer  que  plusieurs  de 
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ceux  qui  ont  entrepris  d'expliquer  le  mécanisme 
de  ce  persan-européen,  ont  manqué  leur  but;  ils 
ont  voulu  jeter  cette  langue,  originairement  asia- 
tique ,  dans  le  moule  grec  ou  latin;  par  là,  ils 
l'ont  violentée ,  en  la  hérissant  de  difficultés  qui 
n'y  sont  pas.  Les  grammaires  et  les  dictionnaires 
allemands  ou  n'expliquaient  pas  la  langue,  ou  , 
qui  pis  est,  l'expliquaient  mal.  C'est  donc  sur  ces 
livres  élémentaires  que  tombent  les  reproches 
qu'on  a  faits  à  l'allemand,  et  non  pas  sur  la  lan- 
gue même. 

Le  gouvernement  français  m'ayant  chargé,  il  y 
a  plusieurs  années,  d'enseigner  l'allemand  à  mes 
jeunes  compatriotes,  j'ai  senti  toutes  les  imper- 
fections majeures  des  grammaires  et  des  diction- 
naires qui  doivent  servir  de  guide  dans  l'étude 
de  cette  langue  ;  j'ai  pressenti  la  possibilité  d'y 
remédier,  et  je  me  suis  efforcé  de  trouver  enfin 
une  explication  claire  et  simple  du  mécanisme 
de  cette  langue  intéressante.  J'ai  publié  les  résul- 
tats de  mes  recherches,  et  les  juges  compétents 
en  France  et  en  Allemagne  m'ont  encouragé,  en 
déclarant  que  mes  efforts  n'ont  pas  été  inutiles. 
C'est  donc  avec  quelque  confiance  que  j'offre  à 
mes  compatriotes  cet  extrait  de  ma  grammaire 
complète. 

Mais  pour  vous  présenter ,  dans  l'étude  de  la 
langue  allemande,  un  guide  sûr  et  accompli,  vous 
avez  encore  besoin  d'un  dictionnaire  qui  doit  ser- 
vir de  complètement  à  la  grammaire,  et  qui  ex- 


vin  PREFACE, 

plique,  à  chaque  mot,  non-seulement  sa  signifi- 
cation, mais  encore  toutes  les  particularités  dans 
son  emploi,  dont  l'usage  ne  peut  pas  être  assujéti 
à  des  règles.  Une  pareille  grammaire  et  un  pareil 
dictionnaire,  calqués  sur  les  mêmes  principes, 
ont  masqué  jusqu'à  nos  jours  ;  de  là  ce  grand 
nombre  de  difficultés  qui  ont  abreuvé  de  dégoût 
ceux  qui  ont  entrepris  l'étude  de  l'allemand. 

J'ai  exposé,  dans  ma  grammaire  complète,  un 
nouveau  plan  d'un  dictionnaire  allemand,  qui  me 
paraissait  plus  conforme  au  génie  de  cette  lan- 
gue, et  répondant  aux  besoins  des  commençants; 
ce  nouveau  plan  a  encore  eu  le  bonheur  d'avoir 
l'approbation  des  connaisseurs  français  et  alle- 
mands, et  surtout  de  l'Académie  germanique  de 
Berlin. 

Tous  m'ont  invité  à  publier  ce  dictionnaire ,  et 
j'ai  à  cœur  de  répondre,  aussitôt  que  possible,  à 
une  invitation  aussi  flatteuse  pour  moi;  il  est  main- 
tenant sous  presse. 

Si,  avec  ma  grammaire  et  mon  dictionnaire, 
vous  trouvez  l'étude  de  la  langue  allemande  aussi 
facile  et  agréable,  qu'elle  a  été  fastidieuse  jusqu'à 
nos  jours,  j'aurai  atteint  mon  but.  J'aime  à  croire 
que  vous  bénirez  un  jour  mes  efforts;  ce  sera 
pour  moi  la  plus  douce  récompense  à  laquelle 
j'ose  aspirer,  et  c'est  ce  qui  soutient  mon  courage 
dans  un  travail  aussi  long  que  pénible. 
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DES  SIGNES  OU  CARACTERES  DONT  SE  SERVENT  LES  PEUPLES  QUI 
PARLENT  ALLEMAND,  POUR  REPRÉSENTER  LES  SONS  DE  LEURS 
VOYELLES    ET    LES    AFvTICULATIONS    DE    LEURS    CONSONNES. 


Ljes  peuples  qui  sont  arrivés,  à  différentes  époques, 
du  fond  de  l'Asie,  et  qui,  après  avoir  attaqué  l'an- 
cien empire  romain,  ont  fondé  sur  ses  ruines  diffé- 
rents états  en  Europe,  sont  désignés  par  des  noms 
génériques,  comme  Allemands,  mot  composé  de  all, 
tout,  et  de  Mann,  homme  (vir);  ce  qui  signifie  : 
hommes  de  toute  espèce;  ou  Geiemaijns,  hommes 
de  guerre  ;  ou  Teutons,  équivalent  de  gens. 

L'habitude  d'une  vie  errante  et  guerrière  jeta  ces 
peuples,  originairement  asiatiques,  dans  une  espèce 
de  barbarie,  et  ils  oublièrent  l'art  de  lire  et  d'écrire. 

x 
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Ils  sentirent  la  nécessité  d'apprendre  cet  art,  après 
avoir  fondé  des  royaumes  en  Europe;  et  les  sujets 
de  l'ancienne  Rome,  subjugués  par  les  Germains, 
devinrent  les  maîtres  de  leurs  conquérants,  pour  les 
arts  et  les  sciences. 

Les  Germains  durent  donc  adopter  les  caractères 
des  anciens  Romains ,  de  sorte  que  toutes  les  im- 
perfections de  l'alphabet  latin  se  retrouvent  encore 
aujourd'hui  dans  celui  des  Germains  modernes.  Ceux- 
ci  ont  conservé  les  anciens  caractères,  faussement 
appelés  gothiques,  quoiqu'ils  aient  été  embellis  et 
arrondis,  depuis,  chez  la  plupart  des  autres  peuples 
de  l'Europe. 

En  indiquant  les  sons  et  les  articulations  des  carac- 
tères allemands,  nous  suivrons  les  opinions  de  l'aca- 
démie germanique  à  Berlin,  formée,  depuis  treize 
ans,  pour  veiller  à  la  pureté,  aux  principes  et  aux 
progrès  de  la  langue  allemande  ;  son  but  est  de  rem- 
plir les  mêmes  fonctions  pour  l'Allemagne  que  se 
propose  l'académie  française  en  France. 

§  i.  Des  voyelles  simples  en  figure  et  en 
prononciation. 

Il  y  a  huit  voyelles  simples  en  allemand;  ce  sont  : 
û,i(ou  a  ou  a),  c5  i5  o,  o  (ou  o  ou  o),  tt5u  (ou  ù  ouu), 
Les  sons  qu'ils  représentent,  sont  les  suivants  : 

a5  toujours  comme  Va  français,  dans  les  mots 
âmes,  passer,  etc. 
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â,  comme  ê  ou  è,  quelquefois  comme  é. 

C5  comme  IV  français  ouvert,  ou  fermé,  ou  comme 
Ye  mi-muet  en  le;  les  Allemands  n'ont  pas  d'e?  tout- 
a-fait  muet.  Les  Français  distinguent  les  différents  e 
par  des  accents;  les  Allemands  n'emploient  pas  de  pa- 
reils accents,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  en  latin. 

Relativement  aux  différents  sons  de  Ye  allemand, 
nous  pouvons  donner  les  règles  suivantes  : 

1°  LV,  dans  les  monosyllabes,  est  ordinairement 
ouvert  et  long;  comme  cr5  il,  lui;  bcr 5  bcm,  bcrt, 
cas  de  l'article  ou  d'un  pronom. 

Sont  exceptés  de  cette  règle  :  bc»5  génitif  singulier 
masculin  et  neutre  de  l'article;  wej},  génitif  du  pro- 
nom wcr,  qui,  et  quelques  autres  où  i'c  e:.t  fermé  et 
bref. 

i°  Les  Allemands  suivent  la  même  règle  que  les 
Français  dans  les  mots  de  deux  syllabes  qui  ont  cha- 
cune un  e;  comme  dans  père,  mère  (i),  ou  le  pre- 


(i)  .L'Académie  française,  qui  prépare  une  nouvelle  édition 
de  son  dictionnaire,  adopte  celte  règle ,  et  regarde  comme  su- 
perflu l'accent  grave  qu'on  a  placé  jusqu'ici  sur  le  premier  e  de 
père ,  mère;  elle  écrira  dorénavant  père,  mcre. 

La  même  Académie  prend  encore  pour  principe,  de  conser- 
ver le  t  au  pluriel  des  adjectifs  et  des  substantifs  terminés  en 
ant  et  ent.  Elle  n'écrira  donc  plus  les  en/ans ,  les  hommes  in- 
telligent ;  mais  enfants,  intelligents.  Nous  suivons,  dans  cet 
ouvrage ,  ces  principes  si  bien  fondés  eu  raison. 

I, 
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mier  e  est  ouvert  et  long;  il  l'est  également  dans  les 
premières  syllabes  de  (ebcn5  vivre;  §cber  [\\plume. 

Il  y  a  peu  d'exceptions  à  cette  règle. 

3°  L'e  qui  fait,  seul,  une  terminaison,  ou  qui 
adoucit  les  consonnes-terminaisons ,  est  toujours  mi- 
muet  :  comme  de  $uf5  bon,  bcr  $u(e  ^aicr,  le  bon 
père;  de  9}lenfdf);  homme  (Jiomo),  pi.  9Jlçn[d)cn5  etc. 

i  est  le  signe  de  17  bref,  dont  le  son  est  entre  IV 
et  Ye;  il  faut  l'apprendre  de  vive  voix. 

Dans  les  mots  mir  5  à  moi;  btr5  à  toi;  torir5  nous; 
wibcf)  contre,  et  dans  les  mots  ordinairement  étran- 
gers, comme  S8t&cl)  Bible,  Yi  adopte  le  son  de  IV 
long. 

%  est  sa  majuscule;  voy.  j ,  §  4- 

L'o  allemand  est  moins  ouvert  que  Yo  français,  et 
plus  ouvert  que  notre  eau;  il  indique  le  son  de 
notre  au,  comme  x>or5  devant. 


(i)  Remarquons  ici  que  tous  Ses  substantifs  allemands,  et 
tous  les  mots  pris  substantivement,  commencent  par  une  lettre 
majuscule. 

En  parlant,  dans  cette  grammaire,  de  voyelles  longues  ou 
brèves,  nous  n'entendons  pas  la  quantité  prosodique  des  syl- 
labes où  se  trouvent  ces  voyelles,  mais  seulement  le  plus  ou 
moins  de  temps  qu'on  met  à  les  prononcer  :  p.  ex.  dans  apposi- 
tion 5  la  syllabe  ap  est  prosodiquement  longue;  mais  on  passe 
rapîdemant  sur  Va  qui,  dans  la  prononciation,  est  bref,  et  l'on 
s'arrête  sur  la  consonne/),  ce  qui  forme  la  syllabe  prosodique- 
ment longue. 
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0  :  la  bonne  prononciation  de  cette  voyelle  ré- 
pond au  son  de  eu  dans  le  mo\.  feu;  comme  boB5 
mauvais,  méchant,  pron.  beuse.  Dans  quelques 
provinces  de  l'Allemagne,  le  son  de  l'o  est  confondu 
avec  celui  de  Yé. 

XX  $  cette  voyelle  est  Xou  des  Français  :  ou  est  aussi 
son  nom.  Ex.  tun ,  autour  de;  imb5  et;  fcic  111)1*, 
Vhorloge, 

îx  (i).  Ex.  fôixxbC)  fardeau;  fur 5  pour. 

OBSERVATIONS. 

Il  y  a  quatre  sons  primitifs,  représentés  par  a  (a), 
C  (e),  0  {au) ?  u  {ou) ;  ils  subissent  une  petite  mo- 
dification, en  soulevant  un  peu  la  langue  vers  le  pa- 
lais. Alors  a  se  change  en  a5  C  en  t5  o  en  o5  tt  en  n5 
où  la  suivante  est  regardée  comme  l'inflexion  de  la 
précédente.  De  là  résultent  les  huit  voyelles  simples 
a5  a5  c,  i5  o5  o,  tt5  u. 

Les  noms  des  trois  voyelles  û5  o  et  tt  doivent  ré- 
pondre aux  sons  qu'elles  désignent.  Ce  ne  sont  donc 
pas  des  diphtl longues  ;  car  celles-ci  annoncent  deux 
sons  distincts  dans  la  même  syllabe. 

Le  signe  a  et  son  inflexion  a  sont  regardés  comme 
voyelles   de  la  même  espèce,   à   une  petite  nuance 

(i)  D'après  la  bonne  prononciation,  cette  voyelle  a  à  peu-près 
le  son  de  Vu  français  ;  il  faut  l'apprendre  de  vive  voix. 
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près;  c'est  pour  cette  raison  qu'elles  alternent  souvent. 
Il  en  est  de  même  de  c  et  t  ou  ie5  de  o  et  o,  de  u 
et  u;  comme  on  le  verra  par  la  suite. 

Long-temps  on  imprima  les  minuscules  des  in- 
flexions de  a5  o5  u5  de  la  manière  suivante  :  a5  05  û; 
et  les  majuscules,  2le,  Oc5  Ue  ou  Ut.  Cette  manière 
d'imprimer  ces  voyelles  est  encore  usitée  dans  quel- 
ques provinces  de  l'Allemagne.  Mais  comme  il  est 
ridicule  de  suivre  pour  les  majuscules  une  marche 
différente  de  celle  dis  minuscules,  on  a  adopté  le 
même  signe  pour  les  uns  et  pour  les  autres.  Du  reste, 
il  est  indifférent  d'écrire  a,  à  ou  a5  D5  0  ou  o>  «5  ù 
ou  UJ  cependant  on  a  proposé  de  rétablir  un  ancien 
usage  et  de  mettre  deux  points  sur  les  trois  voyelles, 
tant  majuscules  que  minuscules,  comme  a5  ib5  ii>  $ï> 
O,  U.  Cette  proposition  a  été  adoptée  dans  une 
grande  partie  de  l'Allemagne.  Depuis  peu  on  a  sub- 
stitué aux  deux  points  deux  petits  traits  verticaux  : 

»     V      u        "       p        » 

comme  a5  o>  %r,  il)  0?  XV 

Enfin  le  signe  i)  a  été  employé  a  deux  fins.  D'abord, 
dans  les  mots  originairement  grecs,  il  est  substitué  à 
Tu,  ypsilon;  comme  v4tjï)pfcn5  Egypte.  Mais  ce  signe 
étaut  depuis  long-temps  prononcé,  en  Allemagne  et  en 
France,  comme  i,  plusieurs  auteurs  allemands  ont 
déclaré  que  cette  figure  étant  superflue,  on  devrait 
lui  substituer  i;  ils  écrivent  donc  2lc]ipfen?  ©ilfcC) 
pour  ©ijIbCj  syllabe,  etc.  Aujourd'hui  les  savants 
français  et  allemands  sont  d'accord  que  l'ypsilon  des 
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Grecs  désignait  le  son  de  Vu  français,  ou  plutôt  de 
Tu  allemand;  et  cette  opinion  est  confirmée  par  les 
Hellénistes  nés  en  Grèce;  ceux-ci  prétendent  que 
c'est  là  le  son  primitif  de  cette  voyelle  grecque,  qui, 
par  corruption,  a  été,  dans  quelques  îles  grecques, 
changée  en  i.  On  devrait  donc  écrire  et  prononcer 
3l<jupfcn,  (Bulbe.  Personne  ne  Fa  encore  fait;  et  ceux 
qui  n'écrivent  pas  (èi)lbc5  adoptent  £tlbc. 

Il  est  donc  constant  que  la  voyelle  n  est  absolu- 
ment superflue  dans  les  mots  originairement  grecs. 

Enfin  ce  signe  n  a  aussi  servi  en  allemand,  comme 
aujourd'hui  en  français,  pour  désigner  un  double  i  : 
p.  ex.  soyons,  pour  sciions  y  où  l'on  a  allongé  le 
trait  du  second  i,  pour  ne  pas  confondre  ces  deux  i 
avec  un  u  surmonté  d'un  tréma,  comme  dans  Saill. 
De  même,  en  allemand,  on  a  écrit  9?Z_ci)cr5  fermier, 
pour  Setter,  où  ces  i  ressembleraient  à  u5  inflexion 
de  n.  Alors  \)  ne  serait  plus  un  ypsilon,  originaire- 
ment grec,  mais  le  signe  d'un  double  t  allemand,  qui 
mériterait  d'être  conservé.  Ceux  qui  en  veulent  a  ce 
caractère  mettent  toujours  un  i  à  sa  place,  en  re- 
tranchant i)  de  l'alphabet  allemand. 

§  i.   Des  voyelles,  composées  en  figure,  et  simples 
en  prononciation. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  simple  t  allemand 
est  le  signe  de  1*4  bref;  c'est  ici  le  cas  de  dire  que 
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IV  long  est  représenté,   dans   cette  langue  par   ic; 
comme  33tcrq  bière  (boisson),  pron.  Bit. 

Lorsque,  dans  les  mots  d'origine  allemande,  ic  doit 
être  suivi  d'un  c  mi-muet,  de  bons  auteurs  suppri- 
ment le  second  c5  en  écrivant  ic  pour  tcq  mais  dans 
ce  cas  on  sépare,  dans  la  prononciation,  l'c  de  Vil 
p.  ex.  baS  ^Utc,  monosyllabe,  le  genou;  le  pluriel 
btc  M\\k  (pour  i?rucc)  deux  syllabes,  en  prononçant 

i?m=c. 

Dans  les  mots  d'origine  étrangère,  les  signes  ic 
représentent  IV  long,  quand  l'accent  tonique  repose 
sur  cette  syllabe  :  p.  ex.  9J?CÏ0btC  (mélodie)  a  trois 
syllabes,  et  l'on  appuie  sur  la  dernière  btCj  mais  le 
pluriel  9J?clobicn  en  a  quatre;  car  ic  est  ici  pour  icc, 
il  faut  donc  prononcer  *0??c  =  Ï0-=  bt  =  Clù 

Quand,  dans  ces  mots  étrangers,  l'accent  tonique 
ne  repose  pas  sur  la  syllabe  où  se  trouvent  tc5  alors 
il  faut  séparer  l'c  de  l't  dans  la  prononciation  :  p.  ex. 
5tvic5  air  qu'on  chaule;  ici  la  première  syllabe  a 
l'accent  tonique,  ce  mot  a  donc  trois  syllabes,  et  il 
faut  prononcer  2l-n  =  c. 

Ce  n'est  que  pour  le  son  i  que  les  Allemands  em- 
ploient deux  signes  différents;  i5  pour  IV bref;  et  ic5 
quand  il  est  long.  Afin  d'obtenir  le  même  but  pour 
les  sons  des  autres  voyelles ,  on  emploie  souvent 
d'autres  moyens. 

D'abord,  la  voyelle  est  toujours  longue,  quand  elle 
retrouve  primitivement  dans  la  même  syllabe,  avec  |, 
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placé  de  manière  à  ne  pouvoir  pas  être  prononcé  ;  p.  ex. 
t\)\\\\)  faire;  ïïatl))  conseil  ou  conseiller. 

Font  exception  :  3Btrfy,  aubergiste,  et  ses  dérivés, 
parce  que  le  t\)  représente  ici  le  thêta  des  langues 
asiatiques  et  des  Grecs.  De  même  3it()Cl'5  prononcez 
Biffe*  5  guitare. 

Outre  cela,  on  redouble  la  voyelle,  mais  seule- 
ment ft;  c5  o  :  p.  ex.  bcr  ©faut,  F  état;  bas  iTkcv, 
la  7ner;bw  @d)00$5  le  giron,  le  genou,  où  cia5  CC5 
00  5  représentent  un  seul  (iyCr  0  long.  On  commence 
même  à  ne  mettre  qu'un  0  simple  dans  tous  les  mots 
où  l'on  avait  employé  auparavant  00. 

-  Toutes  les  voyelles  suivies  dans  le  même  mot  d'une 
consonne  redoublée,  sont  brèves  en  prononciation: 
ex.  fommçu5  venir;  SKtoffcf,  eau;  lnffcit5  prier. 

§  3.  Des  diphthongues ,  ou  de  deux  voyelles  dont 
les  sons  distincts  sont  réunis  dans  la  même 
syllabe. 

Dans  les  diphthongues  rti  et  au  5  chaque  voyelle 
conserve  le  son  qui  lui  est  naturel  :  ex.  JgattTj  petit 
bois;  mif)  sur. 

Pour  les  diphthongues  ci  et  Ci)  5  l'c  prend,  dans  le 
Nord  de  l'Allemagne,  le  son  d'un  e  très-ouvert,  pres- 
que comme  a;  dans  les  provinces  méridionales,  Te 
conserve  quelquefois  le  son  de  Yè  fermé,  comme 
meittj  bcm5  jcin>  mon,  ton,  son. 
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Les  sons  de  eu  répondent  à-peu-près  à  eui  en 
feuille ,  ou  à  cei  en  œil. 

ail  se  prononcent  comme  si. Ton  écrivait  au. 

Dans  le  Midi  de  l'Allemagne  les  sons  des  deux 
dernières  diphthongues  sont  altérés  et  changés  en 
ai  ou  ci. 

§  4»  Des  consonnes,  simples  en  figure,  dont  quelques- 
unes  sont  composées  en  prononciation. 

by  nom  et  articulation,  comme  le  bè  français, 

C'y  c,  et  se  nomme  en  allemand  tsé.  Cette  con- 
sonne a  aussi,  dans  la  langue  allemande,  deux  arti- 
culations différentes. 

La  première  a  la  consonnance  du  k  dans  les  mêmes 
positions  que  le  c  français  :  c'est-à-dire,  devant  les 
voyelles  a>  05  \\\  devant  toutes  les  consonnes ,  et  à  la 
fin  d'une  syllabe  :  p.  ex.  €afo,  Caton  ;  @onrab5  Con- 
rad; btc  @ur,  la  cure;  ber  €refc>rt,  le  crédit;  t>rt$ 
©pcc^fafclj  le  bruit,  V embarras. 

La  seconde  articulation  du  c  est  celle  de  ts,  devant 
les  autres  voyelles  :  p.  ex.  @afar5  pron.  tsésar ,  Cé- 
sar; @iccro5  pron.  tsitséro,  Cicéron. 

Des  auteurs  allemands  ont  donc  voulu  retrancher 
de  l'alphabet  allemand  le  C5  et  y  substituer  k  ou  z 
(qui  s'articule,  en  allemand,  comme  ts)y  selon  la 
consonnance  qu'adopte  le  c. 

Mais  il  est  impossible  de  se  passer  du  C  qui  entre 
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dans  la  formation  de  certaines  consonnes,  composées 
en  figure,  et  simples  en  prononciation,  comme  nous 
le  prouverons  dans  le  numéro  suivant. 

Outre  cela ,  c'est  un  principe  reçu  dans  beaucoup 
de  langues ,  que  les  mots  étrangers,  sur-tout  les  noms 
propres,  doivent  être  orthographiés  comme  ils  le  sont 
dans  la  langue  originale;  on  doit  écrire  @icei*05  Ci- 
céron.  En  écrivant.  31301*0  5  on  ferait  croire  que  les 
anciens  Romains  écrivaient  Zizero. 

Ceux  qui  admettent  le  c  en  allemand,  différent 
encore  d'opinion  dans  son  emploi.  Cette  orthographe 
incertaine  embarrasse  les  lexicographes;  presque  tous 
annoncent,  en  tête  de  la  lettre  @,  qu'il  faut  cher- 
cher au  $  ou  au  35  les  mots  qu'on  ne  trouverait  pas 
au  @5  eu  égard  à  la  manière  dont  cette  consonne 
doit  être  articulée  dans  les  différentes  circonstances. 

b  et  f  sont  nommés  et  articulés  comme  d  etjfen 
français. 

3  5  g.  L'articulation  de  cette  consonne  est  celle 
qui  varie  le  plus  dans  les  différentes  provinces  de 
l'Allemagne. 

Devant  une  consonne,  on  le  prononce  générale- 
ment comme  en  français  :  ex.  flVOJ),  grand. 

Devant  a,  05  tt5  presque  généralement,  comme  en 
français,  dans  gant,  gond,  goudron  :  ex.  ©afo, 
don;  @otf5  Dieu;  <m(,  bon. 

Excepté  devant  im<j5  terminaison  de  substantifs 
féminins  :  ex.  (£rmcbri<jun<},  avilissement,  où  le  $ 
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devant  u  admet  la  même  articulation  du  rf)  adouci 
qu'il  a  à  l'infinitif  mucbriflCtt,  avilir. 

La  plupart  des  Allemands  prononcent  de  même 
le  §  devant  a5  i,  ic5  o5  it,  et  c5  si  celui-ci  n'est  pas 
mi-muet  :  comme  dans  gckn,  donner;  gîfy  donne. 
Seulement  les  habitants  de  la  Basse-Saxe  donnent 
au  <j5  dans  ce  cas ,  une  articulation  plus  douce,  qu'il 
faut  apprendre  de  vive  voix ,  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  l't  consonne  allemand. 

3  devant  un  e  mi-muet,  se  prononce  toujours  comme 
le  d)  adouci  :  ex.  htâ  ûïti$t  Minb^  le  gentil  enfant. 

Le  3  final,  précédé  d'une  voyelle,  prend  ,  selon  les 
uns,  la  consonnance  du  g  français  âans  joug;  ou , 
selon  les  autres ,  celle  du  d)  adouei  :  ex.  ^ag5  four; 
le#5  couche  ;  3ug5  trait  :  mais  dans  la  syllabe  t$j  le 
§  se  prononce  généralement  comme  le  d)  adouci  : 
ex.  toit'*} 5  joli,  gentil. 

Dans  n$  final,  les  uns  font  ressortir  le  3  avec  la 
consonnance  du  k  doux,  les  autres  ne  le  font  pas; 
il  faut  l'apprendre  de  vive  voix.  Mais  si  n#  sont  suivis 
d'un  c  mi-muet ,  les  deux  consonnes  deviennent  na- 
sales et  gutturales  ;  il  faut  encore  l'entendre  pronon- 
cer :  ex  jprhttJCtt)  sauter. 

La  différence  de  prononciation  du  $y  devant  l'e. 
fermé  ou  ouvert,  influe  sur  le  nom  de  cette  consonne. 
Les  uns  l'appellent  ge5  qui  se  prononcerait  en  français 
gué;  les  autres,  en  la  nommant,  lui  donnent  la  con- 
sonnance adoucie  du  d[);  et  d'autres,  celle,  à-peu- 
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près  de  ié,  à  l'imitation  des  habitants  de  la  Basse- 
Saxe. 

\)  j  k.  Les  Allemands  aspirent  fortement  cette  con- 
sonne devant  une  voyelle  ou  diplithongue  au  com- 
mencement d'un  mot:  ex.  j£Cmb5  main;  \)kx 5  ici; 
J3tmb,  chien. 

Cette  aspiration  est  adoucie,  quand  le  lu  suivi 
d'une  voyelle  ou  diplithongue,  se  trouve -au  milieu 
d'un  mot  :  ex.  Oj)Ctm5  oncle  :  elle  est  presque  imper- 
ceptible devant  un  c  mi-muet  vers  la  fin  d'un  mot  ; 
comme  tyJluljç  > peine.  Tout  cela  ne  peut  s'apprendre 
que  de  vive  voix. 

Le  l)  final  est  absolument  muet  :  ex.  &d)\\l))  soulier. 

Nous  avons  déjà  observé,  au  n°  2,  que  le  l)^  placé 
de  manière  à  ne  pas  pouvoir  être  prononcé ,  est  un 
signe  que  la  voyelle  qui  se  trouve  avec  lui  primiti- 
vement dans  la  même  syllabe  ,  est  longue. 

La  consonne  l)  se  nomme  ka9  avec  une  aspiration 
forte. 

j5  est  Yi  consonne  minuscule,  nommé  iod.  C'est 
un  véritable  i,  toujours  prononcé  comme  tel.  Le  j 
est  presque  toujours  suivi  d'une  voyelle  :  ex.  ja5  pron. 
ia,  oui;  rarement  il  est  final;  comme  $3oj,  bouée; 
fyujj-pron.  houiy  exclamation. 

%  est  la  majuscule  de  17  voyelle  allemand  minus- 
cule, et  de  })  i  consonne. 

f>  k.  On  le  nomme  et  le  prononce  comme  k  dans 
kermès. 
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l5  l  ai  le  même  nom  et  la  même  articulation  qu'en 
français,  excepté  qu'il  n'y  a  pas  de  /  mouillé  (i)  en 
allemand. 

m  5  m.  Les  Allemands  prononcent  cette  consonne 
après  la  voyelle,  comme  avant:  ex.  am5  prononcez 
arnme.  Son  nom  est  le  même  dans  les  deux  langues. 

n5  n.  Cette  consonne  est  articulée,  comme  la 
précédente,  de  la  même  manière  après  qu'avant  la 
voyelle:  ex.  an^  pron.  anne.  La  consonne  n5  placée 
devant  <j  et  f5  devient  un  peu  nasale  :  ex.  ®m<})  chose; 
pi.  ^in^C,  où  la  prononciation  varie  un  peu;  bcnfcit} 
penser.  Il  faut  l'apprendre  de  vive  voix. 

p5/?.  On  le  nomme  pë,  comme  en  français.  Les 
Allemands  y  ajoutent,  en  l'articulant,  une  certaine 
aspiration  qu'il  faut  entendre  :  ex.  Spmil5  Paul. 

C|j  q,  nommé  en  allemand  kou.  Cette  consonne 
ne  se  trouve  jamais  à  la  fin  d'un  mot,  comme  coq  en 
français;  mais  elle  est  toujours  suivie  d'un  tt  et  d'une 
autre  voyelle.  Le  c\  prend  alors  une  consonnance  plus 
douce  que  celle  de  f,  et  plus  forte  que  celle  de  $\ 
et  l'u  est  prononcé  comme  cv:  ex.  Quelle,  source. 
Quelques  auteurs  commencent  à  substituer  à  l'iij 
après  le  c\  j  un  cv,  en  écrivant  :  p.  ex.  Qroel(e5  pour 
Quelle. 


(i)  Nous  disons  /  mouillé ,  et  non  pas  /  mouillée  ;  car, 
d'après  la  nouvelle  dénomination,  toutes  les  lettres  de  l'alphabet 
sont  monosyllabes  et  du  genre  masculin. 
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r}  r,  se  nomme  et  se  prononce  comme  en  français. 

Pour  expliquer  la  consonne  suivante,  nous  réuni- 
rons trois  signes  distincts  ,  pour  mieux  faire  sentir  les 
rapports  qui  existent  entre  eux. 

La  langue  allemande  a  l'avantage,  qui  lui  est  com- 
mun avec  plusieurs  idiomes  de  l'Asie,  et  par  lequel  elle 
distingue,  par  des  signes  particuliers,  Yes  doux  de 
Yes  fort. 

f  est  Y  es  doux  au  commencement  et  au  milieu  des 
mots,  où  il  prend  l'articulation  du  z  français  ou  de 
s  dans  lisez  :  ex.  jo5  ainsi;  Icfcrt,  lire. 

êj  est  Y  es  doux  final  :  ex.  bo£5  pron.  heuze,  mau- 
vais >  méchant.  Cet  §  se  trouve  aussi  quelquefois 
au  milieu  d'un  mot,  mais  alors  il  annonce  que  c'est 
la  dernière  consonne  radicale:  ex.  boêltct),  an  peu 
méchant,  où  fro3  est  la  racine;  et  lid)^  terminaison 
d'adjectif  ou  d'adverbe.  Ues  final  est  encore  dans  des 
mots  composés,  où  §  annonce  que  le  premier  mot 
de  la  composition  se  termine  par  cette  consonne  : 
ex.  ^Sarjrï)eifêliebc5  amour  de  la  vérité,  composé  de 
^Bafyrfyctf  >  vérité,  et  de£tcbc5  amour;  où  le  premier 
mot  ajoute  encore  Yes  final  euphonique, 
©j  est  la  majuscule  de  Yes  doux. 
$5  est  le  signe  de  Yes  fort,  faussement  nommé 
es-tsede\  il  ne  se  trouve  jamais  au  commencement 
d'un  mot,  et  n'a,  par  conséquent,  pas  de  majuscule; 
on  ne  le  voit  qu'au  milieu  ou  à  la  fin  des  mots  :  ex. 
<n*0$,  grand;  bic  @ro$c,  la  Grandeur. 
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Ues  doux  se  trouve  quelquefois  dans  des  positions 
où  il  est  impossible  de  faire  ressortir  la  douceur  de 
sa  prononciation  :  p.  ex.  quand  il  est  placé  à  la  fin  et 
précédé  d'une  voyelle  brève;  comme  bû§5  cela  :  de 
même,  quand  il  est  lié  à  de  certaines  consonnes  for- 
tes; comme  tfï:  (Ist)  est;  Spfalnt  5  psaume;  ici  fi  est 
pour  ff5  réunis  en  une  seule  figure. 

ff.  est  le  signe  d'un  double  es ,  et  se  nomme  es-es. 
On  ne  doit  l'employer  qu'entre  deux  voyelles  dont 
la  première  est  brève:  p.  ex.  ïjajfcn^  haïr;  fceffer, 
mellCeur ,  mieux;  tinffctt5  savoir. 

Toutes  les  fois  que,  par  l'effet  des  inflexions  d'un 
mot,  il  arrive  que  ce  double  es  soit,  ou  rejeté  à  la 
fin,  ou  suivi  d'une  consonne,  ou  que  la  voyelle  brève 
qui  le  précédait  se  change  en  voyelle  longue  ou  en 
diphthongue,  alors  le  double  es  doit  être  transformé 
en  es  fort;  et  vice  versa  l'es  fort  doit  être  changé 
en  double  es,  chaque  fois  que,  par  les  inflexions  des 
mots,  il  se  trouve  placé  entre  deux  voyelles,  dont  la 
première  est  brève  :  ex.  l;affcn5  haïr;  ce  ï;a$f,  Il  hait; 
ter  Sia%  la  haine,  gén.  bcë  ,$afjc$$  wiffcn,  savoir; 
ici)  weifl  5  je  sais, 

Ç  se  trouvant  entre  deux  voyelles,  annonce  tou- 
jours que  la  première  est  longue  :  ex.  83uj}.$j  péni- 
tence; mais  quand  cet  es  fort  est  à  la  fin,  précédé 
d'une  voyelle,  il  est  incertain  que  cette  voyelle  soit 
longue  ou  brève  :  ex.  gnij,  pied;  ici  Vu  est  long; 
mais  dans  %a%  tonneau,  l'a  est  bref. 
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Voici  des  exemples  qui  marquent  la  différence  de 
l'articulation  de  ces  trois  espèces  à'es  : 

®ie  9}Zufc,  pron.  mouze,  la  muse;  bte  'iBîufe, 
pron.  mouce ,  le  loisir;  mufîcttj  être  obligé,  où  l'{i 
est  bref,  et  où  l'on  fait  sentir  les  deux  es. 

Cette  théorie  est  suivie  par  les  meilleurs  auteurs 
allemands. 

t)  t,  se  nomme  aussi  té  en  allemand;  mais  en  l'ar- 
ticulant ,  on  y  ajoute  une  sorte  d'aspiration  qu'il 
faut  apprendre  de  vive  voix.  Dans  les  mots  latins  ou 
français,  reçus  en  allemand,  les  lettres  ft5  suivies 
d'une  voyelle,  se  prononcent  comme  tsi  :  ex.  Spt*0= 
portion 5  pron.  propor-tsione ,  proportion. 

tt5  nommé  faou,  avait  une  ancienne  articulation, 
laquelle  est  perdue  aujourd'hui  chez  tous  les  peuples  qui 
parlent  allemand  ;  sa  consonnance  est  maintenant 
confondue  avec  celle  de  Yef,  et  tellement  confondue 
que  deux  mots  allemands  de  la  même  famille  sont 
écrits,  l'un  par  f5  et  l'autre  par  t>  :  ex.  ftoll5  plein; 
fulktt)  rendre  plein ,  remplir.  L'emploi  de  ces  deux 
consonnes  différentes  ,  mais  articulées  de  la  même  ma- 
nière, ne  peut  s'apprendre  que  dans  les  dictionnaires. 

tt>,  cv,  est  nommé  vé  en  allemand,  et  double  vé 
en  français.  L'articulation  de  cette  consonne  est  plus 
labiale  en  allemand,  que  ne  l'est  celle  du  ve  fran- 
çais; il  faut  l'apprendre  de  vive  voix.  Cependant  les 
habitants  de  la  Bosse-Saxe  prononcent  le  n>  allemand 
exactement  comme  les  Français  leur  vé. 
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jT)  x;  son  nom  est  le  même  qu'en  français.  On 
l'articule  toujours  comme  x  dans  le  mot  axe;  c'est- 
à-dire  ,  comme  ks. 

fo  z;  nommé  tsede,  se  prononce  comme  ts  :  ex. 
JU)  pron.  tsou ,  ad  des  Latins. 

Les  deux  consonnes  X  et  j  sont  donc  simples  en 
figure,  et  composées  en  prononciation. 

§  5.  Des  consonnes  composées  en  figure  et  simples 
en  prononciation. 

Toutes  les  consonnes  composées ,  dont  nous  avons 
à  parler  ici,  ont  des  figures  simples  dans  l'alphabet 
grec  ;  mais  la  pénurie  de  l'alphabet  latin  a  forcé  les 
anciens  Romains  de  faire  des  compositions  qui  ont 
passé  dans  l'allemand.  Ce  sont  des  littérateurs  grecs, 
nés  en  Grèce,  qui  nous  ont  guidés  dans  tout  ce  que 
nous  allons  avancer  dans  ce  §. 

cl))  chy  nommé  tsé-ha,  des  lettres  qui  entrent  dans 
sa  composition.  C'est  le  ^,  chi  des  Grecs,  et  l'x  des 
Espagnols.  Son  articulation  est  la  plus  forte  des 
consonnes  gutturales,  si  communes  dans  les  langues 
de  l'Asie;  elle  est  inconnue  aux  Français,  on  doit 
l'apprendre  de  vive  voix  :  ex.  tdf),  je,  moi;  (ad)m5 
rire. 

Cette  lettre,  se  trouvant  au  commencement  d'un 
mot,  suivie  d'un  r,  est  articulée  comme  k  dans  quel- 
ques îles  de  la  Grèce;  ce  vice  provincial  lui  est  resté 
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dans  la  langue  latine,  dans  celles  qui  en  dérivent,  et 
en  allemand  :  on  prononce  donc  (Efyrijïuê,  le  Christ; 
bev  Êljriji,  le  Chrétien;  btc  (Sfyrontf,  la  chronique, 
comme  jînjïuê,  Mvift ,  Mxonit 

Il  n'y  a  que  deux  mots,  originairement  allemands, 
où  d)  prenne  l'articulation  du  k;  ce  sont  cfyar  et  d)UX 
qui  ne  sont  plus  usités  que  dans  les  compositions  : 
ex.  @ï)<uwcl)e 5  semaine- sainte ;  de  &)<xx  qui  signi- 
fiait anciennement  passion,  et  de  ^Borf)e5  semaine: 
SljarjrriftU}  >  vendredi  saint;  Sfmfûfl,  littéralement 
jour  libre,  signifie  vendredi,  @l)urfûrjij  ancien 
Électeur  d'Allemagne;  de  d)\\X)  élis,  choisis,  et  de 
$\\xfk, prince.  Plusieurs  auteurs  modernes  substituent 
un  $  au  &)  dans  toutes  ces  circonstances  où  d)  est 
articulé  comme  k. 

Quand  d)  est  suivi  d'un  es,  et  que  d)  et  f  ou  §  sont 
consonnes  radicales  du  même  mot,  alors  cf)f  ou  d)§ 
sont  articulés  comme  h  ou  x  :  ex.  ber  33ud)§  5  le 
buis  ou  bouis ,  pron.  bouxe.  Mais  dans  toutes  les 
autres  circonstances  où  cf)  est  suivi  d'un  es ,  le  cl) 
conserve  sa  consonnance  gutturale  :  ex.  dans  'jBudf)^ 
gén.  de  33udf)>  livre,  d)  est,  seul,  radical;  et  §  est  la 
terminaison  accessoire  du  génitif.  Dans  ttMcf)fam?  vi- 
gilant, d)  est  guttural  ;  car  ttitid)  3  veille ,  est  la  ra- 
cine, et  jam,  terminaison  d'adjectif  ou  d'adverbe. 
Le  d)  dans  ^ac^fidEjf  5  indulgence,  est  encore  guttu- 
ral :  ce  mot  est  composé  de  nacï)  5  tf/?rè5 ,  et  de 
©icf)f,  vwe.  Or  d)  est  bien  radical  de   nadj),  et  f  de 
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&lâ)tj  niais  cl)  et  f  sont  consonnes  radicales  de  deux 
7?iots  différents. 

fcï)?  sch,  nommé  es-tsé-ha  :  ces  trois  signes  réu- 
nis représentent  l'articulation  chuintante  d'une  con- 
sonnance  simple,  figurée  en  français  par  ch,  dans 
le  mot  chat. 

On  voit  par  les  compositions  du  df)  etde  jc[)j  pour 
former  des  consonnes  simples  en  prononciation, 
qu'on  ne  peut  pas  rayer  le  signe  ç  de  l'alphabet  al- 
lemand. 

iph^ph,  nommé  pé^ha.  Ce  ph  a  été  substitué, 
par  les  anciens  Romains,  au  9  ou  à  Yef  des  Grecs, 
dans  les  mots  originairement  grecs.  Cet  usage  a  été 
conservé  dans  les  idiomes  dérivés  du  latin ,  et  même 
chez  les  Allemands,  qui  ont  adopté,  primitivement,' 
l'orthographe  latine.  Mais  les  savants,  nés  en  Grèce, 
déclarent  que  c'est  une  erreur,  que  le  <p  ou  Yef  grec 
a  été  et  est  encore  articulé ,  dans  quelques  îles  grec- 
ques, comme  un  p  avec  une  espèce  d'aspiration;  que, 
vraisemblablement,  cette  prononciation  vicieuse  a 
passé  en  Sicile ,  et  de  là  à  Rome  ;  et  que ,  par  cette 
circonstance, les  Latins  ont  représenté  le  0  des  Grecs 
par  ph. 

L'académie  italienne  delà  Crusca  a  reconnu  cette 
erreur,  et  c'est  par  cette  raison  qu'elle  a  substitué, 
il  y  a  plus  de  soixante  ans,  dans  la  langue  italienne, 
Yf'diiph,  pour  tous  les  mots  dérivés  du  grec. 

L'académie  germanique  de  Berlin  partage  la  même 
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opinion  ,  et  plusieurs  auteurs  allemands  commencent 
à  écrire  :  p.  ex.  §ilcfcf?  pour  Çpf)tlofbpl),  philosophe. 

Le  <p  est,  dans  îa  prononciation  classique,  F/rdes 
Grecs;  on  doit  donc  le  représenter,  en  allemand 
comme  en  français,  par  ly"de  ces  langues;  de  même 
qu'on  se  sert  du  b  allemand  et  français,  pour  repré- 
senter le  h  grec. 

il),  th ,  nommé  tè-ha ,  représente  le  thêta  des 
Grecs  et  des  langues  asiatiques,  où  le  signe  n'a 
qu'une  figure  simple. 

On  l'articulait  primitivement,  en  mettant  la  langue 
entre  les  dents.  Cette  articulation  ne  s'est  conservée 
que  dans  le  grec  ancien  et  moderne,  et  dans  l'idiome 
anglais  ;  elle  se  confond  avec  celle  du  t  en  allemand, 
et  dans  les  autres  langues  de  l'Europe. 

Dans  les  mots  où  se  trouvent  ff)5  le  l)  n'annonce 
donc  pas  toujours  que  la  voyelle ,  avec  laquelle  il  est 
uni  primitivement  dans  la  même  syllabe,  soit  longue; 
mais  il)  représentent  quelquefois  le  thêta  qui  nous 
vient  des  langues  orientales,  et  que  les  Grecs  ont 
reçu  dans  leur  idiome. 

Toutes  les  consonnes  ,  composées  en  figure  et  sim- 
pies  en  prononciation ,  ne  se  redoublent  jamais  après 
une  voyelle  brève  ;  on  écrit  donc  Iûd)Cn?  rire;  \va= 
fd)en;  laver;  quoiqu'on  prononce  îacï)d;cn5  U>afd;fcl)ett. 
Le  redoublement  de  ces  consonnes,  composées  en 
figure,  choquerait  l'oeil, 
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§  6.  Des  consonnes  composées  en  figure  et  en 
prononciation. 

*  à)  nommé  tsé-ka9  remplace  le  double  k;  cette 
consonne  composée  ne  peut  donc  être  employée  qu'a- 
près une  voyelle  brève  :  ex.  ttKCÏen  pour  tt)effett5  éveil- 
ler. Elle  ne  peut  pas  avoir  de  majuscule.  Dans  toutes 
les  autres  circonstances  on  emploie  le  simple  f  ;  ex. 
ïronçrt)  couronner;  ^afcn5  où  l'a  est  long,  crochet; 
benîen,  penser;  mais  on  écrit  ïjatfctt  pour  ï)affett5 
piocher,  parceque  l'a  est  bref. 

Le  même  rapport  qui  se  trouve  entre  f  et  <f  5 
existe  entre  £  et  |?  dont  le  dernier  se  nomme  tè-tsede. 
La  consonne  £  tenant  lieu  de  fj"  ou  U^  §  représentent 
donc  ttf  ou  tt§*  Cette  dernière  lettre  composée  ne  doit 
être  employée  qu'après  une  voyelle  brève;  et  ne  pou- 
vant jamais  commencer  un  mot,  elle  n'a  pas  de  ma- 
juscule. On  écrit  donc  $ierert5  orner;  ^ÏBarje,  verrue; 
btl^en,  l'ti  étant  long,  tutoyer;  mais  ®w^çnbj  Fit  étant 
bref,  douzaine.  On  doit  aussi  écrire  9Wj>  et  non 
pas  Sfteiéj  car  toutes  les  diphthongues  sont  plus 
ou  moins  longues.  Nous  relevons  cette  erreur,  parce 
qu'elle  se  trouve  dans  plusieurs  livres ,  et  même  dans 
des  dictionnaires.  Les  auteurs  qui  veulent  substituer  £ 
à  $j  où  ce  dernier  signe  doit  avoir  lieu,  nous  pa- 
raissent heurter  la  bonne  prononciation. 

Les  consonnes  M5  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots, 
ne  sont  employées  que  quand  on  supprime  un  e  mi- 
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muet  entre  b  et  t j  alors  l'articulation  du  b  devient 
insensible  :  ex.  fobf  pour  fobef,  /zzo/t,  adj.,  pron.  fof, 
où  l'o  est  long;  bercbf  pour  faccbef  3  éloquent,  le 
second  ç  est  encore  long  et  fermé. 

Le  mot  @f abf  j  v«7/e ,  est  le  seul  où  il  n'y  ait  pas 
élision  entre  b  et  f}  c'est  pour  le  distinguer,  par  l'or- 
thographe, de  &tûtt  5  //*e&,  qui  se  prononce  de  la 
même  manière. 

Les  consonnes  f  et  t  sont  souvent  réunies,  dans 
l'écriture  comme  dans  l'impression,  en  une  seule 
figure  comme  jr5  dont  Stf  est  la  majuscule.  Les  meil- 
leurs auteurs  allemands  ne  font  cette  réunion  que 
quand  f  et  t  sont  ensemble,  ou  consonnes  radicales 
du  même  mot,  ou  quand  elles  représentent  ensemble 
une  terminaison  accessoire  :  ex.  ^etnftettt,  tartre; 
composé  de  'iïBcht-)  vin,  et  de  f;m%)  pierre  :  c'est- 
à-dire,  la  pierre  qui  se  forme  dans  le  vin.  Ici  f*  et 
t  sont  réunis  dans  |r3  parce  que  les  deux  consonnes 
sont  radicales  du  même  mot  :  bu  lofrjtj  tu  loues  ; 
dans  le  mot  (o6jt5  |*  et  f  forment  ensemble  la  termi- 
naison de  la  seconde  personne  du  singulier  du  verbe 
lofc5  loue.  Mais  on  aime  à  séparer  f  de  t  dans  toutes 
les  autres  circonstances  :  ex.  er  lwj%  il  Ut,  où  f  est 
séparé  de  i  par  une  apostrophe ,  parce  qu'on  pourrait 
aussi  écrire  a*  liefct  i  d'autres  écrivent  aussi  bien  er 
IkU,  ou  ê,  es  final,  annonce  que  c'est  la  dernière 
consonne  radicale  du  mot,  et  que  f  fait  seul  la  ter- 
minaison. On  doit  donc  écrire  ®omKV$fa<j,  et  non  pas 
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©OMWVffruj}  car  la  première  orthographe  désigne 
distinctement  que  ce  mot  est  composé  de  ®onncr3, 
gén.  de  ®onncr,  tonnerre,  et  de  Qafojour.  La  finale 
S,5  au  milieu,  annonce  que  le  premier  mot  de  cette 
composition  se  termine  par  §?  et  que  le  second  mot 
commence  par  f;  tandis  que  ®omtevjîag  ferait  croire 
que  le  premier  mot  est  ®ouncr,  et  le  second,  jïa$« 
ce  qui  serait  une  erreur. 

L'observation  de  ces  règles  sur  la  réunion  ou  la  sé- 
paration de  |"  et  de  f,  fait  éviter  la  confusion,  et 
tourne  au  profit  de  la  clarté  qui  constitue  le  mérite 
essentiel  de  la  bonne  orthographe. 

Nous  observons  encore  que  la  grande  majorité  des 
Allemands  prononcent  f  comme  j~d)5  quand  f  tesjt  suivi 
de  c,  f,  l,  m  ?  p  et  t  ;  de  sorte  que  les  mots  ©çia^C, 
esclave;  ©Mcft,  squelette;  ©(attentat ,  Esclavonie; 
©matïujb,  émeraude ;  (prccfyen,  parler;  jlofcn,  /?ow^- 
«s-er,  sont  articulés  comme  @d)iat>C,  ©cf>Meft,  ©d)la- 
ttomeit,  (d)prcd)cn,  fcï)fojjcn.  Il  n'y  a  que  les  habitants 
de  la  Basse-Saxe  qui  évitent  ces  articulations  vi- 
cieuses, et  qui  prononcent  ces  espèces  de  mots  comme 
tout  le  monde  les  écrit,  et  comme  l'académie  germa- 
nique l'approuve  avec  tant  de  raison. 

Nous  donnons  maintenant  Falphabèt 'allemand  com- 
plet, en  renvoyant  nos  lecteurs  aux  explications  que 
nons  avons  données  dans  ce  chapitre. 
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OBSERVATIONS    SUR    LES   CONSONNES. 

Les  signes  lj  m;  tt>  V,  sont  nommés  consonnes 
liquides,  parce  que  leur  articulation  est  très -cou- 
lantes, et  qu'elles  s'unissent  facilement  aux  autres 
consonnes. 

Les  consonnes  qui  se  prononcent  par  le  même  or- 
gane, sont  de  la  même  espèce  (on  dit  en  grammaire 
générale  de  la  même  touche^)  ;  quelques-unes  diffé- 
rent seulement  en  ce  que  leur  articulation  est  plus 
ou  moins  forte.  On  les  divise  en  plusieurs  familles, 
comme  labiales,  dentales,  gutturales,  sifflantes,  etc. 
Les  consonnes  de  la  même  famille  alternent  quelque- 
fois dans  les  inflexions  du  même  mot  variable  ;  elles 
alternent  souvent  dans  la  formation  de  différents  mots 
qui  appartiennent  à  la  même  racine. 

Nous  nous  bornons  à  indiquer  ici  celles  qui  nous 
serviront,  par  la  suite,  à  expliquer  le  changement 
de  certaines  consonnes  dans  les  verbes  irréguliers  : 
p.  ex. 

Dentales,  b5  douce;  f,  forte. 

Gutturales ,  g  >  douce  ;  cl)  >  forte  : 

n$  et  ttf?  nasales  et  gutturales,  alternent  aussi  avec  é). 

Sifflantes,  f ,  jft  $. 

Labiales,  to,  changé  quelquefois  en  u>  alterne 
avec  h 

L'aspirante  \)  alterne  avec  <j  et  d),  gutturales;  il 
y  a  une  certaine  affinité  entre  ces  deux  consonnes. 
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Xjes  langues  sont  composées  de  mots;  et  chaque 
mot  est  un  son,  ou  une  réunion  de  sons,  par  lesquels 
on  veut  exciter  une  idée  dans  l'esprit  de  celui  auquel 
on  parle.  En  disant  Auguste,  on  excite  l'idée  de  la 
personne  qui  porte  ce  nom.  Par  le  mot  bon,  nous 
donnons  l'idée  d'une  qualité.  Mais  le  mot  isolé  ne 
donne  ordinairement  qu'une  idée  simple;  il  faut,  le 
plus  souvent,  Li  réunion  de  quelques  mots,  pour 
représenter  un  sens  complet.  P.  ex.  Auguste  est  bon, 
donne  un  sens  complet,  qu'on  nomme  une  propo- 
sition. 

Chaque  proposition  est  une  déclaration  qui  ren- 
ferme nécessairement  trois  idées  essentielles  :  la  pre- 
mière est  la  chose  dont  on  parle ,  comme  ici  Au- 
guste; la  seconde,  la  qualité  qu'on  attribue  à  la 
chose  en  question,  comme  bon;  et  la  troisième,  le 
mot  qui  contient  la  déclaration  que  telle  qualité  con- 
vient ,  ou  non ,  à  la  chose  dont  on  parle.  C'est  ici  le 
mot  est. 

Autre  exemple  :  Les  roses  sont  des  fleurs.  Cette 
proposition  renferme  encore  trois  idées  essentielles  : 
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la  première ,  les  roses ,  les  choses  dont  on  parle  ;  la 
seconde,  des  fleurs ,  espèce  de  chose  ,  dans  laquelle 
on  renferme- les  roses;  la  troisième,  exprimée  par 
sont,  qui  contient  la  déclaration  que  les  choses, 
nommées  roses,  font  partie  de  cette  espèce  de  choses, 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  fleurs. 

Chaque  sens  complet  contient  donc  toujours  trois 
idées  essentielles.  Cependant  ces  trois  idées  ne  sont 
pas  toujours  exprimées  par  trois  mots  distincts  :  p. 
ex.  les  deux  mots,  Auguste  lit,  présentent  un  sens 
complet  ;  mais  lit  renferme  les  deux  idées  \  est  lisant. 

Le  seul  mot  bois  énonce  encore  une  proposition 
entière;  c'est  une  contraction  qui  renferme  les  trois 
idées  essentielles  :  toi,  sois  buvant. 

Les  langues  cultivées  renferment  plusieurs  mots 
qui  expriment ,  seuls,  une  proposition  entière.  En  de- 
mandant, p.  ex.,  Auguste  est-il  riche?  On  répon- 
drait :  oui,  non. 

Oui  signifie  ici  :  Auguste  est  riche;  etffion:  Au- 
guste nest  pas  riche.  Oui  a  donc  toujours  la  signi- 
fication de  :  il  en  est  ainsi  qu'on  vient  de  dire  ;  et 
Non,  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Examinons  maintenant  les  mots  scientifiques  dont 
on  se  sert  dans  les  grammaires  ou  dictionnaires,  afin 
de  désigner  les  mots,  dont  Jes  idées  entrent  essen- 
tiellement dans  la  formation  des  propositions. 

Les  choses  dont  on  parle,  sont  nommées  Substan- 
tifs ;  ce  sont  les  noms  des  choses,.  Ces  substantifs 
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donnent  l'idée  des  choses,  en  les  nommant;  comme 
Auguste,  table,  bonnet. 

Par  abstraction,  on  regarde  aussi  une  qualité  comme 
une  chose  qui  existe  par  elle-même  :  p.  ex.  le  blanc 
éblouit  les  yeux,  où  le  blanc  est  une  qualité  prise 
substantivement. 

Ou  une  action  est  pareillement  prise  pour  une 
chose  :  p.  ex.  le  mawger  est  nécessaire  a  la  vie. 

La  chose  dont  on  parie  dans  une  proposition ,  est 
nommé  le  Sujet. 

Le  mot  qui  fait  le  sujet  d'une  proposition  ,  ne 
nomme  pas  toujours  la  chose  dont  on  parle  :  p.  ex. 
je  lis y  où  je  représente  l'idée  de  la  personne  qui 
parie  d'elle-même,  sans  se  nommer. 

Cette  espèce  de  mot  est  désignée  par  le  mot  de 
Pronoms  ;  c'est-à-dire  des  mots  qui  sont  employés 
pour  des  noms  de  choses. 

Le  Pronom  est  donc  un  mot  qui  donne  l'idée  d'une 
chose,  sans  la  nommer. 

Si  l'on  voulait  toujours  nommer  les  choses,  on 
pourrait  se  passer  des  Pronoms. 

Les  mots  qui  désignent  les  qualités  des  choses, 
comme  bon ,  grand,  rond,  etc. ,  sont  nommés  Ad- 
jectifs ,  parce  qu'ils  accompagnent  souvent  les  noms 
des  choses  :  p.  ex.  un  grand  homme,  une  table 
ronde.  Quand  ces  mots  représentent  la  qualité  at- 
tribuée au  sujet  de  la  phrase,  c'est  X attribut:  p.  ex. 
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Auguste  est  grand,  la  table  est  ronde,  où  grand, 
ronde,  sont  l'attribut. 

Mais  si  en  demandant  :  Avez  -  vous  acheté  un 
cheval  blanc?  je  répondais:  non,  un  noir;  le  mot 
noir  est  bien  un  adjectif,  mais  il  rappelle  l'idée  d'une 
chose,  d'un  cheval,  qu'on  ne  nomme  pas  :  noir  de- 
vient donc  ici  pronom. 

En  disant  :  Auguste  est  grand,  Auguste  est  le 
sujet,  la  chose  dont  on  parle;  grand,  la  qualité  at- 
tribuée ,  l'attribut  ;  et  est  contient  la  déclaration,  c'est 
le  mot  déclarant,  nommé  communément  Verbe. 

Pour  former  une  proposition  complète,  qui  est  une 
déclaration,  le  verbe,  le  déclarant,  est  absolument 
nécessaire,  et  Je  suis ,  tu  es ,  il  est,  Ou  une  des  in- 
flexions de  ce  verbe,  devrait  se  trouver  dans  chaque 
proposition;  mais  comme  sa  répétition  continuelle  de- 
viendrait désagréable,  on  a  imaginé,  dans  les  langues, 
des  contractions  qui  renferment  l'idée  du  verbe  je 
suis ,  etc. ,  et  celle  d'un  attribut  :  p.  ex.  je  lis,  pour/e 
suis  lisant;  je  parle ,  pour  je  suis  parlant,  etc. 

Est,  ou  une  autre  inflexion  de  ce  verbe,  repré- 
sente la  déclaration  pure  et  simple  d'une  proposition; 
et  lit,  parle ,  contiennent  deux  idées  :  lit,  pour  est 
lisant  ;  parle ,  pour  est  parlant. 

Le  mot  est,  et  tous  ceux  qui  renferment  l'idée  de 
est,  forment  cette  espèce  de  mots  nommés  Verbes. 

Les  Substantifs,  noms  des  choses,  auxquels  on 
substitue  quelquefois  des  pronoms  ;  les  attributs , 
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qualités  attribuées  aux  sujets;  et  les  verbes,  qui 
énoncent  la  déclaration ,  ou  seuls ,  ou  contractés  avec 
un  attribut,  sont  les  espèces  de  mots  essentiels 
pour  former  une  proposition  complète. 

Passons  maintenant  aux  espèces  de  mots  non- 
essentiels. 


L  ARTICLE. 


Tantôt  le  Substantif  est  le  nom  d'une  chose  qui  la 
distingue  de  toutes  les  autres;  comme  Paris,  Lon- 
dres :  c'est  alors  un  Nom  propre.  Tantôt  le  Substan- 
tif désigne  une  espèce  entière  de  choses;  comme 
chapeau,  table,  qui  sont  des  Noms  communs. 

Il  y  a  des  langues  dans  lesquelles  ,  lorsqu'on  em- 
ploie un  Nom  commun,  on  le  fait  précéder  d'un  signe 
déterminant,  quand  le  Substantif  n'est  pas  déjà  dé- 
terminé par  un  mot  qui  l'accompagne  :  p.  ex.  le  cha- 
peau, la  table,  le,  la,  les,  sont,  en  français,  ce 
signe  déterminant;  mais  on  ne  dirait  pas  :  le  mon 
chapeau,  la  ma  table;  parce  que  mon,  ma,  déter- 
minent déjà.  Le,  la,  les,  ne  sont  pas  des  mots;  car, 
étant  seuls ,  ils  ne  donnent  point  d'idée  ;  l'idée  n'est 
excitée  qu'en  ajoutant  le  nom  de  la  chose  qui  suit, 
comme  ici  :  le  chapeau,  la  table. 

Le  signe  déterminant  se  nomme  communément 
article;  il  y  en  a  aussi  en  allemand. 

Les  langues  qui  emploient  un  pareil  signe,  n'en 
ont  qu'un.  Si  notre  définition  de  l'article  est  exacte,  on 
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ne  doit  pas  dire  Article  défini;  car  ce  serait  un  pléo-* 
nasme  :  arlicle  indiquant  le  signe  déterminant  ou 
définissant,  article  défini  ou  plutôt  définissant 
équivaudrait  à  signe  définissant  définissant.  Par 
conséquent  :  article  indéfini  est  une  absurdité  ;  car 
ces  mots  représenteraient  :  signe  définissant  et  ne 
définissant  pas.  Un,  une,  est  un  adjectif  numéral, 
comme  deux,  trois,  etc.  (i);  ce  n'est  donc  pas  un 
article. 

ADJECTIFS   ACCOMPAGNANTS. 

L'Àdjectif-attribut  est  essentiel  à  la  formation  d'une 
proposition;  comme  la  table  est  ronde,  où  le  mot 
ronde  désigne  la  qualité  attribuée  au  sujet.  Mais  en 
disant  :  une  table  ronde  est  commode;  ici  com- 
mode est  l'attribut ,  et  ronde  est  un  adjectif,  dont  la 
qualité  accompagne  le  substantif  table.  Nous  le  nom- 
mons adjectif  accompagnant  ;  et,  comme  tel,  il 
n'est  pas  essentiellement  nécessaire  à  la  formation 
d'une  proposition. 

ADVERBE. 

On  a  nommé  Adverbe  un  mot  qui,  seul,  modifie 
Fadjectif-attribut ,  ou   l'adjectif  en   général  :   p.  ex.   v 


(' i  )  Voyez  le  développement  ultérieur  de  celle  théorie  dans  mon 
Précis  de  Grammaire  géne'rale ,  ajouté  à  ma  Grammaire  allemande 
complète ,  et  qu'on  peut  aussi  avoir  séparément. 
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Auguste  est  TRks-grand,  où  le  mot  très  modifie, 
seul,  l'attribut  grand.  En  disant  :  Auguste  lit  bien, 
l'adverbe  bien  modifie  l'attribut,  renfermé  dans  le 
verbe;  car  lit  bien,  est  pour  ;  est  bien  lisant ,  où 
bien  modifie  l'attribut  lisant.  Dans  la  pbrase  :  //  est 
là,  l'adverbe  là  modifie  l'attribut  existant,  qui  est 
sous-entendu. 

Comme  on  peut  faire  une  proposition  complète 
sans  adverbe,  cette  espèce  de  mots  appartient  aux 
non-essentiels. 

PRÉPOSITIONS. 

Si  le  mot  de  circonstance  est  lié  à  un  mot  ou  à 
plusieurs  autres  qui  forment  son  complément,  on  le 
nomme  préposition ,  parce  qu'il  est  ordinairement 
placé  avant  son  régime  :  p.  ex.  dans  cette  pbrase  : 
Tirai  avec  vous  ou  avec  toute  la  société;  c'est-à- 
dire,  je  serai "avec  vous  ou  avec  toute  la  société 
allant  :  vous  ou  toute  la  société  représentent  le 
complément  du  mot  de  circonstance  avec,  qui  mo- 
difie l'attribut  allant. 

Il  y  a  cependant  de  ces  mots  de  circonstance  qui 
se  mettent  aussi  après  leur  complément ,  comme  me- 
cum  en  latin.  Les  Allemands  en  ont  dans  leur  langue, 
qui  sont  constamment  placés  après  leur  complément, 
nommé  régime;  d'autres  qui  sont  placés,  tantôt 
avant,  et  tantôt  après  ce  régime. 

On  se  sert  aussi  de  ces  prépositions,  pour  désigner 
certains  rapports  entre  différents  mots  :  p.  ex.  le  Roi 

3 


34  GRAMMAIRE    ALLEMANDE. 

de  France,  où  de  annonce  le  rapport  entre  Roi  et 
France,  En  latin,  on  dit  :  Franciœ  Rex ,  où  la 
terminaison  de  Francia,  changé  en  Franciœ,  dé- 
signe ce  rapport,  sans  préposition.  . 

L'emploi  des  prépositions  est  difficile  dans  toutes 
les  langues ,  parce  qu'on  ne  peut  souvent  l'apprendre 
que  par  l'usage,  que  le  dictionnaire  doit  indiquer  : 
on  dit,  p.  ex.  je  bois  dans  un  verre;  et  en  alle- 
mand, id)  tvinî  au$  çittcm  &lafç,je  bois  hors  d'un 
verre. 

Adverbe  et  Préposition  sont  des  mots  de  circon- 
stance, qui  modifient  l'attribut  ou  tout  autre  adjectif. 
L'adverbe  est  sans  complément,  et  la  préposition  en 
admet  un.  Si  donc  on  retranche  à  la  préposition  son 
complément,  elle  devient  adverbe:^,  ex.  je  cours 
après  lui,  où  après  est  préposition,  suivie  du  com- 
plément lui;  mais  en  disant  :je  cours  après,  le  mot 
après  devient  adverbe ,  parce  qu'il  est  privé  de  son 
complément. 

Dans  la  phrase  :  //  agit  prudemment  ou  avec 
prudence,  pour  il  est  prudemment  ou  avec  pru- 
dence agissant,  l'attribut  agissant  est  modifié  par 
le  seul  mot  prudemment ,  adverbe;  ou  par  avec 
prudence,  préposition  avec  un  complément  :  c'est 
absolument  la  même  idée. 
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CONJONCTIONS. 

Il  nous  reste  à  parler  de  la  dernière  espèce  de  mots 
non-essentiels;  ce  sont  ceux  qui  lient  ou  des  idées 
simples,  ou  des  propositions  entières.  On  a  donc 
raison  de  les  nommer  Conjonctions  :  p.  ex.  Toi  et 
moi;  riche  et  bienfaisant;  il  mange  et  boit;  s'il 
fait  beau ,  nous  irons  à  la  campagne  ;  où  et,  si, 
sont  des  conjonctions. 

Les  exclamations  qui  sont  quelquefois  intercalées 
dans  une  proposition,  n'en  font  pas  partie:  p.  ex. 
Approchez!  oh!  approchez!  Il  vient,  ah  ah!  il 
vient!  oh!  ah  ah!  ne  font  pas  partie  de  ces  proposi- 
tions; ce  ne  sont  pas  des  mots  d'une  langue  quel- 
conque, car  ils  n'expriment  aucune  idée;  ils  sont 
l'expression  d'un  sentiment  passager,  dont  les  hommes 
se  serviraient  dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  les  temps, 
quand  même  ils  n'auraient  pas  encore  de  langage. 
Aussi  n'est-iî  pas  nécessaire  de  les  intercaler  toujours 
dans  une  proposition  ;  ces  exclamations,  ah  !  eh  !  oh  ! 
peuvent  être  employées  isolément.  C'est  donc  à  tort 
qu'on  les  a  nommées  Interjections,  et  qu'on  en  a  fait 
une  partie  du  discours. 

Ce  qu'on  a  nommé  Participes,  ne  sont  que  des 
adjectifs  formés  du  verbe  :  p.  ex.  louant,  comme 
louable,  dérive  de  l'impératif  loue  :  louant  indique 
une  qualité  agissante  sur  un  objet;  et  louable,  une 
qualité  non-agissante. 

3. 
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Le  chapitre  qui  traite  des  parties  du  discours,  fait 
la  base  de  toutes  les  grammaires.  Notre  Précis  de 
Grammaire  générale  traite  cette  théorie  avec  plus  de 
détail;  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs. 

Parmi  les  différentes  espèces  de  mots,  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  en  a  qui  sont  variables ,  eu 
allemand,  pour  désigner  leurs  différents  rapports  avec 
d'autres  mots;  d'autres  restent  constamment  inva- 
riables. 

Les  variables  sont  :  les  Substantifs ,  X Article, 
les  Adjectifs  accompagnant  un  substantif,  les  Pro- 
noms ,  les  Verbes. 

Les  invariables  :  les  Adjectifs  employés  comme 
attributs,  les  Adverbes,  les  Prépositions,  les  Con- 
jonctions. 

Nous  allons  les  examiner  les  uns  après  les  autres. 

Nous   préparons   aux  chapitres   suivants  par   les 


PRINCIPES  GENERAUX 

QUI   EMBRASSENT  l'eNSEMBLE   DE  LA  LANGUE 
ALLEMANDE. 

i°  La  langue  allemande  est  originaire  de  l'Asie. 

Dans  les  langues  de  l'Asie,  il  faut  regarder  les 
consonnes  comme  la  base  :  elles  contiennent  les  idées, 
et  les  voyelles  qu'on  y  ajoute  ne  représentent  que 
les  sensations  mêlées  à  ces  idées  ;  p.  ex.  le  mot  Roi 
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est  en  hébreu  m  l  ch ,  qu'on  peut  prononcer  tantôt 
màlàch,  tantôt  milicli,  et  même  moloch.  En 
disant  :  màlàch,  on  réunit  à  l'idée  de  Roi  la  sen- 
sation d'une  joie  tempérée;  milich  exprimerait  une 
petite  peur;  et  moloch,  la  sensation  de  l'admiration. 
C'est  par  cette  raison  que  l'usage  des  voyelles  n'est 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  fixe  dans  les  langues 
asiatiques  que  dans  les  idiomes  modernes  de  l'Europe. 

i°  Les  racines  de  toutes  les  langues ,  par  con- 
séquent aussi  les  racines  allemandes,  sont  ou 
peuvent  être  regardées  comme  monosyllabiques , 
où  Von  ne  fait  ordinairement  attention  qu'aux 
consonnes  .  Les  consonnes  radicales  restent  presque 
toujours  les  mêmes  dans  toutes  les  inflexions  des 
mots  variables,  et  dans  toute  la  famille  des  déri- 
vés, quoique  le  jeu  des  voyelles  y  soit  très-fré- 
quent:^, ex.  dans  nnrf,  jette,  ïo  V  f  constituent  la 
racine.  Ces  consonnes  radicales  se  retrouvent  dans 
toutes  les  inflexions  et  dans  toute  la  famille  :  comme 
id)  Wïfc)  je  jette;  ici)  ïvaïf,  je  jetais  ou  jetai;  kf) 
ttmrfe,  je  jetterais  ou  jetasse;  ^ctvorfcn,  jeté;  bcr 
'ÏÏ&Wïf ?  le  jet;  MïWïflid)  ,  rejetable.  Dans  tous  ces 
mots,  la  voyelle  qui  varie  entre  \X>  et  r,  ne  change 
rien  à  l'idée  radicale. 

3°  Les  terminaisons  des  mots  variables  sont  pres- 
que toujours  des  consonnes  qui,  ajoutées  aux  con- 
sonnes radicales ,  ont  souvent  besoin  d'un  adou- 
cissement. 
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4°  V adoucissement  le  plus  usité  dans  la  langue 
allemande  est  l\  mi-muet,  auquel  on  ajoute  quel- 
quefois  un   n   euphonique  :  p.   ex.    l)mt  ou  (jettfc, 
aujourd'hui;    Mob    ou    blobe,    timide;  ber   21  ff  eu 
2(jfe,  /e  .y/rage  ;  p.  ex.  ber  31  jf  tmb  bte  $a£e,  fe  Jirçje 
et  le  chat;  mais  ber  Slffc  fptelf,  /e  «M/zge  /owe;  b:r 
.©lûube  ou  GHauben,  la  foi,    la   croyance.  Le  véri- 
table mot  est  <S>JûU&5  auquel  on  ajoute  toujours  l'a- 
doucissement c  ou    ett?  selon    que    le   mot  qui  suit 
commence  par  une  consonne   ou    par  une  voyelle  : 
ex.  ber  @lauk   macfyf  feltg,  la  foi  rend  heureux; 
ber  ©lauben  an  @off ,  la  croyance  en  Dieu. 
,   5°  //  ne  faut  donc  jamais  regarder  l\  adoucis- 
sant   qui  précède    les   consonnes  -  terminaison: , 
comme  une  partie  essentielle  de  la  terminaison , 
mais  comme  un  simple  adoucissement,  qu'on  sup- 
prime toujours  dans  les  mots  naturellement  doux, 
et  qu  on  supprime  souvent,    quand  il  n  est  pas 
absolument  nécessaire ,  dans  le  discours  familier 
sur -tout,  oit  Von  parle  plus  rapidement  :  p.  ex.  la 
consonne  n  est  la  véritable  terminaison  de  tous  les 
infinitifs  ;  l'infinitif  fycmbeln  (agir)  est  formé  de  l'impé- 
ratif fyanbel  (agis),  où  l'n  n'est  pas  adouci.  (Voy.  6° 
qui  va  suivre.  )  Mais  de  tObtt  (attends)  on  fait  tt)&r- 
iett  (attendre)  ^  ou  la  terminaison  n  doit  être  néces- 
sairement adoucie,  pour  pouvoir  la  prononcer.  Enfin 
on  peut  dire  :  gefyen  ou  <jeï)rt,  aller;  feïjen  ou  feljttj 
voir ,  où  l'rt  peut  être  adouci  ou  non. 
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6°  Les  Allemands  n  aiment  pas  à  placer  les 
quatre  consonnes  liquides,  I,  m,  n,  r,  entre  deux 
c  mi-muets  \  ils  veulent  bien  adoucir  leur  langue, 
mais  non  pas  Veffèminer  :p.  ex  ber  JMmmei,  le 
ciel,gên.  J&immetè,  et  non  pas  J^tmmcleè;  bcr  ^afer, 
le  père ,  gen.  ^afei'ë,  et  non  pas  *3$atereê. 

70  L\  mi-muet,  seul,  est  rarement  une  termi- 
naison de  rigueur  :  ex.  ber  Çtfdf),  le  poisson,  pi. 
bic  SifcfyCj  ici  l'c5  terminaison,  distingue  le  pluriel 
du  singulier. 

Nous  ferons  souvent  l'application  de  ces  principes 
généraux,  quand  nous  expliquerons  les  inflexions 
des  mots  variables. 


CHAPITRE  III. 

DES   DÉCLINAISONS   ALLEMANDES. 


NOTIONS  PREPARATOIRES. 

JLjes  Substantifs,  X Article,  les  Adjectifs  et  les 
Pronoms  sont  ces  espèces  de  mots  qu'on  nomme 
déclinables. 

Représenter  les  différents  rapports  de  ces  mots 
avec  d'autres,  c'est  ce  qu'on  nomme  décliner;  et  la 
manière  dont  cela  se  fait ,  la  Déclinaison. 

Il  y  a  des  rapports  qu'on  représente,  en  allemand, 
par  des  terminaisons  caractéristiques;  et  d'autres, 
par  des  prépositions.  Il  est  seulement  question  ici 
des  premiers,  et  non  pas  des  seconds. 

Les  Allemands  distinguent,  sans  prépositions, 
seulement  quatre  rapports,  nommés  Cas. 

Le  premier  est  quand  une  chose  représente  le 
sujet  d'une  proposition;  on  le  nomme  vulgairement 
le  Nominatif  :  p.  ex.  la  table  est  ronde,  où  l'on 
déclare  que  la  chose,  nommée  la  table,  est  ronde. 

Le  Génitif  est  le  second  rapport  d'un  nom  de 
chose,  dans  lequel  celui-ci  fait  partie  d'un  autre, 
ou  lui  appartient  :  p,  ex.  le  bord  de  la  table  est 
élevé;  V Empereur  de  Russie  est  puissant. 
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Le  Datif  'est  le  troisième  rapport  d'un  nom  de  choses, 
sur  lequel  on  agit  médiatement  :  p.  ex.  on  a  mis 
une  allonge  a  la  table.  On  a  ajouté  quelque  chose, 
à  quoi? — a  la  table.  L'action  d'ajouter  s'applique 
immédiatement  à  V allonge;  et  l'action  médiate, 
qui  indique  la  chose  à  laquelle  on  a  ajouté ,  s'exprime 
par  :  à  la  table. 

\1  Accusatif  marque  le  quatrième  rapport,  sous 
lequel  on  agît  immédiatement  sur  une  chose  :  p.  ex. 
on  a  allongé  la  table  ;  ici  l'action  d'allonger  s'ap- 
plique immédiatement  à  la  table. 

Ces  quatre  rapports  sont  souvent  distingués,  en 
allemand,  par  des  terminaisons. 

Ce  qu'on  appelle  le  Vocatif,  ou  le  cinquième 
rapport,  quand  on  fait  une  allocution  à  une  personne 
ou  à  une  chose  personnifiée,  ne  se  distingue  pas,  dans 
la  langue  germanique,  de  son  nominatif.  Les  noms 
communs  y  rejettent  seulement  l'article,  ou  le  signe 
déterminant,  parce  que  la  chose  est  déjà  assez  déter- 
minée par  l'allocution;  il  est  donc  superflu  de  l'in- 
diquer dans  la  déclinaison  allemande. 

Ce  qu'on  nomme,  en  latin,  Y  Ablatif  ou  \e  sixième 
rapport,  est,  en  allemand,  toujours  représenté  par 
une  préposition  placée  devant  le  datif;  de  sorte  que 
l'ablatif  n'entre  pas  dans  la  déclinaison  des  Teutons 
modernes. 

Les  Allemands  distinguent  deux  Nombres  dans 
leur  déclinaison. 
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En  parlant  d'une  seuie  chose,  c'est  le  Nombre  de 
l'Unité,  nommé  Singulier.  Si  vous  parlez  de  deux 
ou  de  plusieurs ,  c'est  le  Nombre  de  la  Pluralité , 
le  Pluriel. 

On  représente,  en  allemand ,  trois  sexes ,  nommés  ■ 
Genres;  le  masculin,  \e féminin,  et  le  neutre,  qui 
veut  dire  :  ni  l'un ,  ni  l'autre. 

Les  peuples  ont  comparé  les  choses  de  la  nature 
ou  au  sexe  masculin  ou  au  sexe  féminin,  selon  qu'ils 
ont  cru  apercevoir  plus  ou  moins  de  rapport  avec 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  sexes  dans  le  règne  animal. 
Mais  ces  comparaisons  ont  été  faites  d'après  des  sen- 
sations ohscures;  de  sorte  qu'un  peuple  a  comparé 
une  chose  au  sexe  masculin ,  tandis  que  l'autre  a 
trouvé  plus  de  rapport  entre  la  même  chose  et  le  sexe 
féminin.  C'est  par  cette  raison  que  le  même  substan- 
tif est  masculin  dans  une  langue,  et  féminin  dans 
l'autre.  Tous  les  dictionnaires  indiquent  le  sexe  ou  le 
genre  de  chaque  substantif. 

Après  avoir  expliqué  ces  mots  scientifiques,  usités 
dans  les  grammaires,  nous  passons  à  la  déclinaison 
des  différentes  espèces  de  mots  déclinables. 

On  verra,  dans  la  deuxième  section  de  ce  chapitre, 
que  les  substantifs  allemands  n'ont  presque  pas  de 
terminaisons  caractéristiques  pour  distinguer  les  cas. 
C'est  principalement  X article  qui  en  fait  les  fonctions, 
et ,  en  son  absence ,  on  donne  ses  différentes  termi- 
naisons aux  adjectifs  qui  accompagnent  les  noms  de 
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choses,  ou  aux  pronoms  qui  les  représentent.  Nous 
sommes  donc  obligés  de  commencer  par  la  déclinai- 
san  de  Y  article  ou  du  signe  déterminant,  qui  était 
primitivement  le  b5  auquel  on  a  ajouté  le  pronom 
personnel  de  la  troisième  personne,  qui  sera  repré- 
senté dans  la  quatrième  section  de  ce  chapitre.  Ce 
signe,  naturellement  invariable,  est  devenu,  par  sa 
liaison  avec  le  pronom ,  un  mot  variable. 

Pour  nous  servir  de  signes  plus  simples,  nous  dé- 
signerons le  nominatif,  le  premier  rapport,  par  le 
chiffre  1  ;  le  chiffre  2  annoncera  le  génitif  ou  le 
second  rapport  ;  3  sera  le  signe  du  datif  ou  du  troi- 
sième rapport;  et  4,  de  l'accusatif  ou  du  quatrième 
rapport. 
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PREMIERE  SECTION. 


Inflexions  du  signe  déterminant  de  la  langue 
allemande  y  contracté  avec  le  pronom  personnel 
de  la  troisième  personne  (i). 


SINGULIER. 

in  in. 

PLURIEL. 

Masculin. 

Neutre. 

Fém 

Commun  aux  3  genres 

I. 

bcr,  le; 

ïstë>\ 

bie, 

la  ; 

bky  les; 

1. 

be§; 

bcâ; 

bcrj 

bcr; 

3. 

bcm; 

bem; 

bcr; 

bcn; 

4- 

bcttj 

btâ*, 

bte; 

btc, 

OBSERVATIONS, 

applicables  à  tontes  les  espèces  de  mots  déclinables. 

Le  deuxième  et  le  troisième  rapport,  au  singulier 
féminin ,  sont  constamment  les  mêmes. 

Le  deuxième  et  le  troisième  rapport  du  singulier 
neutre  ressemblent  toujours  aux  mêmes  cas  du  sin- 
gulier masculin. 

(i)  Le  développement  de  cetle  théorie  se  trouve  dans  notre 
Précis  de  Grammaire  générale,  qui  a  précédé  notre  Grammaire 
allemande  complète. 
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Ce  n'est  qu'au  singulier  masculin,  où  le  quatrième 
rapport  diffère  du  premier  ;  par-tout  ailleurs ,  ces 
deux  cas  se  ressemblent. 

Le  troisième  rapport  du  pluriel  se  termine  par  n 
dans  toutes  les  espèces  de  mots  nommés  déclinables, 

Le  pluriel  ressemble  presque -par-tout  au  singulier 
féminin  ;  mais  ici  le  datif  est  semblable  au  génitif, 
tandis  qu'au  pluriel  ce  datif  se  termine  en  tt. 

Ce  ne  sont  que  les  pronoms  personnels  qui  font, 
quelquefois,  exception  à  ces  règles. 

C'est  une  particularité  de  la  langue  allemande, 
qu'aucune  espèce  de  mots  ne  distingue  le  genre  au 
pluriel. 

Nous  ajoutons  ici  la  manière  dont  les  adjectifs 
accompagnants  ou  les  pronoms  se  combinent  avec 
les  terminaisons  de  l'article,  lorsqu'il  n'est  pas  ex- 
primé pour  désigner  les  cas. 

Les  terminaisons  de  l'article  sont  ordinairement 
les  lettres  qui  suivent  la  consonne  b.  Pour  rendre  la 
chose  plus  sensible,  nous  choisissons  biefer>  btefc> 
biçfcê)  ce,  cette,  que  nous  placerons  dans  chaque 
rapport  sous  l'article  : 
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SINGULIER.  PLURIEL. 


Masculin. 

Neutre. 

Féminin. 

Commun  aux  3  genres. 

i.  b  er. 

ba$  (r), 

btc(a), 

i.  b  ie  (2)5 

bief  er  ; 

bief  e§; 

,  bief  c  ; 

bief  e  5 

2.  beê, 

b  e$, 

b  er. 

2,  b  er, 

fctef  eê  ; 

bief  eê  ; 

bief  er; 

bief  er; 

3*  b  em , 

b  em, 

b  er, 

3.  b  en, 

biefem; 

bief  em  ; 

bief  er  ; 

bief  en; 

4*  b  en , 

baê  (i), 

bic(a), 

4»  b  ie  (2) , 

bkf en  ; 

bief  es  ; 

bief  e; 

biefe. 

DEUXIEME  SECTION. 

DÉCLINAISON    DES    SUBSTANTIFS: 

D'abord  des  noms  communs;  ou  manière  dont  les 
JSoms  communs  désignent,  sans  prépositions, 
leurs  différents  rapports. 

observations. 
C'est  une  singularité  de  la  langue  allemande,  qu'on 
ne  peut  pas  toujours  savoir  le  pluriel,  en  connaissant 


(1)  La  terminaison  de  &a*  devrait  être  aê;  mais  ce  son,  trop 
ouvert  pour  une  terminaison  sur  laquelle  on  glisse  très-rapide- 
ment,  est  changé  en  e*,  où  l'c  est  mi-muet.  (Voyez  nw  et  khiô, 
dans  l'observation  ajoute'e  à  la  fin  de  ce  chapitre). 

(2)  £it  a  e'té  et  est  encore  prononcé ,  dans  certaines  provinces 
de  l'Allemagne j  comme  \>i=t7  dissyllabe;  c'est  par  cette  raison 
que  les  adjectifs  et  pronoms  qui  prennent  la  terminaison  de  bit, 
n'admettent  que  l'c  mi-muet. 
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tout  le  singulier.  La  terminaison  du  pluriel  n'est, 
souvent,  déterminée  que  par  l'usage;  c'est  donc  au 
dictionnaire  à  l'indiquer.  Nous  donnerons  ci-après  les 
règles  principales,  par  lesquelles  les  terminaisons  du 
nominatif  pluriel  sont  déterminées  par  le  singulier. 
Il  faut  donc  séparer ,  dans  la  théorie  de  la  déclinaison 
des  noms  communs ,  les  deux  nombres  ;  et  nous  com- 
mençons par  exposer  la  règle  générale ,  applicable  à 
la  déclinaison  de  tous  les  pluriels  des  noms  communs. 
Nous  mettons  cette  règle  en  tête,  afin  de  pouvoir 
représenter  les  deux  nombres  dans  les  exemples  sui- 
vants. 

PREMIERE  REGLE  GÉNÉRALE, 

RELATIVE  A   LA   DÉCLINAISON   DE    TOUS  LES  PLURIELS  DES  NOMS 
COMMUNS. 

Le  nominatif  du  pluriel  se  termine  ou  ne  se 
termine  pas  en  n.  Dans  la  première  supposition , 
tous  les  cas  se  ressemblent ,  quant  au  substantif 
même:  dans  la  seconde ,  le  datif  prend  un  n, 
tandis  que  les  autres  cas  restent  semblables  au 
nominatif.  C'est  l'article  qui  marque  la  différence 
des  cas. 

Nous  en  donnerons  des  exemples,  en  établissant  les 
règles  relatives  à  la  déclinaison  du  singulier. 
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SECONDE    REGLE    GÉNÉRALE, 

RELATIVE    AU    SINGULIER    DES    NOMS    COMMUNS  FÉMININS. 

Tous  les  substantif  s  féminins  restent  invariables 
clans  ce  nombre  :  p.  ex. 


SINGULIER. 

i.  bic  §rau5  la  femme  ; 

2.  bcr  §rau; 

3.  bec  $vau, 
4»  bic  grau; 


PLURIEL. 


bic  gfrmten; 
bcr  §raucn; 
ben  §raucn; 
bic  grauem 


Autre  exemple  où  le  nominatif  pluriel  ne  se  ter- 
mine pas  en  n. 

SINGULIER.  PLURIEL. 


i.  bic  lutter  5  la  mere^ 

2.  bcr  lutter; 

3.  bcr  lutter; 
4»  bic  lutter; 


bic  lutter; 
bcr  lutter; 
ben  luttent; 
bic  mixikx. 


TROISIEME    REGLE    GÉNÉRALE, 

RELATIVE    A    LA    DÉCLINAISON    DU  SINGULIER  DES   NOMS  COMMUNS 


MASCULINS    OU    NEUTRES. 


Le  second  rapport  (gén.)  du  singulier  de  tous 
les  noms  communs  neutres  y  et  de  la  grande  ma- 
jorité des  masculins ,  se  distingue  par  la  termi- 
naison S,  quelquefois  précédée  d'un  c  mi-muet  y 
rarement  de  tt,  si  ces  adoucissements  sont  néces- 
saires ou  agréables. 
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REGLE    SUBSIDIAIRE. 

Les  masculins  et  neutres,  terminés  en  cl,  cm,  eu 
et  cr ,  n  adoucissent  jamais  la  terminaison  l  du 
génitif  ;  alors  le  datif  et  V  accusatif  ressemblent 
toujours  au  nominatif. 

Là  où  l'è  du  génitif  peut  ou  doit  être  adouci , 
les  adoucissements  c  ou  en  peuvent  être  conservés 
au  datif y  et  ly accusatif  est  ordinairement  sem- 
blable au  nominatif 

Exemples  où  P§  du  génitif  ne  doit  jamais  être 
adouci  : 

SINGULIER. 

en  cl,  cm,  en,  er, 

i .  ber  Rimmel,        bec  ^ttljem,    bec  @eflcn,    ber  33af cr, 

le  ciel;  la  respiration;  la  bénédiction;     le  père; 

2.  bc$  JjMmmctè,       2i%mê,       &c<jcn8,       ^aterê; 

3.  bem  Rimmel,        2U()cm,        @c<jen,         SSafcr; 

4.  ben  Rimmel,        2ltl;cm,       @e^en,        ^aten 
Exemples  où  Yè  du  génlliÇ  peut  être  adouci   par 

un  e  mi-muet  : 

MASCULIN.  NEUTRE. 

1,  ber  ,ftuf,  le  chapeau;  baè  $tnb,  V enfant; 

2.  bcè  Jgui(c)3  (1),  bc$  $mD(c>; 

3,  bem  fèut(c)3  ^cm  ^mb(e); 

4.  ben  4?«f,  baê  Mhù. 

(1)  En  admettant  une  lettre  entre  deux  parenthèses,  nous  indi- 
quons qu'il  est  permis  d'employer  ou  de  supprimer  cette  lettre 
à  volonté',  ou  selon  que  l'oreille  en  est  flattée. 
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Exemples  où  Yh  du  génitif  doit  être  nécessaire- 
ment adouci  par  un  e  mi-muet  : 

SINGULIER. 
Masculin.  Neutre. 

i.  bcr  ^irjf  9  le  médecin;       btë  Jçarj,  la  résine; 
<2.  bc§  2Crjfeê;  bcê  JJavjcê; 

3,  bem  Strjf (c) ;  bcm  4?ar$(e)} 

4»  bcn  2Crjf;  ba§  lèàty 

Exemples  où  F§  du  génitif  est  adouci  pare  ou  en: 

SINGULIER    MASCULIN. 

i.  bec  ©c^merj,  la  douleur; 

-2.  bc§  ©ctymcrjcS  ou  @d)mcrjenê; 

3,  bcm  ©d)mcrj  ou  ©dmicvje  ou  ©cfymç^cn  ; 

4»  bcn  6d;mcr$. 

SINGULIER    NEUTRE. 

î,  ba§  J&crj,  /e  cœur; 
i.  bcè  JpcrjcS  ou  Jgcrjcirô; 

3.  bcm  «êcrj  ou  JSci^e  ou  J^erjcn  ; 

4.  baê  Jgcrj. 

On  trouve  aussi  au  nominatif  baê  Jpcrjc>  si  le 
mot  suivant,  devant  être  prononcé  rapidement  après, 
commence  par  quelques  consonnes  dures  :  p.  ex. 
ka$  $erje  fpvadf). 

Il  y  a  des  auteurs  qui  écrivent  de  même  au  no- 
minatif ber  ©cfymcrj  ou  @cî)mcrje  ou  ©dfjmcrjen»  Tout 
cela  rentre  dans  notre  explication,  que  ç  ou  ctt  sont 
souvent  de  simples  adoucissements,  et  non  pas  des 
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terminaisons  de  rigueur,  ou  des  parties  essentielles 
de  terminaison. 

Dans  le  discours  familier,  on  supprime  aussi  l'8 
du  génitif:  p.  ex. 

din  ©fttd'  ^Brof,  pour  33rof(c)§j  un  morceau  de  pain; 
cm  (&la'è  SBaffcr,  pour  *3Baffcr (3),  un  verre  d'eau; 
cme  Slafcfye  ^ctn5  pour  <3!Sctn(ej8,  une  bouteille  devin. 

QUATRIEME  REGLE  GÉNÉRALE. 
Plusieurs  noms  communs  masculins  substituent 
a  V%  du  génitif  singulier  n  ou  en;  alors  cette  même 
terminaison  est  conservée  au  datif  et  à  V accusatif 
du  singulier ,  et  dans  tous  les  cas  du  pluriel.  C'est 
un  de  ces  cas  rares,  où  Ton  peut  connaître  le  pluriel 
par  le  singulier.  Exemples  : 

SINGULIER.  PLURIEL. 

ï.  ber  2lfe,  le  singe;  i.  bic  2lfcn; 

2.  bcê  Sljfcn,  2.  ber  Slffen; 

3,  bcmSljfcn,  3,  ben  Slffcn;  " ' 
4<  bcnSljfcn,  4.  bieStflfcn; 
ï.  ber  Jjoclb,  le  héros;  ï.  bic  joelbcn; 

2.  bcê  JjMbctt,  2.  ber  Jpclbcn  ; 

3.  bem  Jbclbcn  >  3.  ben  Jjclbcn  ; 
4»  ben  joclbcn,  4»  bic  Jpclbcn. 

Des  différentes  terminaisons  des  noms  communs 
au  pluriel. 
Quelques  substantifs  ont  au  pluriel  la  même  ter- 
minaison qu'au  singulier  :  p.  ex.  bec  J&immcl,  le  ciel' 

4-     s 
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pi.  btc  Jpimmcl,  D'autres,    pour  former  le  pluriel, 
ajoutent  au  singulier  c5  ou  n5  ou  c»5  ou  cr  :  p.  ex. 
bcr  Sifd),  la  table,  pi.  btc  £ifd[)c; 
bie  <Sid)c5  le  chêne,  pi.  bic  (Stctycn; 
bcr  9??ol;r5  /e  nègre,  pi.  bie  9Jîcl;rcn; 
ba§  ^inb,  V enfant,  pi.  bic  $tnbct\ 
Outre  cela,  les  voyelles  ty   0?  u,  prennent  quel- 
quefois, mais  non  pas  toujours,  l'inflexion  au  pluriel: 
p.  ex. 

bcr  ^SafcV)  le  père,  pi.  btc  'ftafcr; 
mais  bcr  Cibler,  V aigle ,  pi.  bic  cibler; 

ber^orf,  V habit ,  pi.  bic  ftWc  $ 
mais  ba$  Ofyc,  V oreille,  pi.  btc  Obrcn  ; 

bcr  êcfylunb,  le  gouffre,  pi.  btc  êcfylunbc; 
mais  bcr  Jptmb,  le  chien,  pi.  bic  Jptmbc. 

La  majorité  des  substantifs  féminins  se  terminent, 
au  pluriel,  par  n  ou  en;  et  le  plus  grand  nombre 
des  neutres  y  prennent  la  terminaison  ei\ 

Mais  il  y  a  peu  de  règles  par  lesquelles  on  peut 
connaître  le  pluriel  par  le  singulier.  Les  règles  prin- 
cipales sont  les  suivantes  : 

En  établissant  la  quatrième  règle  générale,  rela- 
tive à  la  déclinaison  du  singulier  de  certains  mas- 
culins, nous  avons  déjà  observé  que  tous  ceux  qui 
admettent  au  génitif  de  ce  nombre  la  terminaison 
n  ou  ctl5  la  conservent  dans  tous  les  cas  du  pluriel. 
Font  exception  : 
®cv  $3uvfd)e  ^  compagnon  de  métier;  génitif  bcê 
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33urfcf)cn,  pi.  btc  SSurfcfyc  ;  bcr  .Çcrr,  le  sieur;  génitif 
bcê  Jpcrr(e)n,  pi.  i)ic  Jjxcrcn.  On  préfère  au  singulier 
Jpcrrn,  et  au  pluriel  toujours  Jjocrrcn. 

Les  noms  communs  en  en  sont  masculins  ou  neutres, 
et  prennent  §  au  génitif  singulier;  les  autres  cas  des 
deux  nombres  ressemblent  au  nominatif  sing.  :  ex. 
bcr  ®e<jen,  l'êpée;  génitif  bc$  ©c*jcn$;  datif  bem 
®*gcnj  accusatif  ben  ®c<jcn  ;  pi.  bic,  bcr,  ben®caçn. 

Les  noms  communs  qui  ont  un  double  nominatif 
singulier  en  e  et  en  en  ,  appartiennent  à  cette  classe. 
Leurs  inflexions  complètes  sont  les  mêmes  que  si  le 
nominatif  singulier  se  terminait  toujours  en  en  :  p.  ex. 
bec  Sricfce  ou  grieben,  la  paix;  bcê  SriebcnS;  bem, 
t>Q\\  Çrieben;  pi.  bic,  bcr,  ben  $riebe«.  De  même  bcr 
^BiUc  ou  ^ilïcn,  la  volonté,  etc. 

Les  masculins  et  neutres  en  eï  et  cr  conservent  la 
même  terminaison  au  pluriel.  Ex.  bcr  @fcl,  Varie; 
génitif  bc$  @fcl§;  bem,  ben  @fcl;  pi.  bic  @fcl. 

®cv  Cibler,  V aigle;  bcs  2tblerê;  bem,  ben  %blcr; 
pi.  btc  2lt>lcr. 

Les  principales  exceptions  à  cette  règle  sont  : 

®cr  s23aucr,  le  paysan;  pi.  bic  $3aucrn;  mais  ce 
mot  est  régulier  dans  les  compositions  :  bcr  $Bcin= 
batter,  le  propriétaire  qui  cultive  les  vignes;  bcr 
©d) i|f bauc r,  le  constructeur  de  vaisseaux,  etc.;  bcr 
^îc^cr,  le  nègre;  génitif  bcê  SffrgçrS';  pi.  bic  fh'gcrn; 
bcr  SPanfoffcl,  la  pantoufle;  génitif  bcê  SPanfoffctè ; 
pi.  SPanfoffdn;  bcr  ©ticfcl,  la  botte  (chaussure);  gé- 
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nitif  bc$  eitcfcte;  pi.  6ffcfcl  ou  efîcfcln;  bcr  Setter, 
/e  cousin  ;  bc£  58ctfcrê  ou  50cf fcrn  ;  bcm  Setter  ou 
Mettent;  bcn  ^cftcr  ou  Mettent;  pi.  bic  Mettent;  et 
quelques  autres. 

Les  féminins  en  cl  et  et  adoptent  au  pluriel  la 
terminaison  n  î  ex. 

bie  9kbel>  V aiguille;  pi.  bic  Sftabcln; 
bic  2lbcr5  la  veine;  pi.  bic  2lberm 

Les  seules  exceptions  : 

bic  ^Fïuffer,  la  mère;  pi.  bic  SÛtuttcv* 
bic  S'odjfcr,  la  fille;  pi.  bic  &oci)fci\ 

Tous  les  noms  communs  féminins  qui  se  terminent, 
au  singulier,  en  c5  prennent  au  pluriel  la  terminai- 
son n  :  p.  ex.  bk  33afc5  la  cousine;  pi.  bic  $3afcn. 

Ceux  en  Uufy  masculins;  pluriel  c  :  ex.  bet*  $u*cmb= 
lin*},  V étranger;  pi.  SrcmbIiw}C. 

En  if;  pi.  ifle:  ex.  ba§  @cf)ctmm$,  le  secret;  pî. 
<$c()cimnifie. 

En  tl)um;  pi.  tourner:  ex.  bcr  SHcicfytyum,  la  ri- 
chesse  ;  pi.  %:id)tl)ûmci\ 

Les  noms  communs  se  terminant  au  nominatif 
singulier  en  cnb,  ci),  l;cif5  fcif,  imi,  fcfyaff  et  urt^ 
sont  féminins,  et  prennent  au  pluriel  en  :  p.  ex. 

bic  @c^cnb5  la  contrée;  pi.  ©ojenben. 

bic  J^cucfyclcn,  V hypocrisie;  pi.  Jjttudjclcçcn; 

bic  SBc^cbcn^cif,  V événement;  pi.  IBc^cbcn^cifcn; 

bic  (^crccfyfûjfeit,  le  droit-,  pi.  @crcd)tûn*ctfcn ; 

bic  ÇurjfttW)  la  princesse  \  pi.  Çwrftimwttj 
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bic  ^cmanbffdjaff,  la  parenté-,  pi.  ^crtwmbffdjaffcn  ; 
bic  J^anbluna^  V action;  pi.  Jjbanbhmgcn.  - 

Tous  les  substantifs  neutres  en  ad)>  od)5  Xid)^  adop- 
tent, au  pluriel,  la  terminaison  cr  j  et  les  voyelles 
a5  0,  U5  y  prennent  l'inflexion  :  p.  ex. 
bas  ®ad))  le  toit;  pi.  bic  3)ad)cr; 
btâ  £ccf),  le  trou;  pi.  btc  £od)cr; 
bas  33ud;5  /e  ftïvhe;  pi.  bic  S8ûrf)ct\ 

Les  substantifs  en  ion,  dérivés  du  latin,  ont  au 
pluriel  la  terminaison  en  :  p.  ex.  bic£c<jiott5  la  légion  ; 
pi.  £c<jioncm 

De  même,  les  titres  en  or5  reçus  en  allemand  :  ex. 
bcr  Hector  5  le  docteur ■;  pi.  ^oeferen  ; 
bcr  Sflrofcfjor  5  le  professeur-,  pi.  Sprofcffovctt. 

Excepté  bcr  9J?ajor5  le  major-,  pi.  Majore. 

(Voyez  les  autres  petits  détails,  moins  fréquents, 
dans  ma  Grammaire  allemande  complète). 

Outre  cela ,  les  Allemands  conservent  encore  quel- 
quefois, dans  les  mots  d'origine  française,  i'$  du  plu- 
riel de  notre  langue,  en  représentant  ce  nombre  : 
p.  ex.  ba3  bataillon,  le  bataillon;  gén.  bc§  $3atai(= 
Ion»  j  pi.  bic  bataillons.  De  même,  bcr  Ofl^icr,  V offi- 
cier-, gén.  bcS  Offoicrê;  pi.  bic  OfjijicrS;  mais  on  dit 
aussi  au  pi.  bic  33af  aillonc ,  bic  Ofjr^icrc,  ce  qui  re- 
présente une  terminaison  véritablement  allemande 
pour  ce  nombre,  et  ce  pluriel  est,  par  là,  distingué 
du  génitif  singulier. 

(Voyez  l'observation  à  la  fin  de  ce  chapitre). 
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DÉCLINAISON   DES    NOMS   PROPRES. 

Circonstances  oii  Varticle  est  employé  avec  les 
noms  propres. 

Les  noms  propres,  déterminant  eux-mêmes  la  chose 
qu'ils  désignent,  n'ont  pas  besoin  d'article  ou  de  signe 
déterminant;  ils  se  rejettent  ordinairement  au  nomina- 
tif, à  moins  qu'ils  n'y  soient  précédés  d'un  adjectif 
modifiant  :  p.  ex.  8ofrafcê5  Socrate;  Spi;i(liê5  P/iillis. 
Mais  bcr  wcifc  ©ofrafcâj  le  sage  Socrate;  bie  fctyonç 
<*P(;illiê>  la  belle  Phillis. 

Les  noms  propres  des  peuples,  fleuves,  rivières, 
montagnes  et  forets,  sont  regardés  comme  des  noms 
communs,  et  désignent,  comme  ceux-ci ,  leurs  diffé- 
rents cas,  ils  adoptent  par  conséquent  l'article  clans 
tous  leurs  rapports  :  p.  ex.  bcr  §ran$ofc,  le  Français, 
bcê3  bcm5  bcn,  btc^  bcr,  bcn  g*r<mjofen;  btc  ®onmi,  le 
Danube;  bcr  ^arj,  leHarz;  bic^Upcn,  les  Alpes. 

Les  noms  propres  de  villes  et  de  pays  rejettent 
l'article,  a  moins  qu'un  adjectif  modifiant  ne  les  pré- 
cède; et,  dans  ce  dernier  cas,  ils  sont  neutres  :  p.  ex. 

SParté,  Paris;  granfreicf) ,  la  France;  ïtâ  wcttlau= 
ftqe  Spariêj  le  vaste  Paris;  btô  frudjtfoirc  §ranfrricf>, 
la  France  fertile. 

Font  exception  à  cette  règle  les  noms  propres  des 
pays  suivants,  qui  sont  féminins  en  prenant  toujours 
l'article:  btc  9)torf,  la  Marche;  bic@ifcl,  VEifel; 
bie  SPfalj,  le  Palatinat;  bic  ©djwcij,  la  Suisse;  btc 
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$urfc|),  la  Turquie;  btc  ^BaUacfyo),  la  Vallachie; 
btc  OTolt»au 5  la  Moldavie;  btc  Sûiijïf^  la  Lausace; 
et  encore  quelques  autres  petits  districts  de  l'Alle- 
magne en  mt  :  ex.  btc  Jetterait,  la  Fetteravie,  etc. 
(Voyez  dans  le  suivant  l'emploi  de  l'article,  pour 
désigner  les  différents  cas  des  noms  propres). 

LA  DÉCLINAISON  MÊME  DES  NOMS  PROPRES  ; 
d'abord  au  singulier. 

REGLE    PRINCIPALE. 

Des  noms  propres  de  tous  les  genres  adoptent  au 
génitif  de  ce  nombre  la  terminaison  8;  au  datif 
et  h  V  accusatif ,  n.  Ces  consonnes-terminaisons  sont 
encore  ici,  selon  la  structure  des  mots,  adoucies  par 
c;  et  l'§  du  génitif  l'est  souvent  par  n  ou  en  :  p.  ex, 

MASCULIN.  FÉMININ. 

j.  §frif}5  Frédéric,  £eonorc,  Éléonore; 

2.  grtîjenS;  £eonorcn§; 

3.  et  4.  Çrifmi;  Sconorcn. 

Dans  les  noms  propres  peu  connus  ,  on  aime  à 
séparer  par  une  apostrophe  les  terminaisons  h  et  n? 
pour  indiquer  que  le  mot  qui  précède  cette  apo- 
strophe, est  le  nom  propre  dans  toute  sa  pureté  :  p.  ex. 
1.  ^ol(a5  Rolla,  ancien  héros  de  l'Amérique;  2.  $M= 
la'ê;  3.  et  4.  9Ma'n. 

Cependant  l'apostrophe  est  aussi  employée  pour 
désigner  les  inflexions  des  noms  propres  des  villes  et 
des  pays  que  tout  le  monde  connaît  :  p.  ex. 
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SBerlm'ê  fd)cme  joaufcr,  les  belles  maisons  de  Berlin-, 
€uropa'ê  Snwoljncr,  les  habitants  de  V Europe. 

Il  y  a  des  noms  propres  dont  la  structure  ne  per- 
met pas  d'ajouter  aux  trois  derniers  rapports  les 
consonnes- terminaisons  §  ou  n5  ou  qui  ne  peuvent 
recevoir  que  \%  du  génitif;  alors  les  autres  cas  sont 
désignés  par  l'article:  p.  ex.  i.  ®<mtt$,  Darius  \ 
2.  bcê  $anuê;  3.  bcm  WdMi%  4.  bcn  ®artu3.  i.  Spi;il» 
lis,  Phillis;  2.  et  3.  bcr  ^ïm\  4<  bic  ^«Rj.  i.%>= 
Ntifori,  Robinson-,  2,  SHobmfon'ê;  3.  bcm  ^obtnfcn; 
4»  bcn  SRobinfon. 

Dans  les  noms  propres  dont  la  structure  permet 
d'ajouter  les  consonnes -terminaisons  %  ou  n5  pour 
designer  les  trois  derniers  rapports,  on  peut  faire 
usage  de  ces  terminaisons,  en  sacrifiant  l'article;  ou 
employer  l'article,  en  supprimant  ces  terminaisons  : 
p.  ex.  1,  <£tccro>  Cicêron\  x.  (Stccro'ê  ou  bcê  (Stccro. 
1.  ftolla,  Rolla\  2.  SRotta'*  ou  bcë  SSotla,  3,  ^otla'n 
ou  bcm  SRolïa;  4«  SRoUa'n  ou  bcn  ^otla. 

Les  deux  derniers  rapports  étant  les  mêmes,  sans 
article,  on  aime  mieux  les  distinguer  par  l'emploi  du 
signe  déterminant. 

Il  est  contre  le  bon  goût  de  décliner,  comme  en 
latin,  les  noms  propres  des  anciens  personnages, 
quand  on  parle  en  allemand  ;  on  aurait  l'air  d'un 
pédant,  en  disant  :  p.  ex.  €tccvoni§  ^Bcrfc,  pour  &i= 
CCro'S  ^ScrîCj  les  œuvres  de  Cicéron.  L'usage  a  ce- 
pendant admis  quelques  expressions  de  cette  espece? 
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consacrées  par  nos  almanacbs  :  p.  ex.  gljrijït  Gcïmrf , 
la  Nativité  du  Christ;  Wlavia  ^crfunM^un^,  l'An- 
nonciation de  Marie  {de  la  sainte  Vierge). 

L'usage  a  introduit  une  double  inflexion  pour  de 
certains  noms  propres  :  p.  ex.  1.  (SuropA,  V Europe', 
i.  @uroj>a'ê  ou  (gurepcnê;  3,  (guropa  ou  (guropen; 
4»  (Suropa. 

DÉCLINAISON  DES  NOMS  PROPRES  AU  PLURIEL. 

Il  n'y  a  que  les  noms  propres  des  personnes,  qui, 
quelquefois,  puissent  paraître  sous  la  forme  du  plu- 
riel; alors,  étant  regardés  comme  des  noms  communs, 
ils  prennent  toujours  l'article,  et  sont  assujétis  aux 
mêmes  règles  que  les  noms  communs. 

Les  terminaisons  des  noms  propres  au  pluriel  sont: 
C,  n  ou  en  :  p.  ex.  ©cUcrf,  Gellert,  auteur  allemand; 
pi.  btc  ©cllcrfc.  @f)loe,  Chloé;  pi.  bte  @(;locn.  Clora, 
statue  de  la  déesse  des  fleurs;  pi.  bie  Çloren. 

Excepté  ces  terminaisons,  les  noms  propres  ne  su- 
bissent ,  au  pluriel ,  aucune  autre  variation ,  pas  même 
l'inflexion  des  trois  voyelles  a5  0,  U,  qui  se  trouvent 
au  singulier.  Si  donc  le  même  nom  est  en  même  temps 
commun  et  propre,  ses  inflexions  varient,  quelque- 
fois considérablement,  selon  qu'il  est  l'un  ou  l'autre  : 
p.  ex. 
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NOM    COMMUN.  SINGULIER.  NOM    PROPRE. 

i.  bcr  SBcnjmmm,  le  mineur,       i.  SBergmamt, 
ou  aussi  l'homme  instruit  M.  Be/gmann. 

qui  dirige  l'exploitation 
des  mines. 

2.  bc§  Sîcrgmann(e)$;  2,  fflcrqmûnn'l  ou  bcè 

SBenjmann  ; 

3.  bcm  SBergmann(e);  3.  bcm  SBcr^mmm; 
4»  bcn  fflergwmuu                     4,  bcn  ^cr^mauit. 

PLURIEL. 

i.  bic  SBcr^mattncrj   les  em-     1.  bie  SBcrgmamtc; 
plojès     instruits  ;    et    bic 
33cnjlcnfc  5     fay     mineurs 
ouvriers  ; 

2,  bcr  $3cnjmanncr  et  bcr  <SBer<j=    2.  bcr  SBcnjmannq 
Ictifc  \ 

3.  bcn  SBenjmannem  et   bcn    3.  bm  SBcnjmatmctt; 
SBcrglcutcn  ; 

4»  bic^cr^manncr  et  bic  S8erg^    4.  bic  SSergmamw. 
leufe. 

DÉCLINAISON   DES   NOMS    DIMINUTIFS, 
qu'ils  soient  communs  ou  propres. 

Nous  commençons  par  observer  que  tous  les  noms 
diminutifs,  communs  et  propres,  sont  neutres,  quel 
que  soit  le  genre  du  nom  primitif.  Les  Noms  com- 
muns adoptent  l'article  brt§;  et  les  Noms  propres  ne 
prennent  cet  article  que  quand  ils  sont  précédés  d'un 
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adjectif  modifiant.  Nous  en  donnerons  bientôt  des 
exemples. 

Pour  former  le  diminutif  des  noms  des  choses,  on 
ajoute  ordinairement  au  nominatif  singulier  du  nom 
primitif  une  des  trois  syllabes  cl)ctt  ou  Ici»  ou  cl.  La 
syllabe  diminutivedjcn,  que  quelques  auteurs  écrivent, 
contre  la  véritable  prononciation,  $Crt5  est  plus  usitée 
dans  le  discours  familier  au  Nord  de  l'Allemagne.  La 
syllabe  (eut  est  plus  commune  dans  l'Allemagne  méri- 
dionale ;  et  la  syllabe  cl)  souvent  regardée  comme 
une  abréviation  de  letn,  n'est  en  usage  que  dans  le 
discours  familier  du  Midi  de  l'Allemagne  :  p.  ex.  bel* 
£tfd)5  la  table  ;  diminutif:  ba§  $tfcl)cl)cn  ou  btâ 
£tfdf)lcm  ou  baê  £tfcfyel. 

Les  trois  voyelles  a,  05  U5  qui  se  trouvent  au  sin- 
gulier du  nom  primitif,  se  changent  souvent,  mais 
non  pas  toujours,  en  a,  0,  U5  en  formant  le  dimi- 
nutif: p.  ex. 

NOM     PRIMITIF.  NOM     DIMINUTIF. 

ber  ^afer5  le  père  ;       ba$  533afcrcbcn5  le  petit  papa  ; 
ber  23ocf,  le  bouc  ;         bas  23ocM;en,  le  petit  bouc  ; 
bic'iDîuttcrj  la  mère;  ha^VuttCïd)C\x^lapetite maman. 

Mais  ber  cibler,  l'aigle;  bah  ^Iblercljen,  l'aiglon. 

Les  noms  primitifs  se  terminant  en  e  ou  en,  re- 
jettent ces  terminaisons  adoucissantes,  en  formant 
le  diminutif:  p.  ex. 

btc2lmctjc5  la  fourmi;  ba§2lmei$cï)cu,  la  petite  fourmi; 
ber  Sabcn ,  le  fil;         btâ  Sabctyen ,  le  petit  fil. 
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Ceux  des  noms  primitifs  qui  contiennent  au  nomi- 
natif singulier  (ta  ou  00>   pour  désigner  un  û  ou  o 
longs,  changent,  au  diminutif,  aa  en  a;  et  00  en  o  i 
p.  ex. 
ber  Ual  (pr .  al) ,  l  anguille  ;     ba§  & Idjjett,  /a  /?efr'te  ûtz- 

guille  ; 
ber  @d)Oo£  (pr.  chôce),  le    b<rô  8d;o$d)cttv  /<?  petit 

giron-,  giron. 

Les  noms  primitifs  terminés  en  d)  on  cfyc,  ajoutent 
encore,  avant  le  d)cn  du  diminutif,  la  syllabe  adoucis- 
sonte  cl  î  p.  ex. 

bci§  $3ud),  fe  /*V/v?  ;  b<*§  S8ud)cïrf>en5  le  petit  Hure. 

bte  êacfyc,  /#  c/zo^  (ras*.);  baê©ad)cUl;cn,  la  petite  chose. 

La  déclinaison  des  noms  diminutifs  est  fort  simple. 
Ceux  qui  se  terminent  en  d)Ctt  ou  lettt,  adoptent  au 
gén.  sing.  la  terminaison  3}  et  tout  le  reste  dans  les 
deux  nombres  ressemble  au  nominatif  singulier  :  p.  ex. 
i.et/j.  baë£i(d)d)ett,  2.bc3£tfd)d)cnê;  3.  bcm£tfd)d;cn; 
v  ouba3$ifd)lcm,         bcê$tfd)letnê;       bcm  $tfd)leim 

la  petite  table \ 
pi.  bte,  ber,  bcn  $t$)dKrt  ou  $ifd;lcm. 

EXCEPTIONS  : 

®a§  Minb)  l'enfant',  pi.  bic  $mber;  dim.  ba$^iub= 
d)en;  pi.  bie  JHnbcfycn  ou  ^inberd)cn;  de  même:  ba§ 
93ilt>5  l'image-,  pi.  bte  93ilbd)cn  ou  $tlberd)cn  ;  où  le 
pluriel  du  diminutif  est  aussi  formé  du  même  nombre 
du  nom  primitif. 
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Tous  les  noms  diminutifs  en  cl  se  terminent  au 
gén.  sing.  en  3  ;  et  au  dat.  pi.  en  n  î  p.  ex. 
i.  et  4,  ba§  $ifd)el  ;    2.  beâ  &tfd)cte;     3.  bcm  Eiffel. 


PLURIEL. 


1.  et  4.  bte  £ifd)cl;     2.  bcr  $tfd)el;     3,  ben  £tfd;c(rt, 


TROISIEME   SECTION. 


DES    ADJECTIFS    ET    DE    LEUR    DECLINAISON, 

OIT 

De  la  maneire  dont  cette  espèce  de  mots  désigne, 
sans  prépositions,  ses  différents  rapports, 
quand  ils  accompagnent  un  substantif. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES    SUR    LES    ADJECTIFS    ALLEMANDS. 

Presque  tous  les  adjectifs  allemands  sont  aussi  ad- 
verbes; et,  dès-lors,  invariables  :  p.  ex.  <£r  ifî  $Iucï> 
Iid)5  il  est  heureux;  cr  Ubt  ^lùdltd),  il  vit  heureu- 
sement. 

C'est  une  particularité  de  la  langue  allemande,  que 
tous  les  adjectifs  exprimant  la  qualité  attribuée  au 
sujet  de  la  proposition,  soient  invariables  :  p.  ex. 

bcv  3kfer  ift  <juf,  le  père  est  bon; 

bte  SMuffcr  ift  gui,  la  mère  est  bonne  ; 

^(X%  ^tnb  tjr  gttf,  V enfant  est  bon; 

bic  ^atcr  fmb  guf,  /e*  ^era  sont  bons; 
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bie  SOTuftcr  jînb  ^uf5  les  mères  sont  bonnes-, 

tic  tinter  finb  $uf ,  fo  enfants  sont  bons-, 
où  l'attribut  QXit)  £tfrt,  ne  subit  aucun  changement. 

Seulement  les  adjectifs  qui  accompagnent  les  noms 
de  choses,  sont  variables,  et  se  placent  ordinaire- 
ment avant  le  substantif:  p.  ex. 

bcr  rimbc  $tfd)  {la  ronde  table),  p.  fcz&fe  ronde-, 

bic  wcifc  3Ru$c9  /e  £/^c  bonnet. 

L'adjectif  est  un  mot  qui  représente  la  qualité 
d'une  chose.  Or  la  chose  peut  avoir  deux  espèces 
de  qualité  :  la  première  est  essentiellement  inhérente 
à  la  chose,  comme  p.  ex.  cette  table  ronde-,  où 
l'on  ne  peut  plus  imaginer  cette  table  sans  sa  qua- 
lité d'être  ronde,  qualité  inhérente  à  la  chose.  Mais 
le  mot  cette  désigne  la  qualité  de  ce  que  la  table  est, 
pour  ainsi  dire,  montrée  au  doigt,  ou  de  ce  qu'on 
vient  d'en  parler;  c'est  donc  une  qualité  accessoire. 
Comme  en  disant  :  ma  table  ;  le  mot  ma  désigne 
que  cette  table  est  dans  ce  moment  ma  propriété; 
mais  je  puis  la  donner  ou  la  vendre,  alors  c'est 
toujours  la  même  table  :  ma  annonce  donc  une 
qualité  accessoire.  Ma  n'est  pas  un  pronom  ou 
pour  un  nom,  car  le  nom  de  la  chose  doit  suivre. 
Mais  quand  je  dis  :  c'est  la  mienne',  la  mienne  est 
pour  ma  table\  la  mienne,  donnant  l'idée  d'une 
chose  qu'on  ne  nomme  pas,  est  un  pronom,  ou  est 
là  pour  un  nom  de  chose.  (Voyez  mon  Précis  de 
Grammaire   générale,    page  xlv.)  Cette  distinction 


chapitre   ur.  65 

d'adjectifs  qui  désignent  des  qualités  inhérentes  ou 
accessoires ,  nous  est  nécessaire  pour  expliquer  leur 
déclinaison.  (Voyez  la  seconde  règle  générale.) 


DECLINAISON    DES    ADJECTIFS 

ACCOMPAGNANT      LE      NOM      D  '  U  N  E      CHOSE. 
PREMIERE     REGLE     GENERALE. 

Tous  les  Adjectifs  accompagnant  un  nom  de 
chose,  et  -précédés  de  V article,  adoptent  au  no- 
minatifsingulier ,  de  tous  les  genres ,  la  terminai- 
son c;  et  partout  ailleurs ,  (c)u.  Quand  nous  disons 
par-tout  ailleurs ,  nous  exceptons  les  accusatifs  du 
singulier,  féminins  et  neutres,  qui,  ressemblant  tou- 
jours à  leurs  nominatifs,  n'admettent  aussi  qu'un  c 
mi-muet  :  p.  ex. 

#ut,  bon,  est  l'adjectif  pur  et  simple. 
singulier.  Masculin.  pluriel. 

i.  bcr  gute  iSafcc,  i.  btc  cjtsfcn  écrier; 

le  bon  père-, 

i.  beê  ^itf.cii  ^3Saferê;  2,  bec  gitim  33afec; 

3.  bem  ^uf en  écrier;  3.  ben  gui  en  datent; 

4.  ben  gufen  ^afer;  4»  btc  gnteà  Stôfer. 

singulier.  Féminin.  pluriel. 

1 ,  et  4.  btc  $\\t  c  9httfcr  5     1 .  et  4.  btc  gtrt  en  9#iiffer  ; 
la  bonne  mère  ; 

2,  bec  (jttfcn  lutter;        2.  bec  gtrîcn  9Huffcr; 

3,  ber  gufen  Wuffcr;        3,  ben  fltrtcn  9#ûtfcm. 

5 
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singulier.  Neutre.  pluriel. 

i»  et  4*  ba§  #ufe  $inb,  i.  et  4»  bie  (jufen^inber; 

le  bon  enfant ; 

a*  be§  jttfétt  ^tnb(e)3;  2.  ber  gttfètt  iïmber; 

3,  bem  $utm  if;tnb(e);  3,  bm  <juf  en  Minbcxn. 

EXTENSION  DE  CETTE  PREMIERE  REGLE. 

L'adjectif  accompagnant  un  nom  de  chose ,  prend 

par-tout  les  mêmes  terminaisons ,  s'il  est  précédé  d'un 

mot  qui  adopte,  dans  tous  les  cas,   les  terminaisons 

de  l'article.  (Voy.  la  lre  Section  de  ce  Chapitre.)  P.  ex. 

singulier.  Masculin.  pluïPiel. 

t\  biefer  gufe  écrier,  i.jDicfe  $uio\  Safev; 

ce  bon  père  ; 

2.  btefe§  §utm  ^ikferê;        2,  biefer  $utc\\  fàhtw, 

3.  biefem  §utt\\  ^Safer;       3.  biefen  (utfen  datent; 

4.  bief«n  (jtrtcn  3kfer;        4»  btefe  $ufen  fthUv* 

Féminin. 

u  et  4.  bief  c  (jufe  TOuf(er5  i.et  4.  btefe  $ut  en  lutter; 
cette  bonne  mère  ; 

2.  biefer  $uttn  lutter;  2,  biefer  *}ufen  lutter; 

3.  biefer  quten  lutter;  3.  biefen  $\\ta\  Wlhtfcxn. 

Neutre. 

1.  et  4,  bief  es  $ufe  J?mb,      T.et4-  btefe  ^ufen^mber; 
ce  bon  enfant ; 

2.  biefeS  #ut en  j?mb(e)3;     2.  biefer  <utfen  J^mber; 

3.  biefem  <jufcu  $tnb(e);     3.  bicfcir^ufen  ^inbern. 
Les  terminaisons  e  ou  en5   qu'adopte    ici  1  adjectif 

gui  5  ne   sont   que  des  adoucissements  (  voyez  les 
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Principes  généraux  ,  4°  )  •>  °ù  l'on  veut  distinguer  le 
nominatif  singulier  des  autres  cas  qui  se  ressemblent. 
L'c  mi-muet,  terminaison  des  nominatifs  singuliers, 
ne  peut  être  supprimé  dans  la  prose,  quand  même 
le  substantif  qui  suit  commence  par  une  voyelle  : 
p.  ex.  bte  £Utc  (et  non  pas  <uit)  ^(mmc  5  la  bonne 
nourrice',  il  n'y  a  que  les  poëtes  qui  se  permettent 
quelquefois  cette  licence.  La  raison  est  que,  la  plu- 
part des  adjectifs  allemands  se  terminant  per  une  ou 
plusieurs  consonnes ,  et  le  plus  grand  nombre  des 
substantifs  commençant  par  des  consonnes,  l'adou- 
cissement de  l'adjectif  est  devenu  très -souvent  né- 
cessaire, et  a  fini  par  devenir  une  terminaison  de 
rigueur  y  quelle  que  soit  la  lettre  par  laquelle  com- 
mence le  substantif  qui  suit. 

Si  l'adjectif  pur  se  termine  en  el5  en  ou  et*  (il  n'y 
en  a  pas  en  em),  Pc  qui  précède  les  consonnes  l,  «, 
V)  est  souvent  supprimé ,  quand  on  y  ajoute  encore 
les  terminaisons  c  ou  en.  (Voyez  les  Principes  géné- 
raux,  6°.)  Par  ex.  de  ebd5  noble  de  sentiments 5  ber 
eble  (et  non  pas  ebele)  SDÏamt,  le  noble  homme. 

Quelquefois  cet  e5  devant  la  consonne  liquide,  est 
supprimé  ou  conservé  :    p.   ex.    de  edjafen  5  élevé, 

bte  erljafme  ou  evljakne  SMaïKx^  le  mur  élevé, 
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SECONDE  REGLE  GÉNÉRALE. 

L'adjectif  accompagnant  le  nom  d'une  chose, 
s'il  n'est  précédé  ni  de  l'article,  ni  d'un  mot  qui 
en  a  les  terminaisons ,  prend  lui-même  les  termi- 
naisons de  l'article.  (  Voyez  la  I1  e  Sect.  de  ce  Cbap.  ) 
Pour  mieux  faire  sentir  l'exactitude  de  cette  règle, 
nous  placerons,  dans  les  exemples,  l'article  en  pa- 
renthèse avant  l'adjectif:  p.  ex. 

singulier.  Masculin.  pluriel. 

i.  (bcv)  flttfcv  <3D?cnfct)  5  i.  (bic)  $utc  9#cnfcf)en; 

bon  homme; 

9..  (bcê)  gui  ce  ^knfcfyen;  2,  (bcr)  $ut  cr  SPÎcnfcfycnj 

3.  (bcm)  yutcn  SDÎenfcfycu;  3,  (bcn)  <utf  en  sI^cnfcl)cn; 

4.  (bcn)  gufcn  93?cnfd)en;  4.  (pif)  flufc  9JJcnfd)en. 

Féminin. 

■r.  et  4.  (bic)  qtrî c  Srrmi,  i.  et  4,  (bic)  <jufe  lîrauen; 

bonne  femme; 

a.  (bcr)  Qxxtu  §vmt;  2;  (bcr)  gufcr  $n\uicn; 

3,  (bcv)  $x\Uv  Seau;  3.  (bcn)  guf  en  Çvaucn, 

Neutre. 

t.et4.(baê)  3ufcê(p.<}ttfa8)  1.  et  4,  (bic)  gttte  i?inber; 
^inb5  bon  enfant; 

2.  (bc$)  flirt  c8(i)J?mb(c)3j  2.  (bcr)  gtrtcriîmbcr; 

3.  (bcm)  guf  cm  Jfinb(e);  3.  (bcn)  flirt  en  ^inbern. 


(1)  Les  meilleurs  auteurs  allemands  se  permettent  de  changer, 
au  génitif  singulier  masculin  et  neutre  ?  la  terminaison  f*  de  l'ad- 
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Font  exception  à  cette  seconde  règle  générale  les 
huit  mots  suivants  :  ils  sont  adjectifs,  quand  ils 
accompagnent  le  nom  d'une  chose  ;  ils  deviennent 
pronoms,  dans  le  cas  contraire.  Étant  adjectifs ,  ils 
rejettent  la  terminaison  de  l'article,  mais  seulement 
aux  deux  nominatifs  du  singulier  masculin  et  neutre, 
et  par  conséquent  aussi  à  l'accusatif  neutre,  parce 
que  le  nominatif  et  l'accusatif  de  ce  genre  et  de  ce 
nombre  se  ressemblent  toujours;  par- tout  ailleurs  ces 
huit  adjectifs  adoptent  régulièrement  les  terminai- 
sons de  l'article.  Ce  sont  : 


jectifenc»,  quand  le  génitif  du  nom  suivant  se  termine  aussi 
en  ce.  On  se  permet  cette  anomalie,  pour  éviter  le  sifflement  re- 
double' :  p.  ex.  guteti  &ittbcâ  pour  gultè  Cintré.  D'autres  auteurs  con- 
servent aussi  gîte»  au  génitif  singulier.  Quand  un  substantif 
masculin  prend  au  génitif  singulier  n  ou  eu,  alors  l'adjectif  qui 
précède  doit  toujours  conserver,  dans  ce  cas ,  sa  terminaison 
régulière  ce  :  p.  ex.  m  ta-  3Dfcjt$,  bon  humain;  gut  c  ->  (et  non  pas 
t)ittcti )  3C»vcnfd)cn  ;  parce  que  le  génitif  de  Sïïcnfd)  est  3Pïcnfd;cn ,  et  non 
pas  SDÎcnfdjc*.  Cette  exception  à  la  règle  n'est  applicable  qu'aux 
adjectifs  qui  annoncent  une  qualité  inhérente  à  la  chose,  et  non 
pas  une  qualité  accessoire.  On  peut  donc  dire  :  de  nmber  £ut, 
chapeau  rond;  génitif,  ntnbcii  et  runbes  iput(c)§.  Mais  meitt  £uf ,  mon 
chapeau;  génitif,  meincè  (et  jamais  meinen)  #ut(c)ê.  Cependant  les 
adjectifs  numéraux  ordinaux  ,  qui  annoncent  aussi  une  qualité 
accessoire ,  peuvent,  de  même,  suivre  celte  anomalie:  p.  ex. 
ÎMÏHcè  ©efd)lcd)t,  troisième  genre  (neutre)  génitif,  bxiHu  ou  britten 
©ffdilcd)fc*. 
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MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

eut,  un; 

etne,  une; 

cm; 

fettt)  aucun; 

feme5  aucune; 

fein; 

metit)  mon  ; 

même)  ra^; 

mem; 

bem5  ton; 

betttC)  ta; 

betn; 

fciitj  5ow; 

feine,  sa; 

fem; 

quand  le  possesseur  est  masculin  ou  neutre; 

tyr,  son;  tyre,  sa;  ifjVj 

quand  le  possesseur  est  féminin;  et  leur ,  quand  il  y 
a  plusieurs  possesseurs; 

tmfer,  notre;        unf(c)re  ;  unfer; 

euer5  votre;  eu(e)re;  euet\ 

Les  adjectifs  désignant  une  qualité  accessoire  du 
nom  d'une  chose,  adoptent  ordinairement  les  termi- 
naisons de  l'article  ;  ce  ne  sont  que  les  huit  ci-dessus 
qui  font  exception ,  mais  seulement  quant  au  no- 
minatif singulier  masculin  et  neutre  :  p.  ex.  btefe  r 
3ffûmt,  cet  homme;  btefe  Srtot,  cette  femme;  btefe  § 
Minù)  cet  enfant;  jener  ^ïïamt,  cet  homme-là  ;  jette 
^frati)  cette  femme-la  ;  }Ç\\ç$  i?tnb5  cet  enfant-là. 

Le  mot  eirt5  un;  eme5  une;  em5  n'est  pas  un  article 
ou  un  signe  déterminant,  car  il  ne  détermine  rien, 
c'est  un  adjectif  numéral,  comme  JUKI),  deux;  bret), 
trois,  etc. 

Les  six  derniers  :  mettt,  htiny  feht5  tyr,  «ttfer  et 
euer5  ne  sont  pas  des  pronoms;  car  ils  sont  suivis 
d'un  nom,  comme  en  français:  mon,  ton,  son,  etc. 
Ce  sont  des  adjectifs  possessifs.  Ils  peuvent  aussi , 
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en  allemand,  représenter  la  qualité  attribuée  au  sujet; 
et  alors  ils  sont  invariables ,  comme  tous  les  adjec- 
tifs-attributs allemands  :  p.  ex. 

bct*  £offcl  tji  meiU)  la  cuiller  est  à  moi; 
~  btc  (%bel  tjl  mcin5  la  fourchette  est  à  moi; 

bûd  <3DrZcffcr  tfl  mctn5  le  couteau  est  à  moi; 

btc  £offc[ ,  ©abeht  5  9J?eflcr  jïnb  m  c  i  n ,  fe  cuillers, 
fourchettes ,  couteaux,  sont  à  moi.  Ce  meut  repré- 
sente l'adjectif  latin,  meus,  mea ,  meum.  Ainsi  des 
autres. 

Les  six  adjectifs  possessifs  peuvent  aussi  être  pris 
substantivement,  comme  la  plupart  des  adjectifs;  alors 
ils  adoptent  l'article,  et  suivent,  quant  à  leurs  termi- 
naisons, la  première  règle  générale  des  adjectifs  ci- 
dessus.  Dans  ces  cas,  ils  devraient  avoir  une  lettre 
majuscule  en  tête,  comme  tous  les  substantifs  alle- 
mands et  les  mots  pris  substantivement  :  p.  ex.  ber*, 
bic5  brt§  9Jkine5  le  mien,  la  mienne,  etc.  Cette  forme 
est  du  discours  familier  ;  dans  le  style  relevé,  on  dit: 

bcr>  btc 5  bû§  9^ctni^c5  le  mien,  la  mienne; 

ber5  btc 5  bû8  ©cinigc,  le  tien,  la  tienne; 

bcv5  Dtc5  btô  ©ehugc;  ftfjrhjc;  Hnfn$c;  (Sartre; 

le  sien,  la  sienne;  le,  la  notre;  le,  la  vôtre. 

Aussi,  sous  cette  forme,  ils  suivent,  pour  leurs  ter- 
minaisons, la  première  régie  des  adjectifs  ci-dessus. 

Quand  ces  huits  mots  deviennent  pronoms,  alors 
ils  ne  sont  jamais  suivis  d'un  nom  de  chose,  et  ils 
adoptent    les    terminaisons  de  l'article  ,   même  aux 
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deux  nominatifs   du   singulier  masculin  et  neutre; 
comme  : 

MASCULIN»  FÉMININ.  NEUTRE. 

cmer5  un;  cinc;  une;  ein(e)3; 

Miter,  aucun  ;  fcmc9  aucune;  fetn(c)S; 

meine?y-/e  mim;      même;  /a  mienne;     mcin(c)§; 
berner,  le  tien;  beine,  /#  tienne;        bcin(c)S; 

femeir,  fe  sien;         feinc 5  /#  sienne;        fcm(c)§, 
quand  le  possesseur  est  masculin  ou  neutre; 
tï)ver5  le  sien;  iljxc 5  la  sienne;         ifyrcë», 

quand  le  possesseur  est  féminin;  ou  /e,  la,  leur ,  s'il 
y  a  plusieurs  possesseurs; 

Wttf(c)vçi*5  /e  zzdfrï? ;    tmf(c)rc  5  /a  720^  ;     tmf(e)rc8  ; 
eu(e)rer5  fe  ^o^-e;      cu(c)rc,  la  votre  ;      cu(c)vc8. 

P.  ex.  ^Bie  tncle  ©o(;nc  fïnb  to? 
Combien  y  a-t~il  de  fils? 
fixa'  einet\  //  n'y  en  a  qu'un. 

$£te  ttiele  iîinber  futb  ba?  —  fim  cime. 

Combien  y  a-t-il  d'enfants?  —  Seulement  un. 

Si  un  de  ces  huit  adjectifs ,  etrt ,  feittj  etc. ,  est  suivi 
d'un  autre  ou  de  quelques  autres  adjectifs,  celui-ci 
ou  ceux-ci  prennent  les  terminaisons  de  l'article,  aux 
deux  nominatifs  du  singulier  masculin  et  neutre, 
parce  que  le  premier  mot  en  est  privé  :  p.  ex.  ^t*of  5 
grand,  est  l'adjectif  pur  et  simple;  alors: 
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MASCULIN.  NEUTRE. 

i,  mein  grofjcr  @oIpt,  meta  $xc§tè  $tnb, 

mon  grand  fils  ;  mon  grand  enfant  ; 

2.  metn  e  3  <u*oj)en@oï)n(e)è;     même  S  gcoÇca  $mb(e)§; 

3.  metnem  gwf  en@ol)n(e);     meinem  gro^cn  $mb(e); 

4.  même  n  grof  c  n  @of;n  ;      metn  gro$  c§  $iub. 
Comme  mçin  prend  les  terminaisons  de  l'article  dans 

les  autres  cas,  c'est  alors  comme  si  l'article  même  y 
était.  On  dit  donc  même 3  g'rof en  <§ol)tt(e)§ 5  comme 
beâ  gl'Ofjcn  6>0^n(e)§  ;  et  ainsi  dans  les  autres  cas. 
De  même  : 
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i,  metn  Itcbcr,  gro$er@ol;n,  moucher,  grand  fils; 

2.  meitteê  Uebcn,  grofen  tèof;n(c)3; 

3.  metnem  lieben,  grofen  ©ol;n(e); 

4.  rnemen  (ie6e.it,  ^rof  en  @of;n. 

SSUixx  Heber,  grofer  ©o£;n,  7/20/2  c/z<?/\  grand  fils, 
est  une  ellipse  pour  mein  Ueber  Çofin,  mon  cher 
fils ,  et  metn  grojjcr  @ol)n  ,  ^o«  grand  fils.  Pour 
ne  pas  répéter  metn,  on  dit  :  metn  Ueber,  <}V0$ei* 
êol)tt  ;  et  c'est  par  cette  raison  que  chacun  des  ad- 
jectifs Iieb  et  $i*o§  prend  par  -  tout  la  même  termi- 
naison que  si  l'un  et  l'autre  étaient  précédés  de  metn. 
Ainsi  de  même  au  neutre  : 

1.  et  4.  mein  liebeê,  grofcS  $inb, 

mon  cher ,  grand  enfant; 

2.  memeS  lieben,  grofen  ^tnb(c)§; 

3.  meinem  liebeti,  gvofen  Sttib(c), 
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Quant  au  pluriel ,  consultez  la  troisième  règle  gé- 
nérale, qui  va  suivre. 

Dans  le  discours  familier,  on  supprime  quelque- 
fois la  terminaison  de  certains  adjectifs  devant  les 
substantifs  neutres  :  p.  ex.  fd)tt>ar$  ou  fc^warjeê  'iBrot 5 
du  pain  bis.  33rof  est  neutre.  (£\n  &tuâ  mi§  SBrof  5 
un  morceau  de  pain  blanc,  pour  wetfen  SBrofeê, 
où  l'on  néglige  même  la  terminaison  du  génitif  dans 
le  substantif  S8vof*  Principalement  les  adjectifs  ï>iel5 
beaucoup  (multus  des  Latins);  et  mcnù}.,  peu  (pau- 
cus),  esquivent  souvent  leurs  terminaisons:  ex.  ttiel 
(pour  viclcë )  @klb?  beaucoup  d'argent;  et  M\\i$ 
(pour  wcHÛJfS)  (&dh)peu  d'argent.  ®elb  est  neutre. 


TROISIEME    REGLE    GENERALE. 

Les  adjectifs  accompagnants  qui  désignent  une 
qualité  iinhérente  aux  noms  de  choses ,  adoptent 
au  nominatif  et  à  V accusatif  du  pluriel  la  termi- 
naison (e)n5  si  Von  parle  du  nom  suivant  d'une 
manière  déterminée  ;  et  un  simple  c  mi-muet,  dans 
le  cas  contraire  : 

Les  adjectifs  annonçant  une  qualité  accessoire 
se  terminent  toujours  par  un  e  mi-muet,  terminaison 
de  l'article  bte5  dans  ces  deux  cas  qui  se  ressemblent 
constamment  :  p.  ex. 


CHAPITRE     III.  7$ 

DÉTERMINÉ* 

i,  et  4.  bte  gttfen  $mber5  les  bons  enfants; 
1.  et  4»  fein e  <jrof  en  ©ofjne,  jw  grands  fib; 
1.  et  4»  tmfere  lichen  $vaucn5  ^^  chères  femmes  ; 
1.  et  4.  il^r e  fcfyonen  Joaufer,  leurs  belles  maisons. 

INDÉTERMINÉ. 

1.  et  4.  $trî e  JHnbcr,  de  bons  enfants; 

1,  et  4.  cintre  $itf  e  ^inber  5  quelques  bons  enfants; 

et  4.  #ro$e  ê>êï)rte,  de  grands  fils; 
,  et  4»  folrf)e  $rofe  @of)ne5  de -pareils  grands  fils  ; 
.  et  4*  n>eldf)e  fd)on  c  «êaufer  5  quelles  belles  maisons  ; 
et  4.  aile  (0  <utfe  @eifkr5  fow.?  (les)  bons  esprits. 


QUATRIEME   REGLE    GÉNÉRALE. 
Les    adjectifs  pris    substantivement    adoptent, 
dans  toutes  Ls  circonstances  et  d'après  les  règles 
ci-dessus,  les  mêmes  terminaisons  que  s'ils  étaient 
encore  adjectifs  :  p.  ex.  de  ti?et35  sage. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

1.  ber  3Beife5  le  sage;*       bte  ^Bcife n 5  les  sages; 
1.  bes  ^eifen;  ber  3Betfen; 

3.  bem  ^ctfen;  ben  UBetfen; 

4.  ben  gscif c  n  ;  bie  3Betf  e  n. 
(Voy.  la  première  règle  générale  ci-dessus.  ) 


(1)  Me,  tous,  n'est  pas  suivi,  en  allemand,  par  l'article, 
comme  en  français  ;  aile  ne  détermine  donc  pas ,  et  ne  peut  pas 
déterminer,  parce  qu'il  embrasse  la  totalité  des  choses  de  la 
même  espèce  :  c'est  donc  une  faute,  quand  quelques  auteurs 
écrivent:  <tU«  guten,  pour  aile  aufe. 
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SINGULIER.  PLURIEL. 

u  eitt  9Bç^ç^  un  sage;      cintre   ^Bctf  c  \    quelques 

sages  ; 
â.  etncê  SBetfen;  cimier  ^Bctfcn; 

3,  eincm  ^Betfen;  ern^en  ^Scifen; 

4.  cincn  SSeifcn;  einûje  ^eife. 
(Voy.  la  troisième  régie  générale  ci-dessus). 

De  même  de  #cfanbf,  envoyé;  bet*  ®efanbfe,  V En- 
voyé ;  bc3,  bem5  ben  <5kfanbtcn;  pi.  bk>  ber,  bat 
(^cfanbfcn:  mais  cm  ©efanbfcr,  un  Envoyé,  eineS, 
eincm,  cincn  ©efanbfcn;  pi.  cinûjc  ®efanbtc,  quelques 
Envoyés. 

33cbicnf5  chargé  d'un  service,  n'est  pas  usité 
comme  adjectif;  mais  on  en  fait  le  substantif: 

$er  $3cbtcnfc5  le  domestique ,  bcê,  bem,  ben  23e- 
bienfen;  pi.  bic,  ber,  ben  23ebietrîcn.  Mais  cm  33ebien- 
fer,  un  domestique;  etneê,  cinent,  etnen  S3ebienfen; 
pi.  cintre  ^ebienfe,  quelques  domestiques  ;  etnûjer, 
eini^cn  ^Bcbtcnf  c  n. 

Nous  rendons  nos  lecteurs  principalement  attentifs 
à  cette  circonstance,  parce  que  tous  les  dictionnaires 
allemands,  qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance, 
y  induisent  en  erreur:  p.  ex.  on  y  trouve  $3cbicnfc, 
substantif  masculin.  D'autres  annoncent  SBcbicnfcr. 
Les  exemples  cités  dans  les  grands  dictionnaires 
donnent  le  double  nominatif  singulier  ^ebienfe,  et 
une  autre  fois  :  33cbicnfo%  De  même,  au  nominatif 
pluriel,  il  y  a  une   fois  $3cbtcntc  ;  et  une  autre,  ï&t= 
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feicitlcit*  Les  lexicographes  oublient  d'annoncer  que 
de  pareils  mots  sont  des  adjectifs  pris  substantive- 
ment, ce  qui  expliquerait  pourquoi  il  y  a  deux  no- 
minatifs différents  tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

Nous  ajoutons  encore  l'observation  que  les  trois 
voyelles  <t5  o5  tl5  se  trouvant  au  singulier  des  adjectifs, 
ne  se  changent  jamais,  au  pluriel,  en  a5  05  Uî  p.  ex. 

SINGULIER.  PLURIEL. 

bcr  arme  ^tfcnfdf),  fcic  armcn  TOenfctjcn, 

le  pauvre  homme;  les  pauvres  gens  ; 

bcr  gvofe  $î<wn5  bie  flrofcn  OTamter, 

le  grand  homme  ;  les  grands  hommes  ; 

btâ  cuite  .ftitilb,  .    bic  gufen  Canner, 
le  bon  enfant;  les  bons  enfants. 

DES    ADJECTIFS   NUMÉRAUX 

ET    DE    LEUR    DECLINAISON. 

DES    CARDINAUX. 

Les  dix  premiers  adjectifs  numéraux,  qu'on  nomme 
Cardinaux,  servent  de  base  aux  autres  jusqu'au 
nombre  cent  exclusivement.  Ce  sont  les  suivants; 
ils  annoncent  une  qualité  accessoire: 

MASCULIN.  FÉMININ.  NEUTRE. 

Comme  adjectif  accompagnant  : 
i.  cm5  un;  duc 3  une;  cm  : 

Comme  pronom,  n'étant  pas  suivi  d'un  nom  : 
2,  cincr,  un;  cinc,  une;  cin(e)$. 
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Les  suivants ,  comme  adjectifs  et  pronoms  : 
a*  JWO))  deux  ;  aujourd'hui,  en  prose,  pour  les 
trois  genres;  car,  d'après  le  génie  de  la  langue  alle- 
mande, aucune  espèce  de  mots  ne  doit  distinguer 
le  genre  au  pluriel.  Anciennement  on  disait,  et  les 
poètes  disent  encore  :  JU)CCït5  masc;  Jti?09  fém.  ;  et  JtWt)5 
neutre. 

3,  bret) 5  trois,  pour  les  trois  genres,  de  même  que 
les  suivants: 

4,  t)ier5  quatre. 

5,  fiïnf)  cinq. 

6,  fed[)é>  (pron.  sexe),  six. 

7,  ftebett,  sept. 

8,  ad^  huit. 

9,  ncurtj  neuf. 

1  1,  dlf  (pron.  <?^)?  onze. 

12,  jwolf,  douze.  Les  deux  derniers  nombres  sont 
composés  de  em  Uf5  et  de  jtKi)  lif;  lif  signifiait  an- 
ciennement dix. 

i3,  brei)jel)n  [trois-dix) ,  treize. 
■  14.  ttierjefyn  [quatre-dix),  quatorze. 

i5»  fttttfjc^n  (cinq-dix),  quinze.  En  quelques  pro- 
vinces on  dit  aussi  funfjefyn,  même  fwffjC^tl* 

16.  fedf)jeï)n5  aussi  fed)3jel)tt  {six-dix),  seize. 

17.  ftebje^tt,  aussi  fieknje^n  {sept-dix),  dix-sept. 

18.  acfyfjefytt  {huit-dix),  dix-huit. 
19;  newton  {neuf  dix),  dix-neuf 
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Dixaines  depuis  20  jusqu'à  90. 

Les  dixaines  allemandes  sont  formées  en  ajoutant 
au  nombre  radical  la  syllabe  jig,  qui  représente  la 
terminaison  ante  en  français,  dans  quarante,  cin- 
quante, etc.  Le  tout  subit,  quelquefois,  un  petit 
changement,  pour  rendre  l'ensemble  plus  coulant, 
La  syllabe  $i$  vient  de  3Û$C ,  pi.  de  3ug5  trait, 
raffle  :  en  comptant  les  pièces  d'argent ,  on  en  met- 
tait dix,  l'une  à  coté  de  l'autre;  alors  on  en  faisait 
une  raffle,  pour  les  mettre  en  pile. 

àfa  jwanjts  (pour  jwcjjjtg),  vingt: 

3o. ' breçfûj  (pour  brci^tg),  trente. 

4o,  tttetrjt^  quarante. 

5ûv  funfjûj  (en  quelques  provinces  aussi  fwnfjûj  ou 
f 'uflf j  i$  ) ,  cinquan te . 

60,  fedtyû}  (pour  fcd}§Jt^)?  soixante. 

70,  jUbjûj  ou  fîcbcnjig  {septante),  soixante  et  dix. 

8o,  fld)f$t<)  {Imitante),  quatre-vingts. 

90.  neuttjtg  (nouante),  quatre-vingt-dix. 

Manière  de  compter  d'une  dixaine  a  Vautre. 

11.  cm  unb  JWtn$t#,  vingt  et  un;  un  et  vingt. 

11.  jttei)  unb  JWûnjûjj  vingt-deux  ;  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à 

29.  neim  unb  jwanjtg,  vingt-neuf. 

De  même  des  autres  dixaines  a  une  dixaine  plus 
élevée. 

Le  nombre  cirt5  uri$  réuni  à  une  dixaine,  depuis 
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20  jusqu'à  90,  reste  invariable,  quel  que  soit  le 
genre  du  nom  qui  suit  :  p.  ex.  ciu  (et  non  pas  cittc) 
tmb  JWanjuj  grtïUtcn  (une  et  vingt  femmes). 

Le  mot  l)tmbcvf  signifie  cent.  Pour  deux  cents , 
trois  cents,  jusqu'à  neuf  cents y  on  dit  aussi:  Jtvcn 
pmtbevf,  brc>;  fytmberf ,  neim  l;unbcrf. 

Nous  observons  ici  que ,  par  une  négligence  très- 
répréhensible,  on  trouve  souvent,  en  allemand,  deux, 
trois,  jusqu'à  quatre  mots  distincts  liés  ensemble; 
p.  ex.  jnKDfytmbcvt,  brcnï)tmbcrf ,  etc. 

On  lie  le  nombre  qui  suit  les  centaines,  par  tmb, 
et:  p.  ex.  Ijtmbcrf  tmb  ciné,  cent  et  un;  jjtmbcrf  tmb 
JUXinjûj,  cent  et  vingt.  Mais  si  le  nombre  qui  suit 
les  centaines  est  déjà  lié  par  tmb  5  on  supprime  ce 
mot  après  les  centaines,  pour  ne  pas  les  répéter  deux 
fois  :  p.  ex.  hunbcrf  pkv  tmb  jwanjûj  (cent  quatre  et 
vingt),  iif\. 

Mille  est  exprimé,  en  allemand,  par  faufcnb.  On 
dit  JWCI)  faufcnb,  deux  mille;  bl'Ci)  faufcnb,  trois 
mille;  jusqu'à  ncun  faufcnb5  neuf  mille.  Ces  deux 
mots  sont  aussi,  par  négligence,  réunis;  comme  jn)C|)= 
faufcnb,  etc. 

De  même  JWMjig  fûtifcnb,  vingt  mille  [mû  JW<W$ÛJ= 
faufcnb);  brcn$uj  faufcnb,  trente  mille ,  jusqu'à  ncun- 
5 £ <5  faufcnb  {nouante  mille). 

Pour  annoncer  les  cent  mille,  les  Allemands 
aiment  à  rehausser  ces  grands  nombres ,  en  disant  : 
p.  ex.  bvci)  $?al  Çnmbcrf  faufcnb ,  trois  fois  cent  mille. 
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Par  la  même  négligence,  on  trouve  aussi  ces  quatre 
mots  liés  ;  comme  bveçmalfyimbcvffaufcnb.  D'autres 
écriraient  :  brojmal  l)imberftaufcnb* 

Depuis  un  jusqu'à  la  fin  des  cent  mille,  les  mots 
de  nombre  sont  des  adjectifs  accompagnants ,  si  le 
nom  de  chose  suit;  ils  deviennent  pronoms,  dans  le 
cas  contraire. 

En  montant  plus  haut,  le  mot  Million  (million) 
devient  un  substantif  féminin ,  dont  le  pluriel  est 
SpîiKi&IKtt.  En  déterminant  le  nombre  des  millions, 
le  nombre  qui  précède  n'est  jamais  lié  au  substantif 
SXJÎilUoneti  :  p.  ex.  jwci)  ^îilïioncn,  deux  millions  ; 
bret)  ^Zt(ïioncit)  trois  millions. 

Les  Allemands  disent  aussi  Million 5  billion;  $ttl= 
lion,  trillion ,  etc.  Mais  ces  mots  allemands  repré- 
sentent un  autre  nombre  qu'en  français  :  Million 
indique  dix  fois  cent  mille  millions,  c'est-à-dire 
un  trillion.  $riUton  est  dix  fois  cent  mille  SBillionen, 
qui  fait  notre  quiritilfon .,  etc. 

Pour  énoncer  notre  milliard,  ou  le  billion  des 
mathématiciens  français,  les  Allemands  disent  :  ta\\~ 
fenb  VKKotfetl  ?  mille  millions. 

DÉCLINAISON  DES  NOMBRES  CARDINAUX. 

Le  premier  nombre  cardinal  mérite  un  examen 
particulier. 

Règle  relative  au  nombre  tw,  une,  en  allemand. 
Comme  pronom,  il  prend  partout  les  terminaisons 

6 
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de  l'article.  (  Voy.  la  Fe  Section  de  ce  Chap.  p.  46), 
Comme  adjectif  accompagnant,  il  rejette  les  ter- 
minaisons de  l'article  aux  deux  nominatifs  du 
singulier  masculin  et  neutre ,  et  par  conséquent 
aussi  à  V  accusatif  neutre  ;  mais  par-tout  ailleurs 
il  adopte  les  terminaisons  de  Varticle. 

SINGULIER. 

Masculin.  Féminin.  Neutre. 

Comme  pronom  : 
t.  cmer,  un;     1.  et  4.  eîne5  une;     r,  et4*ein(e)§(i); 
Gomme  adjectif  accompagnant  : 

1,  cm,  un  (2);     1,  et  4»  cinCj  une;   1,  et  4.  cm. 
Comme  l'un  et  l'autre  : 

2,  cine§  (3);       2,  ciner;  2.  ctneê  (3); 

3.  cmem;  3.  cmcr;  3,  einem; 

4.  einen. 


(1)  Au  nominatif  et  à  i'accusalif  du  singulier  neutre,  on  peut 
dire  :  dite*  ou  rins  .  p.  ex.  2£ie  inelc  &inbèt  tjabcn  <5ic?  — 9Zur  «né  ou  eine*. 
Combien  d'enfants  avez-vous  ? —  Seulement  un.  Mais  en  e'non- 
çant  plusieurs  nombres  de  suite,  sans  y  ajouter  le  nom  d'une 
chose,  on  dit  seulement  ein*  ;  p.  ex.  $onncn  Sic  cmf  bcutfct)  ,a()lcM?  —  D, 
;a,  etn$,  $tt>ei;,  brcp,  etc.  Savez-vous  compter  en  allemaud?  —  Oh, 
oui;  un  ,  deux  ,  trois  ,  etc. 

(2)  Nous  avons  déjà  observé  que  eût,  un,  lié  à  une  dixaine, 
depuis  20  jusqu'à  90,  reste  toujours  invariable. 

(3)  @ûu-ê,  génitif  du  singulier  masculin  et  neutre,  ne  subit  ja- 
mais la  contraction  en  «tiê. 

Si  l'on  veut  faire  ressortir,  par  ce  premier  nombre  cardinal? 
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PLURIEL, 


Dans  le  cas  où  l'on  veut  appuyer  sur  l'idée  de 
l'unité,  le  pluriel  n'est  pas  possible.  Mais  on  se  sert 
aussi  de  ce  mot  pour  indiquer  qu'on  veut  simplement 
énoncer  une  chose  d'une  manière  indéterminée  : 
par  ex.  eût  ^Dîann ,  un  homme;  emc  §rau>  une 
femme;  ein  $m&5  un  enfant.  (Ici  l'accent  repose  sur 
le  nom  de  chose  qui  suit.  )  Alors  ce  mot  a  aussi  un 
pluriel  en  allemand,  que  nous  exprimons,  en  fran- 
çais, par  quelques. 

Ce  pluriel  est  :  j.  et  l\.  eitti^e  ou  dltd)e5  quelques  ; 
2.  emigei*  ou  dikïfcr;  3,  rinigen  ou  etltcfyçn.  (Sinûje  est 
plus  relevé ,  et  ctlicfye  n'est  usité  que  dans  le  discours 
familier. 

Si  l'article  précède  ce  premier  nombre  cardinal , 
celui-ci  suit  la  Ire  Règle  générale  des  adjectifs,  en 
adoptant  à  tous  les  nominatifs  du  singulier  l'c  mi- 
muet;  et  par-tout  ailleurs,  la  terminaison  en.  Comme 

ber5  bie5  ba3  cme,  l'un,  l'une  ; 
be§,  bcm5  bec ,  bm  ctnen; 

pi.  bte  einen5  les  uns,  les  unes; 
bcr,  bcit  einen. 


l'idée  de  l'unité,  en  y  appliquant  l'accent  oratoire;  alors  on  sou- 
ligne ce  mot  dans  l'écriture,  et  on  l'imprime  avec  des  caractères 
italiques;  on  peut  aussi  mettre  une  lettre  majuscule  en  tète  :  p.  ex. 
Qè  iii  nur  fin  ©ptt  ou  Q'm  ©rfi,  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

6. 


84  GRAMMAIRE     ALLEMANDE, 

Règle  relative  aux  nombres  cardinaux  ,  depuis 
jtoflj,  deux,  jusqu'à  fyunbcri  unifenb,  cent  mille. 

Comme  adjectifs  accompagnant  un  nom  de 
chose,  ils  sont  invariables  :  p.  ex.  3£ir  ^nb  fedf)8 
SPerfonen  5  nous  sommes  six  personnes.  S'd)  ïjab  ç$ 
fecïjê  SPcrfonçn  $cf(i§t  5  je  l'ai  dit  à  six  personnes. 

Comme  pronoms,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  suivis  d'un  substantif,  ils  adoptent  les  termi- 
naisons de  V article  au  pluriel,  bte5  bci*5  bcn  :  ce 
sont  l'e  mi-muet,  au  nominatif  et  à  l'accusatif;  çr5  au 
génitif;  et  en,' au  datif:  p.  ex.  ^ÏBiv  fmb  «nfcrcr  fedjfc  ^ 
nous  sommes  [clés  nôtres)  six;  icb  fyafr  ç$  t»0U  fçd)f<m 
flcl)orf ,  je  l'ai  entendu  de  six. 

Les  nombres  ^wcç  5  deux,  et  bici),  ^/,o^>  font 
exception  à  cette  règle  ;  ils  ne  prennent  jamais  W 
mi-muet  au  nominatif  et  à  l'accusatif,  qu'ils  soient 
adjectifs  accompagnants  ou  pronoms  :  p.  ex.  ^\x  fmb 
nur  jwct)  ober  bxo)  Spcrfonen,  zzowj  /?e  sommes  que 
deux  ou  trois  personnes  ;  wiv  jïnb  nur  tmfcm*  J-wci) 
ober  brci)  5  nous  ne  sommes  (des  nôtres)  que  deux 
ou  trois. 

On  dirait  aussi  :  $tf)  \)Cth  es  auê  jweçer  ober  brei)Cr 
3eitgcn  $Bunbc5  /e  fe  fr'e/?.?  de  la  bouche  de  deux 
ou  trois  témoins.  Ici  jwet)  et  brcï)  prennent  la  ter- 
minaison du  génitif  pluriel ,  parce  que  rien  ne  pré- 
cède qui  désigne  ce  cas  au  pluriel.  Mais  %d)  l)tib  e3 
<m'é  bem  "DJÎtmbe  btefer  jwci)  obev  bvet)  3euflen,  /<e  le 
tiens  de  la  bouche  de  ces  deux  ou  trois  témoins; 
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où  btefci*  annonçant  le  génitif  du  pluriel,  $n>ci)  et 
brct)  restent  invariables.  Autre  exemple  :  %d)  brtbç 
btcfc  ïïatyxityt  $mt)  obcr  brcç  Çrctmbcn  mit  geffytilf, 
y'W  communiqué  cette  nouvelle  à  deux  ou  trois 
amis.  Comme,  dans  cet  exemple,  §ï!Cttnbctt  annonce 
le  datif  pluriel,  (le  nominatif  de  ce  nombre  est 
Jvctmbc),  les  nombres  \Xùt\)  et  brct)  n'adoptent  pas  la 
terminaison  Ctt?  pour  désigner  ce  rapport  du  pluriel. 

Là  où  les  nombres  cardinaux  paraissent  comme 
pronoms,  le  mi-muet,  au  nominatif  et  à  l'accusatif, 
n'est  pas  une  terminaison  de  rigueur;  c'est  un  adou- 
cissement qu'on  peut  employer  ou  supprimer,  selon 
que  le' mot  qui  exprime  le  nombre  est  naturellement 
doux  ou  dur  ;  p.  ex.  "pBtjr  ilttb  unjcrer  fcicr  ou  tttcrc, 
nous  sommes  (  des  nôtres  )  quatre.  Mais  v3Str  ftnb 
unjcrer  fedbje,  ad)ie,  nous  sommes  (des  nôtres)  six, 
huit. 

Quand  les  nombres  cardinaux  sont  suivis  d'un 
substantif  désignant'  un poids  ou  une  mesure;  ce 
nom  de  ebose  reste  au  singulier,  quand  même  il  est 
question  de  plusieurs  :  p.  ex.  ®ie|er  5$ûttn  ïjat  funf 
§u|3  unb  jcdf)§  3c(l  (  et  non  pas  ®ti§e ,  3o(lc } ,  cet 
homme  a  cinq  pieds,  six  pouces.  Si  Ton  disait  : 
®cr  9JJûnn  \jat  funf  §ufe ,  cet  homme  a  cinq  pieds; 
cela  signifierait,  en  allemand,  que  cet  homme  est  un 
monstre  qui  a  cinq  pieds,  au  lieu  de  deux. 

Autres  exemples  :  @m  j|3eer  tton  jwcn  SÏÏJal  Bunbcrf 
faufenb  $J?<Mn  (et  non  pasWmmcrn),  une  armée  de 
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deux  cent  mille  hommes.  Ici  ^rttm  reste  au  singu- 
lier, parce  que  ce  substantif  sert  de  mesure,  y&iv 
ïjahm  fit  btcfcr  SBrinlcfc  jwanjig  gaf  (et  non  pas 
gaffer)  EBetn  Qmad)t J  /zow^  avons  fait,  ces  ven- 
danges, vingt  pièces  de  vin;  où  gaf?  reste  inva- 
riable ,  parce  qu'il  sert  de  mesure.  Mais  le  tonnelier 
dirait:  M)  l;abc  yoccafa  gaffa  flemadftf,  f  ai  fait 
vingt tonneaux  ;  car  gaffer,  tonneaux,  n'est  pas  ici 
mesure. 

Font  exception  :  @(le,  tfwrce;  SRttfyc,  /owe;  e£ 
Spfcnnù},  quand  il  signifie  le  quart  d'un  grain  (poids). 
Ils  adoptent  le  pluriel,  quand  ils  sont  précédés  d'un 
nombre  cardinal ,  depuis  deux  et  au-delà  :  p.  ex. 

&\\\  @futf  %w§  tton  fûnfjûj  @llcn? 

Une  pièce  de  drap  de  cinquante  aunes  ; 

®icfer  2ldfcr  tfr  fyunfccrf  iîuif^n  la»#, 

Ce£  arpent  a  cent  toises •; 

®aê  tpte^t  bret)  ^fennuje  , 

6Wa  /^e  frw  quarts  d'un  grain. 

DES    NOMBRES    ORDINAUX. 

Les  nombres  ordinaux  sont  formés,  en  ajoutant 
au  nombre  cardinal,  depuis  JWCi),  deux,  jusqu'à 
neunje^rt,  dix-neuf,  un  t ;  et  depuis  jwanji#)  vingt, 
et  au-delà,  fi  :  ces  i  et  fi  représentent  la  terminaison 
ieme,  en  français  ;  comme  deuxième,  troisième,  etc. 
Outre  cela  ils  adoptent  encore  les  terminaisons  comme 
les  autres  adjectifs  accompagnant  le  nom  d'une  chose: 
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p.  ex.  de  Jtoe*))  deux)  bcr  jtt>CJ)f c 5  le  deuxième-,  cm 
jttwjfer,  un  deuxième.  De  jtvcmji^  vingt-,  bcr  jtvcm= 
ji^jîc ,  fe  vingtième.  De  civt  tmb  Jtvmtjû) ,  vingt  et  un  ; 
bcr  CM  unb  jn>anji<$c?  fe  vingt  et  unième,  etc. 

EXCEPTIONS. 

3)cr  erjîe,  le  premier;  de  brci) ^  /row,  bcr  briffe  5 

le  troisième;  de  acfyf,  /z«^,  bcr  ad)fc,  fe  huitième. 

Les  nombres  ordinaux  suivent,  pour  leur  décli- 
naison ,  absolument  les  quatre  règles  générales  des 
adjectifs  accompagnants,  que  nous  avons  indiquées 
p.  65  et  suiv.  Nous  y  renvoyons  notre  lecteur. 

Note.  Voyez  dans  le  Chapitre  V  des  Adverbes  la 
manière  dont  les  adjectifs  et  adverbes  forment  leurs 
comparatif  et  superlatif. 

DES    PRONOMS    ET    DE    LEUR    DÉCLINAISON. 


DES   PRONOMS  PERSONNELS  DETERMINANTS. 

Ils  ont  cela  de  particulier,  qu'ils  n'annoncent  leurs 
différents  rapports  ou  cas,  ni  par  l'article,  ni  par 
des  terminaisons;  mais  ils  emploient  presque  toujours 
des  mots  particuliers  à  chaque  rapport. 
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PRONOM    PEB  SONNEE    DE    LA    PREMIERE    PERSONNE, 
POUR    TOUS    LIS    GENRES. 


SINGULIER. 

î.  ici).,  je,  moi; 

2.  mcincr,  aussi  mein  (i); 

3.  mtr  (2)  ; 
4-  miel); 


PLURIEL. 

n?ir5  nous  (2); 
unfer  ; 
tmB; 
une. 


PRONOM  PERSONNEL  DE  LA    SECONDE   PERSONNE  , 
POUR    TOUS    LES    GENRES  : 


SINGULIER. 

j.  btt 5  tu,  toi; 

a,  bemer,  aussi  bein  (1)5 

3.  m  (2); 

4.  bief); 


PLURIEL. 

\\)ï)  vous  ; 
eucr  ; 
eucï;; 
cudf). 

PRONOM    PERSONNEL    DE    LA    TROISIEME    PERSONNE. 


Masculin. 

1.  er?  «7,  /«*; 

2.  feiner,  aussi 
fefat  (0; 

3.  u)m, 
4-  ij*lî 


SINGULIER. 

Féminin. 

1.  fie  5  £ffe; 

2.  iljvcr,  aussi 

u)r(i); 

3.  U;v; 

4.  ftc5  /a,- 


Neutre. 


I. 


2.  )ciner5  aussi 

fein(i); 

3.  tfm; 

4.  ce. 


(1)  SOîcin,  bein ,  frin,  tl;r,  génitifs  du  singulier,  pour  memer,  beiner, 
feiner,  içrer,  ne  sont  usite's  que  dans  le  discours  familier,  et  chez 
les  poètes. 

(2)  Dans  mil-,  btr,  tour,  l'i,  qui  est  ordinairement  le  signe  de 
bref,  se  prononce  ici  comme  un  ?  long. 
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PLURIEL 


i.  fk5  ils,  eux,  elles  ;  a.  tfym*;  3.  tl)nen;  4»  fa  les. 

Quand  le  pronom  personnel  de  la  troisième  per- 
sonne devient,  au  datif  et  à  l'accusatif,  le  régime 
d'un  verbe  réfléchi  ou  réciproque;  il  est,  dans  les 
trois  genres  et  dans  les  deux  nombres,  toujours  ex- 
primé par  jîcfyj  comme  en  français  par  se  :  p.  ex. 

@r,  fie 5  cê  jicllf  fiel)  ttor5  il,  elle  s'imagine.  (Le 
mot  fid)  représente  ici  le  datif  singulier.)  (gj.,  fte5  eê 
fveuf  fiel))  //,  elle  se  rejouit  (  fkf)  est  l'accusatif  sin- 
gulier) :  ^ic  |Mlcn  fi  ci)  voc;  zfo,  e/fey  s'imaginent 
(fiel)  est  le  datif  pluriel):  |ïc  freuen  fidf)5  ils ,  elles  se 
réjouissent  (jtd)  est  l'accusatif  pluriel). 

UnS^  à  nous-,  cttcl),  à  ^cw,  et  fid)y  se,  sont, 
dans  toute  la  langue  allemande,  les  seuls  datifs  du 
pluriel  qui  ne  se  terminent  pas  en  n. 

En  parlant  à  une  seule  personne,  on  dit  dans  le 
langage  de  la  nature  :  hu^  tu,  toi;  et  en  s'adressant 
à  pluriel  :  il)C  5  vous.  Mais  l'usage  introduit  en 
Allemagne  veut  que  les  personnes  qui  ont  reçu  une 
bonne  éducation ,  se  parlent  à  la  troisième  personne 
du  pluriel  :  p.  ex.  au  lieu  de  wilift  bu  ou  wolH  il)t  fo 
gixt  fci)U)  veux- tu  ou  voulez-vous  avoir  la  bonté  ; 
on  dit  :  woUen  ©ic  fo  §ut  fei)U5  veulent-ils  si  bons 
être  ;  où  le  pronom  personnel  ©ic  doit  commencer 
par  une  lettre  majuscule.  Si  l'on  écrivait  |îC  avec  une 
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lettre  minuscule  en  tête ,  non-seulement  on  manque- 
rait d'égard  envers  la  personne  à  laquelle  on  écrit; 
mais  le  sens  même  serait  changé.  Ce  |îe  signifierait 
ils  ou  elles;  c'est-à-dire,  les  tierces  personnes  dont 
on  a  parlé  auparavant.  C'est  une  règle  générale  en 
allemand ,  que  les  pronoms  ou  adjectifs  personnels 
ayant  rapport  à  la  personne  à  laquelle  on  écrit,  doi- 
vent commencer  par  une  lettre  majuscule,  surtout  si 
cette  personne  est  d'un  rang  distingué,  et  qu'on  lui 
doive  du  respect  :  p.  ex.  %$)  l)ab  tfjffêft  SBrtcf  ei^alfcn5 
fai  reçu  leur  (pour  votre)  lettre;  en  écrivant  if)ren 
58n*f$  cela  signifierait  sa  lettre,  la  lettre  d'une  fem- 
me tierce;  ou  leur  lettre \  si  plusieurs  l'ont  signée. 

Les  personnes  d'un  rang  inférieur,  comme  les  ar- 
tisans dans  le  Midi  de  l'Allemagne,  se  parlent  entre 
eux  à  la  troisième  personne  du  singulier.  En  em- 
ployant la  seconde  personne  du  pluriel,  c'est  encore 
plus  bas,  et  même  quelquefois  avilissant.  Cela  varie 
dans  les  différentes  provinces  de  l'Allemagne. 

On  se  tutoie  en  allemand  dans  les  mêmes  circon- 
stances qu'en  français;  ou  par  tendresse,  ou  par  fa- 
miliarité ,  ou  pour  annoncer  un  profond  mépris. 

DES   PRONOMS  PERSONNELS  NON  -  DÉTERMINANTS. 

Il  n'y  en  a  que  pour  la  troisième  personne,  ce  sont 
les  suivants  : 

$#totj  on;  comme  :  mmt  flopff,  on  frappe;  c'est- 
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à-dire,  une  personne  indéterminée  frappe.  Il  ne 
peut  représenter  que  le  nominatif  singulier ,  et  reste 
invariable. 

@8,  il;  p.  ex.  @ê  règne* ,  il  pleut.  Cet  û  est, 
comme  mrttt  5  le  sujet  indéterminé  d'une  proposition, 
et  peut  aussi  se  rapporter  à  une  personne:  p.  ex.  (£3 
flopfï)  il  frappe  ;  où  on  laisse  indécis  si  c'est  une 
personne  ou  une  chose  qui  frappe. 

(Sitter,  emeê5  littéralement  un.  On  s'en  sert  dans 
le  discours  familier,  pour  désigner  une  ou  plusieurs 
personnes  indéterminées,  et  c'est  par  cette  raison  que 
le  féminin  ne  peut  jamais  avoir  lieu.  On  peut  l'em- 
ployer dans  tous  les  cas  du  singulier,  où  il  adopte 
les  terminaisons  de  l'article  :  p.  ex.  <gê  modjfe  einct* 
fa^CU)  quelqu'un  ( pour  une  personne  quelconque) 
pourrait  dire;  jo  balb  fia)  ein  (c)  8  fla<jf  5  aussitôt  que 
quelqu'un  se  plaint;  untër  cincê  (gén.)  93ofl)ma$i<5= 
feif,  sous  la  domination  de  quelqu'un;  ein  cm 
Sïïlutb  eut  fpredfjen,  inspirer  du  courage  à  quel- 
qu'un, aux  gens;  baê  ei'fcfjredff  einen5  cela  vous 
effraie. 

ftemanb)  quelqu'un,  et  niemcmb,  ne-personne. 
Ces  deux  pronoms  ne  paraissent  qu'au  singulier,  et 
leur  déclinaison  est  la  suivante  : 

i.  jemanb5  i.  niemanb  ; 

a.  jcm<wb(c)ê;  2.  memanb(e)3; 

3.  et  4-  jemanb(en);       3.  et  4.  niemanb  (en), 
La   syllabe  en  5    ajoutée  au  datif  et  a  l'accusatif. 
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n'est  qu'un  adoucissement  qu'on  peut  employer  ou 
supprimer,  selon  que  l'oreille  en  est  flattée:  p.  ex. 
3^|  Ijafa  jemanben  gefefKit, /W  vu  quelqu'un;  idf) 
J)<tbe  jemanb  an  ^cfrofen,  j'ai  rencontré  quelqu'un. 
Enfin  jebevmautt,  chaque  ou  tout  homme,  n'est 
usité  qu'au  singulier.  Voici  sa  déclinaison  : 
i .  3.  et  4.  jebermann,  chaque  homme,  tout  le  monde  ; 
2.  jebermamrê. 

PRONOMS    POSSESSIFS. 

Ce  sont  les  suivants  : 

MASCULIN.  FEMININ.  '  NEUTRE. 

meiner,  le  mien;        même,  la  mienne;        mcitteê; 

berner,   le  tien;         berne,   la  tienne;  beineS; 

jetner,    le  sien  ;  feine,    la  sienne-,  fetned, 

si  le  possesseur  est  masculin  ou  neutre; 

tyrer,     le  sien;         tl;re5     la  sienne;  fyxc'ê  ^ 

si  le  possesseur  est  féminin;  et  le  leur,  la  leur ,  s'il 

y  a  plusieurs  possesseurs; 

tmf(ejter5  le  nôtre;      tœf(e)re,  la  nôtre;     imf(e)reé; 

c«(e)rer,    le  vôtre;      eu(e)re,    la  votre;     eu(e)re$. 

Ce  sont  des  pronoms  employés  pour  des  noms  de 
choses  dont  on  vient  de  parler,  et  qu'on  ne  nomme 
plus  :  p.  ex.  $Bem  ûc\)kt  ber  J§uf  ?  à  qui  appartient 
ce  chapeau?  €$  tji  memer,  c'est  le  mien,  pour 
mein  Jouf,  mon  chapeau.  Mais  metn,  mon,  est  un 
adjectif  possessif  ;  parce  qu'il  est,  s'il  n'est  pas  adjec- 
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tif-attribut,  toujours  suivi  du  nom  d'une  chose.  Il  en 
est  de  même  des  cinq  autres. 

Ces  six  pronoms  possessifs  adoptent,  dans  toute 
leur  déclinaison,  les  terminaisons  de  l'article. 

PRONOMS    DÉMONSTRATIFS, 

oui  montrent  la  chose  dont  ils  donnent  Vidée , 
sans  la  nommer.  Ce  sont  : 

MASCULIN.  FÉMININ.  NKUTRF.. 

bicfer,  celui-ci;  btefc5  celle-ci;  bicfeê,  cela  (  i  )  ; 
etjcncr,  celui-là;     jcnc?  celle-là;    jçncê. 

Ces  deux  mots  deviennent  adjectifs,  quand  ils  sont 
suivis  du  nom  d'une  chose  :  p.  ex.  bicfcr  ^ann5  cet 
homme;  btcfc  §r<ut5  cette  femme;  bicfeê  ^inb5  cet 
enfant ;  jcncr  23amn?  cet  arbre-là  ;  jcnc  SBtefc,  cette 
prairie-là  ;  jcneê  J§Att$«  cette  maison-là. 

Ces  deux  mots  prennent,  comme  adjectifs  et  pro- 
noms, par-tout  les  terminaisons  de  l'article. 

On  peut  substituera  btcfcr,  btcfc5  btcjc§5  tant  ad- 
jectif que  pronom,  bcr5  bte5  b<t§5  qui,  étant    adjec- 

(1)  Le  neutre  ticfcé  est  souvent  contracte,  dans  le  discours  fa- 
milier, en  bicê,  aussi  bicft;  où  ic,  signe  ordinaire  de  17  long,  est 
généralement  prononcé  comme  un  i  bref.  On  commence  à  y 
substituer  biê,  pour  mettre  de  la  concordance  entre  la  pronon- 
ciation et  l'orthographe. 

Le  génitif  bief»  ne  subit  jamais  la  contraction  en  bief?,  bit*  ou  bi*. 
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tif,  se  décline  comme  l'article  :  mais  ce  b.Wj  etc.,  étant 
pronom,  pour  btefer,  etc.,  se  décline  de  la  manière 


suivante  : 

SINGULIER. 

Masculin. 

Neutre. 

Féminin. 

i.  bcr,  celui-ci; 

bie5  celle-ci; 

baâ)  cela; 

2.  beffett)  aussi 

bçreitj  aussi 

beffett,  aussi 

bcf  (,); 

ber  (i), 

bef(i)}. 

3.  tern], 

ber; 

bem; 

4»  bw; 

bte; 

btô. 

PLURIEL, 

commun  aux  trois  genres. 

i*et4.  bte;2.bew5aussiber(i)$  3,  bcncn,  aussi  bç«  (i), 

PRONOMS     COMPARATIFS, 

qui  donnent  l'idée  d'une  chose  qu'on  ne  nomme  pas, 

en  la  comparant  à  une  autre.  Les  voici  : 

Masculin.  Féminin.  Neutre. 

berjenûje,  celui;  bicjentgçj  celle;  baêjettûjc, 
toujours  suivi  de  nxldEjcr,  WeldjCj  tt>ctcf)Cê 5  qui,  ou 
d'un  de  ses  substituts,  comme  nous  le  verrons  par  la 
suite:  p.  ex.  ©erjentge  mu*  tfi  fwjenbtyaff,  roddjer 
grofcn  ^esjucfyttttgen  tuibcrficl^t^  seulement  celui  est 
vertueux ,  jzm  résiste  à  de  grandes  tentations. 


(i)  2eJ5,  pour  bcffcn;  bcr,  pour  bercn;  ber,  pour  bercr;  ben,  pour  benrn, 
peuvent  être  employés  dans  le  discours  relevé ,  comme  dans  le 
familier. 
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En  ajoutant  à  bcïjcrtigc  un  substanttf ,  ce  berjctugç 
deviendrait  un  adjectif  accompagnant;  comme  berjc= 
ntgc  SPîçnfd; 5  cet  homme,  etc. 

Sa  déclinaison  sera  indiquée  au  pronom  suivant. 

Au  lieu  de  bcrjemge,  biejcm^e,  baêjcnt^e  5  on  peut 
aussi  employer  bet*>  bte  5  ktô)  comme  adjectif  et  pro- 
nom. Nous  allons  en  donner  la  déclinaison  dans  son 
ensemble,  parce  qu'il  y  a  une  circonstance  particulière  : 

SINGULIER. 

Masculin.  Féminin.  N entre. 

i,  ber5  p.bcrjem^ç;  bie,  p.  ^\m^\  ba§,  p.  baSjem^ç; 

adj.  ce,  cet;  cette; 

pron.  celui;  celle; 

i,  fceffm  ou  bef  ;  bercn  ou  bcrj      beffcn  ou  bç$  ; 

3.  bcm;  ter;  bem; 

4»  fan;  btc;  baê. 

PLURIEL, 

commun  aux  trois  genres. 

i.  et  3.  bic. 

2.  bercr,  aussi  bcr  ;  mais  seulement  quand  la  pro- 
position commençant  par  wcldjCj  qui,   va  suivre  (i); 

et  2.  bereit)  seulement  dans  le  cas  où  la  proposi- 
tion ayant  tt>eld)C5  qui,  en  tête,  précède  (i); 

3.  benen,  aussi  tew. 


(i)  P.  ex.  54)  kM  *>ic  rcafyre  ijrcunbfdjafi  berer  eifenncn,  wddie  mid)  in  ber 
fîotb  umerflugt  babcn,  ye  reconnaîtra  la  véritable  amitié  de  CEUX 
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Le  second  pronom  comparatif  est  :  masculin >  bcv= 
fettc;  féminin,  bicfclbe  ;  >iea&?,  btôfclbc,  ou  de  la 
même  signification  que  berjcnujc,  fcûcjcnûjc,  baBjenûjc, 
ou  pour  tkn  bcrfclbe,  le  même;  ém  btefelbe,  la 
même;  ebcn  baèfcïbc. 

Ce  mot  est  encore  adjectif  accompagnant ,  quand 
il  est  suivi  du  nom  d'une  chose;  il  devient  pronom 
dans  le  cas  contraire  :  p.  ex.  ad/,  bcrfdbc  SMamt,  le 
même  homme  ;  pronom ,  cr  ifî  nod)  tmmç'v  (cben) 
bcrfdbC)  //  £Jt  encore,  toujours  le  même. 

Le  mot  invariable  ebcn5  placé  avant  berfelbe,  ren- 
force la  comparaison  d'égalité. 

On  peut  encore  se  servir  de  ebctî  bct*5  cbctt  btc, 
cbeu  ba3;  pour  cbeu  bcrfclbc,  cbcn  bicfeik5  ckit  baë* 
jçlbcj  où  Der5  bte5  ba35  adopte  la  même  déclinaison 
que  bcr5  bte,  baS,  pour  bkfer5  btcfc,  biefe§.  (Voyez 
les  pronoms  démonstratifs,  p.  94.) 

Pour  beifelbc5  btefelbc,  baêfclbc,  on  dit  aussi  bcv= 
fclbi^c,  bicfclbû$e5  baSfclbtge;  mais  comme  le  dernier 
mot  allonge  inutilement  le  premier,  il  n'y  a  que  les 
poètes  qui   s'en  servent  encore  quelquefois ,  et    les 


Qui  m'ont  secouru  dans  le  malheur.  Mais  cette  phrase  pourrait 
être  tournée,  en  allemand,  de  manière  que.  la  proposition  com- 
mençant par  wcldjc  [qui),  se  trouvât  en  tête;  alors  le  génitif  pluriel 
bercr ,  pour  berjenitjcn ,  se  changerait  en  beren  ,  comme  wclcfye  mid)  in  ber 
9îotl)  untevfhiRt l;al>cn,  bercn  (et  non  pas  berer)  w>aljre  ^rcuiibfctjoft  nnll  iâ)  er= 
Nnnen;  littéralement:  qui  m'ont  secouru  dans  le  malheur,  de 
ceux  je  reconnaîtrai  la  véritable  amitié. 
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bons  prosateurs  préfèrent  aujourd'hui  berfdbe  à  ber= 
fdbû}C, 

Quant  à  la  déclinaison  de  bcrjcniflC  et  de  bcrfclbc, 
on  regarde  jcnuj  et  fdb  comme  des  adjectifs  pré- 
cédés de  l'article;  ils  prennent  donc,  à  tous  les  no- 
minatifs du  singnlier,  la  terminaison  e;  et  par -tout 
ailleurs,  cri;  comme  : 

SINGULIER» 


Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

i-.  berjtm^Cj 

biejcnûjc; 

baêjcn  t^c; 

berfelbe  ; 

biefelbe  \ 

basfclbe  (i); 

2.  bcêjcni^cn  5 

bcvjeni^cn , 

bcêjcni^cU) 

bcifclbcn  (i); 

berfdtxn; 

bcêfelben  (i); 

3.  bcmjeniqcnj 

bcrjçni^cnj 

bcmjcnt^cn , 

bcmfclbcn; 

bcrfelben; 

bemfelben  ; 

4,  bemjcnifleU) 

biejem^e. 

baêjcnt^Cj 

benfel&enj 

biefelbe  ; 

PLURIEL, 

baôfclbc  (i> 

commun  aux  trois  genres. 

!♦  et  4»  btcjenigcn,  biefclben; 

2,  bcrjcntgeit) 

berfclben  j 

3,  benjemgen, 

benfelben. 

(i_)  Long -temps  on  a  écrit  baftelbe,  pour  baéfclbe;  beftVlben,  pour 
bcèfetbcn;  on  commence  aujourd'hui  à  suivre,  et  avec  raison,  La 
dernière  orthographe ,  en  observant  une  règle  qui  est  indique'e , 
vers  la  fin  de  ce  volume,  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  l'ortho- 
graphe allemande. 
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Le  troisième  pronom  comparatif  est  :  masc.  fold)CV5 
un  pareil;  fém.  folcfye,  une  pareille  ;  neut.  fold)t£. 
Étant  suivi  d'un  nom  d'une  chose,  c'est  un  adjectif: 
p.  ex.  ©olcfycr  yjlann  5  un  pareil  homme.  En  alle- 
mand, on  peut  supprimer  le  substantif,  et  alors  ce 
mot  devient  un  pronom  :  p.  ex.  ©old)er  fcerbtenf  %d)= 
fong)  un  pareil  (homme}  mérite  de  V estime. 

Ce  mot,  comme  adjectif  ou  pronom,  prend  con- 
stamment les  terminaisons  de  l'article.  @old)cr  peut 
être  précédé  de  em>  çiiK,  cm5  un,  une;  et  de  fettt, 
fctne,  fctit 5  aucun,  aucune,  ou  pas  un,  pas  une; 
comme  : 

cm  foldjer  $iûtttt5  un  pareil  homme; 

fem  folcfyec  ^Zann  ?  aucun  homme  de  cette  espèce. 

Dans  ce  cas  fold)ei*  suit  toujours  la  déclinaison  des 
adjectifs. 

Mais  cm,  adjectif,  et  ciner, pronom^  peuvent  aussi 
suivre  ce  mot  :  alors  fold)Cr  se  change  en  fold),  inva- 
riable; et  eut)  etncr^  se  déclinent,  comme  nous  l'avons 
indiqué 5  p.  70  et  72  :  p.  ex. 

fold)  cm  93îanit)  un  pareil  homme  ; 
fold)  ctner,  un  pareil  (homme); 
fold)  cme  Çrau,  une  pareille  femme ; 
fold)  cmc5  une  pareille  (femme); 
fold)  cm  $tno,  un  pareil  enfant  ; 
fold)  Ctneê ,  un  pareil  (  enfant). 
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Ici  le  pluriel  ne  peut  pas  avoir  lieu. 

On  dit  aussi  par  contraction  : 

|o  cm  (pour  jolcf)  ciu)  9JJcmn5  un  pareil  homme; 

fo  ctncv  (pour  jolci)  cmer>  un  pareil  {homme). 

Voici  le  quatrième  pronom  comparatif:  rocr5  pour 
bcvjcnujc  tvelrf)cr  ^  celui  qui,  se  dit  seulement  des  per- 
sonnes, sans  distinction  de  sexe;  et  roa§5  pour  b<*êjc= 
ntgc  roclcfycS,  ce  qui,  n'est  employé  que  pour  des 
choses,  et  non  pour  des  personnes;  ou  dans  l'incer- 
titude si  ce  sont  des  personnes  ou  des  choses. 

La  déclinaison  de  rocr5  qui  n'est  usité  qu'au  sin- 
gulier ,  est  la  suivante  : 

i.  rocr;  i*  rocflcn,  contr.  roc$;  3.  rocm;  4«  rocn. 

Voici  la  déclinaison  de  roaê5  pour  bûëjcnigc  roc(= 
d)C§,  ce  qui: 

i.  3.  et  4.  roa§;  2.  rocflcn,  contr.  rocf. 


PRONOMS    RELATIFS. 


Ce  sont:  roclcfycr,  rocld)c,  rocld)c§,  qui  :  p.  ex. 
®cr  $)Zann,  roclcfycr  es  gcfaqt  l;af5 
L'homme  qui  Va  dit. 
Il  adopte    par -tout    les  terminaisons  de  l'article, 
^clcfycr  est  quelquefois  suivi  du   nom   d'une  chose, 
et,  dans  ce  cas,  il  devient  adjectif,  et  prend  la  signi- 
fication de  quel ,  quelle  :  p.  ex. 
9??an  roctf}  nicfyf ,  auf  roc  Ici)  cm  9Be$  cr  |ïcï)  vetint  fjaf  ; 
On  ne  sait  pas  sur  quel  chemin  il  s'est  égaré. 

7- 
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Comme  adjectif  ce  mot  désigne  une  qualité  indé- 
terminée. 

^Beldjcr,  melcfye,  tt>eId)Cê,  paraît  aussi  comme  mot 
de  nombre  indéterminé  :  p.  ex. 
Jpict*  fmb  &pfd,  n>i((fi  bu  rccldje  cffen? 
Ici  sont  des  pommes,  veux-tu  quelques  manger? 
{^Voici  des  pommes ,  veux -tu  en  manger?} 
l8on  biefcn  gtûdjffcn  warcn  weldje  faner,  n>cld)e  juf). 
Zte  ces  fruits  étaient  quelques  acides,  quelques  doux. 
De  ces  fruits  les  uns  étaient  acides,  les  autres  doux. 

Dans  tous  les  cas,  on  peut  substituer  à  weldjer, 
wclcîje,  mld)c§) pronom,  bcr,  bte,  ba§,  sur-tout  dans 
le  discours  familier. 

Voici  la  déclinaison  de  bcr,  bte,  ba§,  pronom,  pour 
n>cld)er ,  wclc^c  ,  n>eld)e& 


SINGULIER, 


Masculin.                          Féminin.  Neutre. 

i,  bec 5  <?&*,  lequel;       bk^  qui,  la-  baê; 

quelle  ; 

2.  beffen  (jamais  bc$);     bcrcn  (jamais  beffen  (jamais 

ber);  be|); 

3.  bcm;                       ber;  bem; 

4.  ben;                        bte;  ba§. 


PLURIEL 


commun  aux  trois  genres. 

i,  et  4*  bie,  qui9  lesquels,  lesquelles; 

i*  bcrcn  (jamais  ber),  desquels,  desquelles,  dont; 

3,  bencn  (jamais  ben),  auxquels,  auxquelles. 
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On  peut  encore  substituer  à  wclcfycr,  tvddK \  mU 
d)C§5  le  mot  |*o,  indéclinable;  mais  j'o  ne  peut  repré- 
senter que  les  nominatifs  et  les  accusatifs  de  tous  les 
genres  et  des  deux  nombres  :  p.  ex. 
®er  OTamt ,  f  o  (pour  xvddjcv  ou  bev)  ckn  ttorben  qxxxq  ; 
L'homme  qui  vient  de  passer. 
®er  'DJJmtn,  fo  (pour  n>c(d)en  ou  ben)  voix  fal;en; 
L'homme  que  nous  vîmes. 

Le  second  pronom  relatif  est  tt)CV  qui  se  met  aussi, 
comme  pronom ,  à  la  place  de  n>elcf)C  ^pcvfon5  quelle 
personne ,  sans  distinction  de  sexe ,  et  dans  tous  les 
cas  du  singulier.  Son  neutre  est  n?a$,  pour  n>clc^Cê , 
quoi,  que;  il  se  dit  des  choses,  et  non  pas  des  per- 
sonnes. Ce  îï>cr  n'annonce  que  des  personnes  indéter- 
minées, et  conserve  la  même  déclinaison  que  nous 
avons  indiquée  pour  les  pronoms  comparatifs  précé- 
dents, où  Wï  représente  bcrjcnt^Ç  tt>eld)cr,  celui  qui, 
p.  99  :  p.  ex. 

Nom.  S&w  c$  and)  fcn,  qui  que  ce  soit  ; 
Gén.  $M;mef  cxid)  mi,  tveffcn  (pour  tvclrf)cr  Spcr= 
fou)   i()r   mollet,    intéressez-vous   à  (en 
allemand,  de)  qui  vous  voulez; 
Dat.    ©cbt  c5,   rocm    (pour  n?elct)cr  Spcrfon)   iijv 
tooiUt)  donnez   cela   à    qui    (à  quelle   s 
personne  que)  vous  voulez; 
Ace.    @mj>fcl;lct  xven   (pour  n>cld)e  SPcrfou)    il)v 
WolUf,   recommandez  qui  {quelle  per- 
sonne) que  vous  voulez. 
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Son  neutre  tt)a§?  pour  tveïd^eê  5  quoi,  que,  quand 
il  n'est  pas  interrogatif,  ne  peut  indiquer  que  le  no- 
minatif et  l'accusatif,  et  ne  représente  qu'une  chose 
(et  non  pas  une  personne)  indéterminée,  et  qu'on 
ne  nomme  pas  :  p.  ex.  @g  [en  Xù(x§  ce  rcolte5  quoi 
que  ce  soit.  ®a§  ^djônjlc,  votâ  i<b  (jcfeïjen  fyabc;  le 
plus  beau  que  j'aie  vu,  pour  la  plus  belle  chose 
que  j'aie  vue. 

Le  troisième  pronom  relatif  est  wo,  où,  invariable; 
il  désigne  un  endroit  :  p.  ex.  ®a§  ifi  btC  <Bfûbf5  \V0  (pour 
tu  roclcfycr)  id)  xvoljncn  mod)te;  c'est  la  ville  oit  (pour 
dans  laquelle)  je  voudrais  demeurer. 

^Bo  se  compose  aussi  avec  les  adverbes  I)cr  et  i)in  : 
p.  ex. 

3£oI;er  (pour  son  roclcfycm  Orfc)  fommf  cr? 

D'où  (pour  de  quel  endroit)  vient-il? 

vBol;ttt  (pour  an  wclcfyen  Orf)  gcf)t  cr? 

Où  (pour  à  quel  endroit)  va-t-il? 

Ce  n)0?  ayant  rapport  à  un  endroit  qu'on  ne 
nomme  pas,  est  donc  un  pronom  relatif,  quoiqu'il 
soit  invariable. 

PRONOMS     INTERROGATIFS. 

ï3Ber?  qui?  wclrfjer?  lequel?  ayant  rapport  à  des 
personnes  :  n?a§?  quoi?  en  parlant  des  choses,  et 
non  pas  des  personnes. 

^Scr?  qui?  fait  l'interrogation,  d'une  manière  in- 
déterminée, relativement  aux  personnes  qu'on  ne  con- 


CHAPITRE 


IC>3 


naît  pas ,  et  dont  on  ignore  le  nombre  et  le  sexe  : 
p.  ex".  3Bcr  \)(d  C$  ^effycm?  qui  Va  fait?  Il  se  décline 
comme  le  pronom  comparatif  (p.  yo,). 

1.  %&tÉ?  qui?  weflen?  de  qui?  3,  n>cm?  à  qui? 
4.  ÏDCU?  qui? 

3Beld)er?  n?eld)e?  n?clct)eê?  lequel?  laquelle?  de- 
mande d'une  manière  plus  déterminée  que  le  précé- 
dent wer?  Il  désigne  le  genre  et  le  nombre  :  p.  ex. 
$£cr  l)ût  baè  gefl)<M?  qui  a  fait  cela?  Réponse:  mcm 
©o(}n5  mon  fils.  Pour  continuer  l'interrogation  : 
tvcldKV?  lequel?  Si  la  première  réponse  avait  été  : 
même  ^ocfyfer,,  ma  fille,  on  aurait  continué  l'inter- 
rogation par  :  ttxlcfye?  laquelle?  La  première  ré- 
ponse ayant  été  :  meitt  Minb  (neutre),  mon  enfant; 
ou  aurait  fait  la  seconde  demande  par  ttelcfyeê?  le- 
quel? En  supposant  que  la  première  eût  été  :  même 
@olf)ne  ou  £od)fer  ou  Jîinber  \  mes  fils  ou  filles  ou 
enfants,  la  continuation  de  la  demande  serait  :  tt>cldf)e? 
lesquels  ?  lesquelles  ? 

Ce  weldjer?  n?eld)e?  roelcJ)e3?  est  pronom ,  n'étant 
pas  suivi  d'un  substantif;  il  devient  adjectif  interro- 
gatif,  dans  le  cas  contraire  :  p.  ex.  3£eld)er  @ofn? 
quel  fils?  \vdd)c  £od)fer?  quelle  fille?  n>eldf)eë^mb? 
quel  enfant?  roe!ci)e  ^inber?  quels  enfants  ?  mlàjc 
$ocf)fer?  quelles  filles? 

Ce  wclcfyer  prend  généralement  les  terminaisons  de 
l'article. 

3£eid)er5  welctye,  tt>eld)c3,  quel,  quelle,  est  aussi 
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employé  pour  exprimer  une  admiration  :  p.  ex.  n>cJ- 
dE)cr  £ro§e  ÇDÏAtm  î  quel  grand  homme  !  Mais  comme 
les  mêmes  mots  pourraient  énoncer  une  simple  in- 
terrogation ,  on  aime  mieux  indiquer  l'admiration , 
en  disant  :  «35k  Ici)  cin  grojjer  >DiMttt  !  quel  grand 
homme 7  où  U)cld))  étant  dépourvu  de  toute  termi- 
naison, reste  invariable;  et  eût  se  décline  comme  l'ad- 
jectif numéral.  (Voyez  page  70).  ^Bclcï)  cin  devient 
adjectif  occompagnant,  parce  qu'il  est  toujours  suivi 
d'un  substantif.  (Sût)  uny  est  supprimé  quand  il  est 
question  de  plusieurs  choses.  Au  pluriel,  il  faudrait 
dire,  pour  exprimer  l'admiration  :  3Beld}e  #V0§ e  SDlan* 
ncr  î  quels  grands  hommes  ! 

Le  neutre  de  tt)er?  qui?  est  toa'é?  quoi?  que?  On 
l'emploie,  pour  faire  l'interrogation,  relativement  à 
des  choses,  et  non  pas  à  des  personnes.  Son  génitif 
est  weffcU)  sans  subir  jamais  la  contraction  en  n>ef  j 
le  datif  et  l'accusatif,  ttxrê?  Ex.  de  la  déclinaison  : 

Nom.  ^aê  iji  btâ?  [qu'est  cela)  qu'est-ce  que 
c'est  que  cela? 

Gén.  HBeffen  tfï  ci*  6cfd)ulbûjf  ?  de  quoi  est-il  ac- 
cusé ? 

Pat.  ^on  ïbtô  fpricfyf  tttmt?  de  quoi  parle-t-on? 
.  Ace.    3$aê  \)afi  bu  gcfeïjm?  qu'as-tu  vu? 

Pour  demander  la  qualité  d'une  chose  d'une  ma- 
nière déterminée,  on  ajoute  à  twrê  le  mot  fur;  et  les 
mots  tx><i§  fur  adoptent  encore  au  singulier  eût)  cinc5 
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CM5  quand  ils  sont  suivis  d'un  substantif;  et  çmcr, 
cmc>  CtUÇ§)  dans  le  cas  contraire  :  p.  ex. 

Avec  un  substantif. 

Masc;  y&aë  fur  cm  SÏÏUn\d)?  quelle  espèce  d'homme? 
Fém.  ^aê  fur  cme  §rau?  quelle  espèce  de  femme  ? 
Neut.  y&ah  fur  cm  j^inb?  quelle  espèce  d'enfant? 

Sans  substantif 

Masc.  <$&&%  fur  cincr?  \       _    r 

JL ,        _        y   •"■   n  Jin  français  on  ne  pourrait 

Fém.  9£<rê  fur  cme?  f 

'c       .       rt  l    pas  supprimer  le  substantif. 

Neut.  «E&aôfur  ctncê?  )   F         FF 

^Baêfur5  au  pluriel,  ne  peuvent  être  suivis,  ni  de 
cm ,  ni  de  cincr  :  p.  ex.  3Ba§  fur  £cutc  ?  quelle  espèce 
de  gens?  Dans  ce  nombre,  les  mots  totô  fur  sont  tou- 
jours suivis  d'un  sudstantif. 

Entre  tt>a§  et  fur  on  se  permet  quelquefois  de  pla- 
cer un  ou  quelques  mots  :  p.  ex.  ^ÎBaê  tjî  beittt  ba§ 
fur  cm  £arm?  ^we/  bruit  est  donc  cela?  On  dirait 
plus  clairement  :  5Sa§  fur  cm  £arm  iji  bcnn  baê? 

Observation.  S&tv  est  la  contraction  de  wclcfycr; 
et  îvaê,  celle  de  WclchcB,  pour  U)cld)a3  :  où  la  termi- 
naison û§)  trop  dure  pour  les  mots  à  deux  ou  à 
plusieurs  syllabes,  est  changée  en  ce  avec  c  mi-muet. 
Mais  Mt§)  étant  monosyllabique,  conserve  l'a  pri- 
mitif, parce  que  l'oreille  n'en  est  pas  choquée. 

Cela  nous  paraît  prouver  évidemment  la  raison 
pour  laquelle  les  adjectifs  et  les  pronoms,  à  deux 
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ou  à  plusieurs  syllabes,  changent,  au  nominatif  et 
à  l'accusatif  du  singulier  neutre,  a$  en  ce,  quand 
ils  doivent  prendre   la  terminaison  de  l'article  brt§. 

OBSERVATIONS    GENERALES    SUR    LES    DÉCLINAISONS 
ALLEMANDES. 

Les  substantifs  n'ayant  presque  pas  de  terminaisons 
caractéristiques  pour  désigner  les  cas,  c'est  l'article 
qui  en  est  chargé.  En  l'absence  de  l'article,  c'est  l'ad- 
jectif accompagnant  qui  en  prend  les  terminaisons; 
mais  cet  adjectif  n'adopte  que  de  simples  adoucis- 
sements, si  l'article  précède.  L'adjectif  est  invariable, 
quand  il  annonce  la  qualité  attribuée  au  sujet  de  la 
proposition. 

Les  terminaisons  de  l'article  désignent  aussi  les 
cas  dans  la  majorité  des  pronoms. 

Ces  observations  simplifient  infiniment  la  théorie 
des  déclinaisons  allemandes,  qui  ont  été  jusqu'ici  une 
mer  à  boire. 

Le  mot  scientifique  Déclinaison  a  été  adopté  du 
grec  et  du  latin.  Dans  ces  deux  langues ,  Déclinaison 
signifie  un  mode  fixe,  par  lequel  la  terminaison  de 
chaque  cas  ou  rapport  est  déterminé  dans  les  diffé- 
rents nombres,  en  connaissant  le  nominatif  et  le  gé- 
nitif du  singulier.  Ou  sait  donc  positivement  que 
dominas,  gén.  domini,  fait  au  nom.  plur.  domini; 
corpus,        »     co/porïs,  —  —     corpora, 

sermo ,         »     sermonis ,        —         —     sermones, 
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Cette  idée  de  Déclinaison  11'est  pas  applicable  à 
l'allemand;  p.  ex. 
fcer  ^8anb5  le  volume; 
baè  33anb  5  le  lien  ■ 
^(xl  $3anb  )  le  ruban , 


/pi.  SBûnber; 
gén.  des  93anb(c)ê;        SBanbe  ; 

l      33anbet\ 

Le  pluriel  de  ces  trois  mots  n'est,  pas  déter- 
miné par  le  nominatif  et  le  génitif  du  singulier  , 
qui  sont  absolument  les  mêmes.  Ce  pluriel  diffère 
dans  ces  trois  mots  par  un  usage  capricieux;  et  un 
usage  capricieux  n'est  pas  une  Déclinaison,  qui 
est  un  mode  fixe  pour  les  terminaisons  de  tous 
les  cas  dans  tous  les  nombres.  S'il  y  a  cinq  ma- 
nières de  représenter  le  nominatif  pluriel,  il  n'y  a 
pas,  pour  cela,  cinq  Déclinaisons  en  allemand;  car 
ces  cinq  terminaisons  du  pluriel  ne  sont  pas  déter- 
minées par  le  nominatif  et  le  génitif  du  singulier.  C'est 
purement  V usage  qui  a  fixé  ces  pluriels;  c'est  donc 
au  dictionnaire  à  les  indiquer,  à  chaque  nom  com- 
mun, comme  il  doit  observer,  à  chaque  mot  de  la 
langue ,  tout  ce  qni  ne  peut  pas  être  fixé  par  des 
règles.  Voilà  le  principe  que  nous  avons  adopté  dans 
notre  Dictionnaire  qui  va  bientôt  paraître,  et  nous 
espérons  que  notre  Grammaire  et  notre  Dictionnaire 
présenteront  par  là  un  guide  sûr  et  accompli  à  ceux 
qui  entreprendront  l'étude  de  la  langue  allemande. 


CHAPITRE  IV. 

DES  VERBES  ET  DE  LEURS  CONJUGAISONS. 


J_jA  première  espèce  de  mots  qui  devaient  prendre 
naissance  dans  la  formation  des  langues,  étaient  les 
noms  des  choses  qui  tombaient  sous  les  sens.  La  se- 
conde espèce  a  dû  déclarer]^  manière  dont  ces  choses 
existaient.  Les  grammaires  ont  nommé  Serbes  cette 
seconde  espèce,  qui  exprime  la  déclaration  que  telle 
qualité  convient  ou  ne  couvient  pas  à  telle  chose  : 
p.  ex.  Auguste  est  sage,  où  le  mot  est  déclare  que 
la  qualité  sage  convient  à  Auguste. 

Ce  mot  est  contient  la  déclaration  dans  toute  sa 
pureté;  est,  ou  toute  autre  modification  de  cette  idée, 
devrait  par  conséquent  paraître  dans  toutes  les  propo- 
sitions qui  sont  des  déclarations.  Mais,  pour  en  éviter 
la  répétition  trop  fréquente,  on  réunit  souvent  l'idée 
contenue  dans  le  mot  déclarant  avec  celle  de  la  qualité 
attribuée  au  sujet  de  la  proposition,  et  ces  deux  idées 
sont  représentées  par  un  seul  mot  :  p.  ex.  Auguste 
lit,  où  lit  exprime  les  deux  idées  est  lisant.  Le  mot 
est  et  tous  ceux  qui  réunissent  l'idée  de  est,  ou  une 
de  ses  inflexions,  avec  celle  d'un  adjectif-attribut, 
forment  cette  espèce  de  mots  nommés  Verbes. 

Représenter  le  Verbe  dans  tous  ses  rapports    pos- 
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sibles,  ou  dans  toutes  ses  liaisons  avec  d'autres  mots, 
est  ce  qu'on  appelle  conjuguer  ;  et  la  manière  dont 
cela  se  fait,  la  Conjugaison. 

Le  Verbe  exprime  la  déclaration  de  deux  manières 
différentes  :  ou  il  dit,  d'une  manière  décidée ,  définie 
ou  déterminée ,  que  telle  qualité  convient  au  sujet; 
comme,  Auguste  est  sage.  Cette  manière  détermi- 
née peut  être  énoncée  par  une  seule  proposition ,  et 
les  grammaires  nomment  ce  mode  Indicatif, 

Ou  la  déclaration  est  indéterminée ,  en  exprimant 
un  doute,  un  vœu;  ce  mot  exige  ordinairement  la 
réunion  de  deux  propositions  :  p.  ex.  Je  souhaiterais 
qu  Auguste  fût  plus  sage  :  ici  la  proposition  je  sou- 
haiterais en  nécessite  une  autre  qui  doit  suivre  ;  et 
qu*  Auguste  fût  plus  sage,  exige  une  autre  proposi- 
tion qui  précède.  C'est  pour  cette  raison  que  les 
grammairiens  ont  nommé  ce  mode  indéterminé,  Con- 
jonctif  ou  Subjonctif 

En  exprimant  un  vœu ,  on  se  sert  encore  quelque- 
fois d'une  ellipse  :  comme,  Dieu  veuille!  où  il  y  a 
sous -entendu  :  je  souhaite  beaucoup  que  Dieu 
veuille.  C'est  ce  qu'on  nomme  Optatif,  qui  est  le 
Conjonctif  elliptique. 

Il  y  a  encore  un  troisième  mode,  également  ellip- 
tique, par  lequel  on  exprime  une  volonté  :  p.  ex,  fais 
cela;  qui  peut  indiquer,  en  parlant  en  maître  :je  veux 
que  tu  fasses  cela  ;  ou  en  suppliant  :  je  prie  enfin 
que  tu  fasses  cela  ;  ou  en  parlant  à  un  égal  qui  est 
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votre  ami  :  je  t'engage  à  j aire  cela.  Ce  mode  est 
nommé  Impératif ',  quoique  le  ton  que  Ton  emploie 
ne  soit  pas  toujours  impérieux ,  quoiqu'il  représente 
quelquefois  une  humble  supplication,  comme  :  Grand 
Dieu ,  fais-moi  la  grâce;  ou  une  invitation  amicale, 
comme  :  Fais- moi  ce  plaisir. 

L'Impératif  allemand  est,  dans  les  Verbes  primitifs, 
la  racine  pure,  par  conséquent  monosyllabe.  De  cette 
racine  sont  formées  toute  la  conjugaison  et  même 
toute  une  famille  de  mots.  Le  génie  de  la  langue  alle- 
mande exige  donc  de  représenter  les  Verbes  de  cette 
langue  par  leur  Impératif,  comme  cela  se  pratique 
dans  le  persan,  et  l'allemand  est  en  grande  affinité 
avec  le  persan.  Les  grammairiens  et  les  lexicogra- 
phes de  la  langue  persane  annoncent  les  Verbes  par 
l'Impératif,  qui  est  la  base  de  toute  la  conjugaison  ; 
et  nous  croyons  devoir  suivre  cet  exemple,  car  l'Infi- 
nitif allemand  est  un  mot  dérivé  de  l'Impératif, 
comme  :  de  lad)  5  fis. ,  Impératif,  se  forme  ïadfjen  ? 
rire.,  Infinitif:  d^  lob,  loue,  Impératif;  lobai,  louer , 
Infinitif. 

Note.  Gette  innovation,  que  nous  introduisons  dans 
notre  Grammaire,  et  dans  le  Dictionnaire  qui  va  bien- 
tôt paraître,  a  été  approuvée  par  l'Académie  ger- 
manique de  Berlin,  qui  remplit  les  mêmes  fonctions 
pour  l'Allemagne ,  que  l'Académie  française  en 
France;  elle  s'occupe,  exclusivement,  des  principes 
et  des  progrès  de  la  langue  de  son  pays. 
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Les  Impératifs  allemands,  se  terminant  pour  la  plu- 
part par  une  ou  quelques  consonnes,  admettent  aussi 
un  c  mi-muet  final  pour  adoucir.  Cet  adoucissement 
n'est  pas  employé,  si  le  mot  qui  suit  commence 
par  une  voyelle,  ou  si  l'on  prend  le  ton  impérieux 
d'un  maître  :  p.  ex.  lob  iljn,  loue-le;  lobe  ben  ,Çcrrn, 
loue  le  Seigneur.  Un  maître  dirait  à  un  valet  :  reif 
flcfcbttrinb)  va  vite  [h  cheval);  mais  à  un  ami  :  retfa 
(awjjam,  va  lentement  (à  cheval ). 

Quoique  cet  usage  soit  général  dans  les  livres  des 
meilleurs  auteurs,  comme  dans  le  discours,  il  a 
échappé  aux  grammairiens  et  aux  lexicographes  alle- 
mands, pour  lesquels  ces  c  mi-muets  à  la  fin  des 
mots  ont  été  une  pierre  d'achoppement.  Notre  Gram- 
maire et  notre  Dictionnaire  indiqueront  quand  ces  c 
sont  de  simples  adoucissements,  et  dans  quelles  cir- 
constances ils  deviennent  terminaison  de  rigueur. 
Plusieurs  espèces  de  mots  adoptent,  à  la  fin ,  l'e  adou- 
cissant, quand  l'oreille  en  est  flattée;  il  est  employé 
pour  éviter  un  concours  de  consonnes;  on  le  sup- 
prime, s'il  en  résultait  un  hiatus  :  on  ne  doit  donc 
pas  regarder  ces  c  comme  partie  essentille  d'un 
grand  nombre  de  mots  :  p.  ex.  "fpaf  ou  f|)dfe?  tard; 
blob  ou  Hobe,  timide,  timidement;  tt>et§  ou  wetfc, 
sage,  sagement;  ber  S(ff  ou  3l|fc,  le  singe;  bec 
,6irf  ou  $tvfe,  le  berger;  ba§  Jpcrj  ou  JJci^c,  le 
cœur;  de  même  les  Impératifs  :  frtnf  ou  friufC)  bois  ; 
Wûxt  ou  n>arte,  attends,  etc.  En  expliquant  la  conju- 
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gaison  de  tout  l'Impératif,  nous  prouverons  gram- 
maticalement que  ces  Impératifs  ou  plutôt  Allocu- 
tifs  adoucis  ne  sont  pas  une  partie  de  Y  Optatif  , 
mais  un  véritable  adoucissement  de  la  seconde  per- 
sonne du  singulier  de  l'Impératif. 

Après  ces  notions  préparatoires  nous  passons  à 
l'explication  de  la  Conjugaison  allemande  régulière; 
il  n'y  en  a  qu'une.  Nous  choisissons  trois  modèles  : 
dans  le  premier,  les  consonnes-terminaisons  ne  s'a- 
doucissent jamais,  pour  ne  pas  mettre  la  consonne 
liquide  entre  deux  e  mi-muets  :  c'est  fyanbel,  agis; 
dans  le  second,  tt>arf5  attends ,  les  consonnes-termi- 
naisons sont  toujours  adoucies,  parce  que,  cette  racine 
se  terminant  par  deux  consonnes,  l'adoucissement 
devient  nécessaire  par- tout  :  dans  le  troisième,  lob, 
loue ,  l'adoucissement  des  consonnes  -  terminaisons 
peut,  presque  par -tout,  avoir  lieu  ou  non,  parce 
que  la  structure  de  cette  racine  s'y  prête. 

Nous  commençons  par  séparer  les  temps  simples, 
de  ceux  qui  sont  composés  à  l'aide  des  Verbes  auxi- 
liaires :  ceux-ci  sont  tous  irréguliers,  et  nous  ne  vou- 
lons pas,  au  commencement,  amalgamer  les  irrégu- 
larités avec  les  formes  régulières. 

Il  n'y  a  que  deux  temps  simples  dans  chacun  des 
deux  modes  déterminé  et  indéterminé  (Indicatif  et 
Subjonctif);  ce  sont  ceux  qu'on  nomme  le  Présent 
et  Ylmparfait. 

L'Imparfait  de  l'Indicatif  représente  en  allemand 
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aussi  le  Passé  défini;  fêtais  et  je  fus  s'énoncent  de 
la  même  manière  dans  la  langue  germanique. 

Nous  mettons  en  tête  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier de  l'impératif,  qui  est  généralement  la  base 
de  toute  la  Conjugaison;  nous  en  séparons  un  peu 
la  terminaison  de  chaque  personne  et  de  chaque 
temps,  pour  mieux  faire  ressortir  la  manière  dont 
les  consonnes-terminaisons  sont  adoucies  ou  non. 


TABLEAU 


D  E 

LA  CONJUGAISON  ALLEMANDE  RÉGULIÈRE 

DANS    LES    TEMPS    SIMPLES. 


IMPÉRATIF    PUR.  IMPERATIF    ADOUCI. 

fyanbel ,  agis  ;  fyanble  (  pour  banbelc  )  ; 

n>arf5  attends;  marte; 

(ob,  loue;  lobe. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 

PRÉSENT. 

(   banbcl  ou  banble,  j'agis; 
r.  icf>    j    Wûrf(c),  j'attends; 

!    Iob(e),yc  loue; 

j    banbelfï,  tu  agis; 
2.  bu       irarteft,  tu  attends; 
lob  V»  fi,  tu  loues; 
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er    ''    (;anbclf,  #  ou  e//e  «##; 
3.  fie       warfef,  il  ou  e//<?  attend; 
e§    '    lob(c)f,  $  ou  elle  loue; 

fyanbcl  n ,  zzow^  agissons  ; 
i.  mir   |    warfen,  nous  attendons; 
'    lob  en,  nous  louons  ; 

/   banbelf,  ^owi-  agissez; 
i>  if)r    j    wartcf,  vous  attendez; 
[   lûb(ç)t)  vous  louez; 

i'   i)anbcln,  ils  ou  e/fe  agissent; 
roarfen,  *7.?  ou  e//^  attendent; 
lob  en  5  î/j  ou  elles  louent. 

IMPARFAIT. 

[Passe  simultané  ou  Passé  défini). 

[    (;aabcl  te ,  /agissais  ou  j'agis  ; 
j.  itf)   ]    WCiïUU,  j'attendais  ou  j'attendis  ; 
\    lob(e)fe , /e  louai  ou  louai; 

!()anbcl  f cfi  >  ta  agissais  ou  tfgxy; 
Mtrfcfcfl,  ta  attendais  ou  attendis  ; 
lob(c)fe|î5  ta  louais  ou  louas; 
cr   /    fyanbelfe,  $7  ou  elle  agissait  ou  «g#; 
3.  lie   1    n>artefe5  *7  ou  e//e  attendait  ou  attendit  ; 
ce    !    lob  (c)tc  5  *7  ou  e//e  louait  ou  /<?&#  ; 

l)anbelfcn5  ftow.?  agissions  ou  agîmes , 
i ,  tpir    |    toavf  cf  en  3  7zo«j  attendions  ou  attendîmes  ; 
lob(c)fcn?  no?w  louions  ou  louâmes; 
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f)ûnbelfet>  vous  agissiez  ou  agites; 
2.  i\)x   !    wavtçtd)  vous  attendiez  ou  attendîtes; 
lob(c)fet5  vous  louiez  ou  louâtes  ; 

fyûnbelfeitj  ils  on  elles  agissaient  ou  agirent; 
3,  fîc   I    iDavfefcn,    »  attendaient  ou  attendirent; 
\    lob  (e)f  en ,  i&  ou  e/fe  louaient  ou  louèrent. 

MODK     INDÉTERMINÉ    OU    SUBJONCTIF,     CONJONCTIF 
OU    OPTATIF. 


Ijanbei  ou  banble,  (que)  f  agisse  ; 
icî)    |   tt>arf(e)5  (que)  f  attende  ; 
lob(e),  (que)  je  loue; 

fyanbelJT,  (#we)  fo  agisses  ; 
o..  bu   1    warfeflj  (#we)  ta  attendes; 

[  lob(e)jt,  (##e)  ta  loues; 

cr    [   i;anbel  ou  l)anble5  (qu)  il  ou  elle  agisse; 
3.  fie   j    tt)arf(c)5  (qu)  il  ou  e//e  attende; 
e§   '    lob(e),  (^wJ)  ^7  ou  elle  loue; 

Îfyanbeln,  (^«e)  nous  agissions; 
roarfen,  (^we)  rtow.?  attendions; 
lob  en,  (que)  nous  louions; 

il)ûnbelf5  (que)  vous  agissiez; 
Wattef,  (que)  vous  attendiez; 
bb(c)t5  (y«e)  vous  louiez; 

8. 
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/    l)anbeln5  (qu)  ils  ou  elles  agissent; 
3*'  jle    \    wartcttj  (qjuty  ils  ou  elles  attendent  ; 
\    lob  en  ?  (qu)  ils  ou  elles  louent. 

IMPARFAIT  , 

(aussi  Conditionnel  Présent  ou  Futur). 

ibûttbeUc,  j'agirais  ou  (que)  f  agisse  ; 
XoaxUUyf  attendrais  ou  [que) f  attendisse  ; 
lofc(c)fe  )  je  louerais  ou  (que)  je  louasse  ; 

I    bûtfbeltejïj  tu  agirais  ou  (que)  tu  agisses; 

2,  bu    J    wartetefï)  tu  attendrais  «    tu  altentisses ; 

\    Iob(e)fcfî5  tu  louerais  ou  (y//e)  ta  louasses; 

cr    /   ^anbelfC)  *7,  e//e  agirait  ou  (^w')  z7  âgHT; 

3,  |îe    ]    warfetc,  *Z,  e//e  attendrait    »   attendît; 
cd   !    lob(e)te>  //,  é7/e  louerait  ou  ^7/  louât; 

l  fyanbelfen,  ziow.?  agirions     »     agissions  ; 

i.  wir    <    ïbdxiûtXi,  nous  attendrions» attendissions; 

\   lob(c)ten,  7?ow^  louerions  »    louassions  ; 

l    tyanbdUi)  vous  agiriez  »  i^oz/^  agissiez; 

i.  i()r   /    tvaxtdct)  vous  attendriez  »  attendissiez  ; 

\    Iob(e)fef ,  ^o«^  loueriez  »  -uow.?  louassiez; 

I    fycmbel  f  en,  jT?  ou  e//e  ^  agiraient  »  agissent; 
3,  fie       warfefcn^  »  attendraient»  attendissent; 
lob(e)fen5  f2ç  ou  elles  loueraient»  louassent. 


CH  APURE     IV.  r  |  y 

OBSERVATIONS. 

i°  En  jetant  un  coup-d'œil  sur  toute  la  Conjugaison 
du  premier  Verbe,  on  est  convaincu  que  c'est  l'Impé- 
ratif pur,  fyanbel)  qui  sert  de  base  à  sa  Conjugaison, 
et  non  pas  l'Impératif  ou  PAllocutif  adouci,  fyanble, 
car  on  conjugue,  trn  fyanbcljt,  er  fyanbelf,  id)  l)an= 
bclfc,  etc.,  et  non  pas  bu  fyanbelejt,  cr  fjanblcf ,  id) 
l;anblete,  etc. 

Il  en  est  de  même  du  Verbe  ruber,  rame,  Impé- 
ratif pur;  son  Impératif  ou  Allocutif  adouci  est  rubrc. 
Or,  on  conjugue  aussi,  id)  rttber  ou  rubre,  Ui  ruberji, 
er  ruberf 5  tel)  ruberfe^  etc.;  et  non  pas  Ut  rubrefl,  er 
rubref,  id)  rubrefc5  etc. 

Il  en  résulte  les  règles  suivantes  : 

PREMIERE    REGLE  : 

Tous  les  Verbes  allemands  ,  dont  V Impératif 
pur  se  termine  par  el  ou  er  5  forment  leur  Conju- 
gaison de  cet  Allocutif  impérieux ,  et  non  pas  de 
r  Allocutif  adouci. 

DEUXIEMF    REGLE  : 

Tous  les  Verbes  allemands,    dont    V Impératif 
pur  se  termine  en  cm  ou  en  5  se  conjuguent  d'après 
V Allocutif  adouci ,  et  non  pas  d'après  V Impéra- 
tif pur  :  p.  ex. 

Impératif  pur  :  Cttfyem,  respire;  Allocutif  adouci  : 
af^me  (pour  atfyeme);  id)  afijern  ou  atjjmc,  tu  affymcfr, 
er  atfymet,  id)   atymefe,  etc.;  Impératif  pur  :  fe^en, 
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bénis  ;  Allocutif  adouci ,  |e<me  (pour  fe$enç)  5  id)  fe^cn 
ou  fe^ne,  bu  fe<jnefi,  er  fcgnet,  ié)  fermeté,  etc. 

C'est  l'oreille  qui  a  dicté  ces  deux  règles  diffé- 
rentes, qui  sont  relatives  aux  Verbes  dont  l'Impératif 
pur  se  termine  par  une  consonne  liquide  :  car  bu 
fyanbclfr^  er  fjanbelf;  bu  vuOerjï,  et*  vuberf,  etc.,  sont 
plus  doux  que  bu  fyanblejr,  er  fyanblef,  bu  rubreft,  et* 
rubref,  etc. 

De  même,  bu  ûtfjmefr,  er  arfymef,  tu  fegnefr,  et* 
fegnef,  etc.,  sont  plus  coulants  que  bu  atytmft  ^  cr 
a%mï,  bu  fe^enjt,  er  fe<jem%  etc. 

Il  est  donc  prouvé  jusqu'à  l'évidence,  que  les  Ver- 
bes allemands  ont  un  double  Impératif,  ou  plutôt 
Allocutif,  Y  Impérieux  et  Y  adouci;  car  une  espèce 
entière  de  Verbes ,  ceux  en  cl  et  er  >  basent  toute  leur 
Conjugaison  sur  le  premier;  et  une  autre,  en  em  et 
en5  sur  le  second. 

Il  y  a  par  conséquent  erreur,  quand  quelques 
auteurs  écrivent  ttrir  (janblen,  nrir  rubren;  car  tous 
les  Allemands  disent  et  écrivent,  bu  fyanbeljr,  er  \)&n= 
fcelf,  bu  ruberfl,  er  ruberf ,  en  ajoutant  les  consonnes- 
terminaisons  à  l'Allocutif  impérieux  fyanbel,  ruber; 
on  doit,  par  le  même  principe,  écrire,  ttnr  fyanbeln, 
wir  rubern. 

20  Les  Verbes  dont  la  structure  permet  qu'on 
adoucisse  les  consonnes-terminaisons,  ou  non,  comme 
lofc,  loue;  lte&5  aime,  etc.,  suppriment  ordinaire- 
ment l'e  adoucissant  dans  le  mode  déterminé  (  l'Indi- 
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catif) ,  et  aiment  à  conserver  cet  ç  dans  le  mode  in- 
déterminé (le  Conjonctif,  le  Subjonctif,  l'Optatif). 
Le  Verbe,  en  faisant  sa  déclaration  d'une  manière 
très-décidée,  est  naturellement  plus  bref;  mais  en 
exprimant  un  vœu,  un  doute,  il  est  plus  naturel  d'al- 
longer le  mot,  pour  mieux  exprimer  cette  hésitation. 
Dans  le  discours  familier,  on  dirait,  p.  ex.  bu  Isbft 
ii)n  fcf)r5  tu  le  loues  beaucoup;  mais  tdf)  nmnjctyc, 
t>a$  bu  i\)\\  iobefi)  je  souhaite  que  tu  le  loues.  Le 
style  relevé  admettrait  aussi  à  l'Indicatif  bit  lobeffc;  de 
même  dans  un  discours  public,  où  l'on  parlerait 
moins  rapidement,  on  dirait  aussi  bu  lobefr^  à  l'In- 
dicatif. En  vers ,  on  admettrait  bu  lobjî  ou  bu  lobcjî , 
à  l'Indicatif  et  au  Subjonctif,  selon  qu'on  aurait 
besoin  d'une  ou  de  deux  syllabes. 

3°  Ce  n'est  que  la  troisième  personne  du  singulier 
présent  de  l'Indicatif  des  Verbes  réguliers ,  qui  diffère 
de  la  première,  en  admettant  un  f,  par-tout  ailleurs, 
la  première  et  la  troisième  personne  du  singulier  se 
ressemblent. 

4°  Les  deux  présents  de  l'Indicatif  et  du  Sub- 
jonctif sont  les  mêmes;  mais  au  Subjonctif  la  troi- 
sième personne  du  singulier  est  comme  la  première, 
tandis  qu'à  l'Indicatif  cette  troisième  personne  admet 
un  f. 

5°  Les  deux  Imparfaits  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  modes;  seulement  dans  les  Verbes  où  les  con- 
sonnes-terminaisons peuvent  être  adoucies ,  ou  non  , 
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on  aime  à  conserver  l'e  adoucissant  au  Subjonctif? 
et  on  le  supprime  à  l'Indicatif:  p.  ex.  man  lobfc 
if)n  fefyr  ,  on  le  louait  beaucoup  ;  cr  ttmnfcfyfe ,  fraf 
man  tfyn  mel)r  lofcefe,  il  souhaitait  qu'on  le  louât 
davantage. 

CONJUGAISON  COMPLETE  DE  TOUT  L'IMPÉRATIF 
OU  ALLOCUTIF. 

Ce  mode  exprime  toujours  une  diction  elliptique, 
en  énonçant  ou  un  ordre,  ou  une  prière,  ou  une 
invitation.  Le  grec,  le  latin,  et  les  idiomes  qui  en 
dérivent,  ne  distinguent  pas  ces  trois  espèces  d'allo- 
cution; et,  comme  l'une  d'elles  annonce  le  ton  impé- 
rieux,  les  grammairiens  des  langues  européennes 
ont  nommé  ce  mode  Impératif;  mais  c'est  quelque- 
fois le  Précatif  ou  X  Indicatif ,  et  ces  trois  Allocutifs 
sont  très-distingués  dans  quelques  langues  de  l'Asie. 
La  langue  allemande,  originairement  asiatique,  en 
a  conservé  quelques  traces  dans  ce  mode,  en  adou- 
cissant le  ton  impérieux  de  la  seconde  personne  du 
singulier,  par  l'addition  d'un  e  mi-muet;  par  là  on 
représente  le  Précatif  ou  Xlnvitatif  ',  généralement 
usité  dans  les  livres  et  dans  le  discours.  Si  cette  dis- 
tinction de  FAllocutif  allemand,  tantôt  impérieux  et 
tantôt  adouci,  a  échappé  à  nos  grammairiens,  c'est 
qu'ils  ont  été  entraînés  par  les  autres  langues  euro- 
péennes, tant  mortes  que  vivantes,  où  les  différentes 
espèces  de  l'Allocution  des  Verbes  sont  confondues; 
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et  nous  sommes  tous,  plus  ou  moins,  des  animaux 
de  coutume. 

Quand  j'ai  exposé  la  théorie  des  différents  Allocu- 
tifs  dans  les  Verbes  allemands ,  on  m'a  objecté  que 
ce  que  je  nommais  X Allocutif  adoucie  n'était  que 
V Optatif.  Je  réponds  :  p.  ex.  tt)arfe?  attends ,  est  la 
seconde  personne  du  singulier;  or  cette  même  personne 
de  l'Optatif  est  warfcfî,  et  non  pas  toatte  :  ce  n'est 
donc  pas  l'Optatif,  mais  tVùvU  représente  l'adoucisse- 
ment de  TAÎlocutif  impérieux  toavt  ;  et  cet  Impératif 
pur  est,  dans  tous  les  Verbes  primitifs,  îa  racine, 
par  conséquent  monosyllabe,  généralement  usitée  dans 
la  langue,  mais  malheureusement  enfouie  dans  tous 
les  dictionnaires  allemands  qui  sont  parvenus  à  notre 
connaissance;  et  c'est  cependant  une  chose  essentielle, 
en  étudiant  une  langue ,  d'en  connaître  les  racines, 
et  de  savoir,  par  la  grammaire,  comment  de  ces  ra- 
cines se  forme  toute  la  famille  des  mots  dérivés.  Si 
les  lexicohraphes  allemands  ont  oublié  ces  racines, 
ces  mots  primitifs ,  essentiels  et  généralement  usités, 
ce  n'est  pas  notre  faute.  Cette  omission  serait  incon- 
cevable, si  l'on  ne  connaissait  pas  le  grand  empire 
des  anciennes  routines.  En  grec,  en  latin,  et  dans 
tous  les  idiomes  qui  en  ont  pris  naissance ,  les  racines 
des  Verbes  ne  sont  pas  des  mots  :  p.  ex.  am  est  la 
racine  de  amo  ;  aim ,  celle  de  /aime  :  mais ,  en 
allemand,  la  racine  des  Verbes  primitifs  est  un  Mot; 
toute  la  Conjugaison  en  est  formée   en  y   ajoutant 
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les  terminaisons  qui  distinguent  les  personnes  et  les 
temps  :  en  allemand  on  n'a  rien  à  retrancher  de  cette 
racine  pour  former  toutes  les  parties  du  Verbe;  on 
n'a  qu'à  ajouter ,  comme  le  tableau  ci -dessus  de  la 
Conjugaison  allemande  régulière  le  prouve.  Nous 
observons  que  le  Verbe  fyanbel  n'est  pas  un  mot  pri- 
mitif; sa  racine  est  J^anb,  (la)  main,  à  laquelle  on 
a  ajouté  la  terminaison  diminutive  cl ,  de  sorte  que 
fyanbel,  agis  ou  fais  le  négoce,  représente,  comme 
Verbe,  les  idées  :  Fais  avec  la  main  beaucoup  de 
petits  mouvements. 

Nous  avons  été  obligés  de  nous  étendre,  en  expo- 
sant cette  nouvelle  théorie  des  Allocutifs  différents 
dans  les  Verbes  allemands;  et  nous  n'avons  pas  été 
étonnés,  de  ce  que  les  routiniers  ont  jeté  les  hauts  cris. 
Mais  c'est  sur  cette  théorie  que  nous  basons  notre 
Dictionnaire  Allemand,  où  les  racines  des  Verbes  pa- 
raîtront enfin;  et  il  deviendra  palpable  comment 
toute  la  famille  des  dérivés  en  est  formée.  Nous  l'a- 
vons déjà  expliqué  dans  notre  Grammaire  complète. 

La  première  personne  du  singulier  ne  saurait  avoir 
lieu  à  l'Impératif. 

La  seconde  personne  de  ce  nombre  est  la  base  de 
tout  le  Verbe,  dépourvue  de  toute  espèce  de  termi- 
naisons; c'est  la  syllabe  pure  et  monosyllabique  dans 
les  Verbes  primitifs. En  y  ajoutant  l'e  mi-muet,  le  ton 
impérieux  s'adoucit ,  et  il  représente  le  Précatif  ou 
i'Invitatif.  La  troisième  personne  du  singulier,  et  les 
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trois  personnes  du  pluriel  sont  les  mêmes  personnes 
du  Conjonctif,  Subjonctif  ou  Optatif,  en  mettant  le 
pronom  personnel  après  le  Verbe.  Ces  pronoms  per- 
sonnels sont  ordinairement  supprimés  à  la  seconde 
personne,  tant  du  singulier  que  du  pluriel;  on  n'y 
conserve  ces  pronoms,  que  quand  on  veut  renforcer 
le  ton  impérieux,  ou  quand  on  met  beaucoup  d'in- 
stance en  priant  ou  en  invitant  ;  comme  : 

IMPÉRATIF    OU    ALLOCUTIF    COMPLET. 


3. 


masc. 


/  fyanbel  ou  fyanblc  (bu),  agis; 
2.      ;   roarf(e)  (bu),  attends; 
f   lob(e)  (bu))  loue; 

'  fyanbcl  cr,  quil  agisse  ; 
rvavt  er ,  quil  attende  ; 
ïob  er-j  qu'il  loue; 

fyanbd  ou  fjanble  |îe?  quelle  agisse; 
roarf(e)  fie,  quelle  attende; 
lofe(e)  fie,  quelle  loue; 

ïjanbeln  rotr,  agissons  (i); 
roarfen  wir,  attendons  ; 
loben  mir,  louons  ; 


3.  fém. 


î. 


(i)  Au  Nord  de  l'Allemagne,  cette  première  personne  du  plu- 
riel est  plutôt  représentée  par  la  circonlocution  :  la£  ou  l«fef  Mit* 
hcmbfln  [laisse  ou  laissez- nous  agir),  agissons. 
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/    fyanbelf  (tyr),  agissez; 
2.    «j    warfcf  (tyr),  attendez; 
lob(c)t  (tyr),  louez; 

IJjûttbeln  fte5  <p7fo  ou  quelles  agissent; 
toavtcn  fie,  qu'ils  ou  quelles  attendent  ; 
lofcen  fie,  qu'ils  ou  qu'elles  louent. 
Voilà  toute  la  Conjugaison  des  Verbes  allemands 
réguliers  dans  les  temps  simples. 

Pour  montrer  la  formation  des  Temps  composés 
dans  les  Verbes  allemands ,  ils  nous  faut  parler  de 
X  Infinitif  eX.  de  ce  qu'on  appelle  le  Participe  passé; 
nous  y  ajouterons  le  Participe  présent ,  pour  nous 
conformer  à  l'usage  généralement  reçu. 

DE    L'INFINITIF. 

L'Infinitif  est  nécessaire  pour  représenter  les  Futurs 
quelconques  avec  un  Verbe  auxiliaire.  Le  Participe 
passé  sert,  en  allemand  comme  en  français,  à  former, 
avec  un  Verbe  auxiliaire,  les  Temps  passés  com- 
posés. 

Ni' l'Infinitif,  ni  les  Participes,  pris  isolément,  ne 
sont  des  inflexions  du  Verbe  ;  car  le  Verbe  exprime 
la  déclaration  d'une  proposition.  Or,  en  disant  :  je 
veux  manger,  le  Verbe  est  veux,  pour  suis  vou- 
lant; manger  désigne  l'action  que  l'on  veut.  Mais, 
toute  idée  d'action  est  un  substantif,  le  nom  d'une 
chose.  Par  la  phrase  :  je  veux  manger,  on  dit  :  je 
veux  cette  action  qu'on  nomme  mangek  ;  et  cette 
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action  est  la  chose  que  je  veux,  comme  si  je  disais  : 
je  veux  du  pain.  Dans  chaque  phrase  isolée,  il  n'y 
a ,  et  il  ne  peut  y  avoir  qu'un  seul  Verbe,  un  seul 
mot  déclarant.  La  phrase  ci-dessus  contient  le  seul 
Verbe  veux  ;  et  manger  annonce  l'action  ou  la  chose 
qu'on  veut. 

La  terminaison  de  tous  les  Infinitifs  allemands  est 
la  consonne  tt5  ajoutée  à  l'Impératif  pur  ;  cette  con- 
sonne u  est  encore,  selon  la  structure  de  l'Impératif, 
adoucie,  ou  non,  par  un  c  mi-muet  qui  précède  :  p. ex. 
de  f)mibcl,  agis;  fyanbeln,  agir;  de  tvavt ,  attends; 
roarfcn,  attendre  :  de  gel)  >  va  ;  $cï)en  ou  <jel;n5  aller. 

Les  Latins  ont  décliné  leur  Infinitif- substantif  : 
p.  ex.  de  laudare,  anciennement  laudan ,  louer, 
laudandi ,  laudando ,  laudadum;  comme  de  do- 
minus,  le  seigneur,  do  mini ,  domino,  dominum. 
Mais,  en  français,  on  ne  peut  exprimer  ces  rapports 
qu'à  l'aide  de  certaines  prépositions  :  Paris,  de  Paris, 
à  Paris;  louer,  de  louer,  à  louer. 

Les  Allemands  expriment  les  prépositions ,  de  ou 
à,  devant  un  Infinitif,  par  la  préposition  £U5  qui 
répond  ordinairement  à  ad  des  Latins  :  p.  ex.  louer, 
ïobciv;  de  ou  à  louer,  £u  loben. 

Les  grammairiens  latins  ont  nommé  Gérondifs 
cette  déclinaison  des  Infinitifs  de  leur  langue. 

Mais  les  Latins  avaient  aussi  une  terminaison  par- 
ticulière pour  désigner  le  but  d'une  action  :  p.  ex. 
laudare,  louer;  laudatum,  pour  louer. 
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Les  grammairiens  de  l'ancienne  Rome  ont  donné 
à  cette  forme  qui  représente  le  but  d'une  action,  le 
nom  de  Supin,  Or,  cette  forme  n'existe  dans  aucune 
autre  langue  de  l'Europe,  tant  morte  que  vivante. 
Les  Français  énoncent  ce  but,  en  mettant  la  prépo- 
sition pour  devant  l'Infinitif  louer,  en  disant  :  pour 
louer.  Les  Allemands  expriment  ce  but,  en  plaçant 
les  deux  prépositions  um  JU  devant  l'Infinitif,  où  la 
première  um  est  quelquefois  supprimée.  Voici  l'Infi- 
nitif allemand  avec  toutes  ses  modifications  : 

L'Infinitif  pur  :   lobcn5  louer-, 

Jtt  lobcn,  de  ou  à  louer  \ 
(um)  ju  loben ,  pour  louer. 

Il  est  donc  ridicule  de  vouloir  introduire  dans  les 
grammaires  allemandes  et  françaises ,  des  mots  aussi 
inintelligibles  que  Gérondif et  Supin,  et  qui  sont 
absolument  vides  de  sens. 

DES  PARTICIPES    ET    DES    DIFFÉRENTES    ESPECES 
DE  VERBES. 

Ce  qu'on  appelle  Participes  sont  des  adjectifs 
formés  du  Verbe;  pris  isolément,  ils  n'en  sont  pas 
une  inflexion  ,  ils  n'expriment  pas  la  déclaration 
d'une  phrase  :  p.  ex.  il  est  là  dormant  ;  le  mot  est 
annonce  la  déclaration;  et  dormant  est  l'adjectif  qui 
exprime  la  qualité  attribuée  au  sujet  il.  Encore  une 
fois,  il  n'y  a  jamais  deux  Verbes  dans  la  même  pro- 
position.    - 
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On  dit  que  dormant  est  le  Participe  présent  de 
dormir;  mais  clans  les  phrases  :  hier,  il  était  la  dor- 
mant; demain,  il  sera  encore  là  dormant,  le  mot 
donnant  s'applique  aussi  au  temps  passé,  et  au  futur; 
il  est  donc  applicable  à  tous  les  trois  temps  de  la  na- 
ture, et  non  pas  seulement  au  Présent. 

-Souvent  cette  espèce  d'adjectifs  est  réunie  auVerbe 
je  suis ,  et  forme,  par  contraction,  avec  ces  adjectifs, 
des  mots  qui ,  tous ,  sont  des  Verbes ,  car  ils  ren- 
ferment le  mot  déclarant,  ou  le  Verbe  primitif,  je 
suis,  ou  une  de  ses  inflexions  :  comme  j'aime,  pour 
je  suis  aimant',  je  parle ,  pour  je  suis  parlant ;  je 
mange,  paur/'e  suis  mangeant,  etc. 

Selon  la  nature  de  ces  adjectifs ,  réunis  avec  je 
suis ,  on  distingue  différentes  espèces  de  Verbes,  dont 
nous  sommes  obligés  de  parler  ici,  parce  que  cela 
influe  essentiellement  sur  l'intelligence  des  grammai- 
res et  des  dictionnaires. 

Si  cet  adjectif-attribut  est  agissant  sur  un  objet 
extérieur,  la  contraction  avec  je  suis  forme  le  Verbe 
actif  :  p.  ex.  le  fils  aime  son  père;  où  aime  est 
pour  est  aimant  un  objet  extérieur,  qui  est  son  père. 

On  supprime  quelquefois  cet  objet  extérieur:  p.  ex. 
il  aime  un  objet  quelconque. 

Mais  la  phrase,  le  fils  aime  son  père ,  peut  être 
tournée  de  la  manière  suivante  :  le  père  est  aimé 
par  son  fils.   Ici,  le  sujet,  le  perc,  n'agit  pas,  mais 
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on  agit  sur  lui,    il   est  représenté  comme  endurant 
l'action;  on  dit  alors  que  le  Verbe  est  passif \ 

En  allemand,  comme  en  français,  la  forme  passive 
des  Verbes  est  représentée  par  un  Verbe  auxiliaire  et 
un  adjectif,  nommé  Participe  passé,  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

Quand  l'adjectif-attribut,  réuni  à  je  suis ,  n'an- 
nonce qu'un  état,  où  le  sujet  de  la  phrase  n'agit  sur 
aucun  objet  extérieur,  et  où  rien  n'agit  sur  lui,  on 
a,  dans  ce  cas,  la  troisième  espèce  de  Verbes,  qu'on 
nomme  Verbes  neutres ,  ce  qui  veut  dire,  ni  actifs , 
ni  passif  s  :  p.  ex.  il  meurt,  pour  il  est  mourant; 
il  tombe  y  pour  il  est  tombant. 

Il  y  a  des  phrases,  dans  certaines  langues,  où  le 
Verbe  neutre  paraît  agir  sur  un  objet  extérieur.  On 
dit,  p.  ex.  en  français  uj'ai  dormi  un  bon  somme; 
mais  on  ne  peut  pas  la  retourner,  en  disant  :  un  bon 
somme  a  été  dormi  par  moi.  Ces  tournures  sont 
rares  et  particulières  à  de  certains  idiomes. 

Quelquefois  il  y  a  aussi  une  préposition  sous-en- 
tendue :  p.  ex.  j'ai  dormi  toute  la  nuit,  pour  pen- 
dant toute  la  nuit. 

Qu'est-ce  donc  qu'un  Verbe  actif?  C'est  un  Verbe 
dont  le   sujet  agit  toujours  sur  un  objet  extérieur, 
que  cet  objet    soit  exprimé   ou   sous-entendu;  et  le~ 
sens  de  la  phrase  où  il  se  trouve ,  peut  toujours  être 
changé  de  manière   que  l'objet   de  Faction  devienne 
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le  sujet,  représenté  comme  passif.  Donc,  tout  Verbe 
actif  a  aussi  sa  forme  passive. 

Le  Verbe  qui  déclare  que  le  sujet  de  la  proposi- 
tion agit  sur  lui-même,  se  nomme  Verbe  réfléchi; 
ce  qui  le  distingue  du  Verbe  actif,  qui  agit  sur  un 
objet  extérieur  :  p.  ex.  //  se  fait  du  mal  à  lui- 
même,  pour  :  il  est  faisant  de  mal  à  lui-même. 

Mais,  si  deux  sujets  différents  agissent  mutuelle- 
ment l'un  sur  l'autre,  le  Verbe  devient  réciproque  : 
p.  ex.  Les  deux  frères  se  battent,  pour  :  un  frère 
est  battant  Vautre,  et  celui-ci  est  aussi  battant  le 
premier.  Les  Verbes  réciproques  ne  sont  donc  usités 
qu'au  pluriel. 

Les  Verbes  qui  ne  sont  employés  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier,  où  le  sujet  est  indéterminé, 
sont  nommés  impersonnels  :  p.  ex.  il  pleut,  il  neige. 
Mais  impersonnel  veut  dire  :  qui  n'indique  aucune 
personne.  Cependant  la  troisième  personne  ne  l'est 
pas  moins  que  la  première  et  la  seconde;  on  devrait 
donc  les  appeler  Verbes  de  troisième  personne. 

En  allemand,  il  y  a  aussi  des  Verbes  qui  ne  sont 
employés  qu'aux  troisièmes  personnes,  mais  dans  les 
deux  nombres;  ils  paraissent  avec  le  sujet  indéter- 
miné il y  et  avec  des  sujets  déterminés.  Nous  les  dé- 
signerons dans  notre  Dictionnaire. 

Les  adjectifs  qu'on  nomme  vulgairement  Parti- 
cipe du  Présent,    comme  louant,   dormant ,   ex- 
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priment  une  action  ou  un  état  continus;  on  peut  les 
employer  au  Présent,  au  Passé  et  au  Futur. 

On  parle  aussi  d'un  Participe  passé,  mais  qui 
n'est  pas  plus  exclusivement  passé,  que  l'autre  n'est 
exclusivement  présent.  Les  mots  loué ,  dormi,  sont 
des  adjectifs  annonçant  une  qualité  qui  désigne  un 
état  ou  une  action  finis;  et  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle, dans  les  langues  où  les  Temps  passés  sont 
composés,  on  les  emploie  dans  la  formation  de  ces 
Temps  ;  comme  en  français  :  il  a  loué,  il  a  dormi; 
il  en  est  de  même  en  allemand. 

Ce  même  adjectif  peut  aussi  prendre  une  signifi- 
cation passive  ;  comme  :  Il  est  loué  de  tout  le 
monde.  En  ce  cas,  il  peut  aussi  être  employé  dans 
les  trois  Temps  de  la  nature  :  p.  ex.  Présent,  il  est 
loué;  Passé,  il  a  été  loué;  Futur,  il  sera  loué. 

L'usage  de  ce  prétendu  Participe  passé  est  absolu- 
ment le  même  en  allemand. 

Malgré  l'imperfection  de  ces  dénominations,  nous 
conserverons ,  dans  cette  Grammaire ,  les  mots  Par- 
ticipe présent  et  Participe  passé,  pour  nous  con- 
former à  l'usage  généralement  reçu. 

Passons  maintenant  à  Ja  formation  de  ces  deux 
Participes,  en  allemand. 

Ajoutez  à  l'Infinitif  la  consonne  b5  et  vous  avez  le 
Participe  présent  :  p.  ex. 


CHAPITRE     IV.  I  3 1 

Infin.  fyanbcln  5  agir;  Part.  prés.  fyanbclnb,  agissant; 

»      roarfcn,  attendre;     »         n?ai'fcnb5  attendant; 

»      loben,  louer;  »         (obenb,  huant. 

Ce  Participe  présent,  étant  un  véritable  adjectif, 

suit,  en  allemand,  les  mêmes  règles  que  tous  les  autres 

adjectifs.  Etant    adjectif- attribut,  il  est  invariable, 

comme  : 

bû§  iftnb  ijl  ba  fcfylafenb,  V enfant  eH  Va  dormant; 
bie  ivïnber  jïnb  \>a  fd)lafenb,  les  enfants  sont  là 

dormant. 
S'il  accompagne  un  substantif,  il  observe  encore 
les  mêmes  règles  que  les  autres  adjectifs  allemands  : 
p.  ex. 

bûê  fcfylafcnbe  Minb^  V enfant  dormant; 
bie  fcfylafenben  ^inber,  les  enfants  dormant; 
cin  fcfylafenbeê  $ix\b)  un  enfant  dormant; 
emi$e   fd)lafenbc    Jv'mbcr ,    quelques  enfants  dor- 
mant. 
La  terminaison  du  Participe  passé ,  dans  les  Ver- 
bes réguliers,  est  la  consonne  t5  ajoutée  à  l'Impératif; 
selon  la   structure  du    mot,  ce  t  peut  ou  doit  être 
adouci  par  un  c  mi-muet;  outre  cela  on  place  encore 
souvent  la  particule  $e  en  tête.  (Nous  en  donnerons 
incessamment  la  règle.)  P.  ex. 
Imp.  fyanbcl,  agis;  Part,  passé:  gefyanbelf,  agi; 
»     warf,  attends;       »  geroarfcf,  attendu; 

»     lob,  loue;  »  ^elob(e)f,  hué. 
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REGLE, 

RELATIVE    A    LA    PARTICULE  $C>    PLACEE   OU    NON    A    LA    TÊTE    DE 
L'iMPÉRATlF,    POUR    FORMER    LE    PARTICIPE    PASSE. 

En  formant  le  Participe  passé  des  Verbes  ré- 
guliers ou  irréguliers  y  on  met  la  particule  $ç  en 
tête,  si  V accent  tonique  repose  sur  la  première 
syllabe ,  comme  dans  les  trois  exemples  ci- dessus; 
cette  particule  est  rejetée  dans  le  cas  contraire  : 
p.  ex.  ^o((çnb(i)5  achevé;  Participe  passé  :  t>olïen= 
bct5  où  l'accent  tonique  est  sur  la  seconde  syllabe; 
propljejety  5  prophétise  ;  Participe  passé  :  propl)c= 
jei^(c)t5  prophétisé  ;  ici  c'est  la  troisième  syllabe 
qui  a  l'accent  tonique. 

L'Infinitif  et  le  Participe  passé  nous  sont  néces- 
saires pour  former ,  en  allemand ,  les  Temps  com- 
posés. On  y  emploie  trois  Verbes  auxiliaires  qui  tous 
sont  irréguliers.  Ce  sont:  l)ab^  aie;  fc\)^  sois,  avec 
lesquels  sont  formés  les  Temps  passés  composés ,  en 
allemand  comme  en  français  :  ces  Temps  sont  le 
Passé  indéfini,  nommé  Parfait;  et  le  Passé  anté- 
rieur ,  connu  sous  le  nom  de  Plusqueparfait.  Le 
troisième  Verbe  auxiliaire  est  tretrb  5  qui,  lié  à  un 
Infinitif,  devient  le  signe  du  Futur,  intraduisible  en 
Français,  où  le  Futur  est  un  Temps  simple;  mais 
WCt'b)  étant  en  liaison  avec  un  Participe  passé,  re- 

(i)  Le  trait   horizontal    sous    l'e  désigne   que   l'accent  tonique 
réside  sur  cette  syllabe. 
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présente  le  Passif,  comme  nous  l'expliquerons  par 
la  suite. 

Nous  allons  donner  le  Tableau  de  la  Conjugaison 
de  ces  trois  Verbes  auxiliaires,  en  renvoyant  l'expli- 
cation de  la  différence  entre  les  Verbes  allemands 
réguliers  et  irréguliers  ,  après  les  Tableaux  de  la 
Conjugaison  allemande  complète. 


TABLEAU  DE   LA  CONJUGAISON 


PREMIER  VERBE  AUXILIAIRE, 

DANS    LES    TEMPS    SIMPLES. 


impératif  :  fyab(e))  aie. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 

PRÉSENT. 

i.  td)  tyab(t)yJ'ai; 

i.  bu  Ijaft  (ijj  tu  as  ; 

3.  çr5  fie,  e$  \)at  (i),  il  ou  elle  a; 

(i)  Les  Verbes  auxiliaires  étant  très-fréquents,  on  a  lâché  de 
ies  rendre  aussi  coulants  que  possible  :  c'est  par  cette  raison  qu'on 
supprime  la   consonne   radicale  b,  dans  la   deuxième  et  la  t»oi- 
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J.  tvttr  fyaben,  nous  avons; 

2.  i\)ï  l)ab(ç)t ,  vous  avez  ; 

3,  fie  f;aben,  z&  ou  elles  ont. 


IMPARFAIT. 


[Passé  simple,   aussi  Passé  défini.) 

i »  ici)  fjaffc  (i)5  j'avais  ou  y'ezz.? ; 

2,  bu  (jatfefî,  tu  avais  ou  ez/s; 

3.  cr,  fle?  e$  l/atfe,  1/  ou  elle  avait  ou  ez/zV 
1.  wk  f)aften5  zzcwj  avions  ou  eûmes; 

1*  i\)X  I)aîfct5  voz/j-  «wV?z  ou  eûtes; 

3,  fie  l)aftcn?  z7s"  ou  (^//^  avaient  ou  eurent. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF. 


PRESENT. 


1.  tity  l)ab(c),  (que)  j'aie; 

2.  Du  ï)abefr5  (#«<?)  *zz  #/&?; 

3»  cr,  fie,  e$  f)abe5  (gw')  z7  ou  elle  ait; 

1.  n?tr  fyaben,  (que)  nous  ayons; 
i*  \\)X  ï>ab(c)f 5  {que)  vous  ayez; 

3.  fie  I)aben5  (qu)  ils  ou  elles  aient. 


sieme  personne  du  singulier,  et  qu'on  dit  bu  t»aft ,  pour  bu  tyabfl;  a 
b,at,  pour  er  fyabl. 

(1)  Par  la  même  raison,   on  change,   dans  les  Imparfaits ,  le 

&  en  f  ;  et  on  dit   ici)  fyaKc ,  pour  ich  l).ibfe;  idi  \)<AU  pour  bfïbte. 
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IMPARFAIT. 

(Passé  simple ,  aussi  Conditionnel  Présent  ou  Futur.  ) 

i.  id)  \)hlk  (r),  J'aurais  ou  j'eusse; 

2.  bu  fyatf cft 5  ta  aurais  ou  eusses; 

3.  cr,  jîc,  e§  l)aftc5  *7  ou  d//e  aurait  on  e«£; 

j.  wir  ^àtteit)  ftcw  aurions  ou  eussions; 

i,  i\)V  \)httet ,  ?;o^  auriez  ou  eussiez; 

3.  fie  Ijaften  5  ï/y  ou  ^//étf  auraient  ou  eussent. 

IMPÉRATIF    COMPLET. 

2.  l;ab(e)  (bu),  «te; 

3.  l)db  cr5  fyab(c)  fie,  qu'il  ait,  quelle  ait; 

i .  tyabtn  (voix)  ou  Ia§ t  une  fyaben ,  «jo/z.?  ; 

a.  J)ûb(e)f  (iï>r) ?  ayez; 

3.  fyciben  jïc,  ^wV/^  ou  quelles  aient. 

infinitif  :  fyûbeitj  avoir; 

£U  (jaben,  de  ou  à  avoir; 
(um)  ju  fyaben,  pour  avoir. 

participe  présent  :  fyabcnb ,  ayant; 

participe  passé  :  flefyabf,  eu. 

(i)  Voyez  la  note  page  1 34. 
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TABLEAU   DE  LA   CONJUGAISON 

DU 

SECOND    VERBE    AUXILIAIRE, 

DANS    LES    TEMPS    SIMPLES, 


impératif  :  fer)  (le  seul  qui  ne sadoucit  jamais), sois(i). 

MODE    DÉTERMJNE    OU    INDICATIF. 


j  .  idt)  Un  5  je  sais  ; 

ï.  bu  fcijr,  lu  es; 

3.  er5  fie,  er  ifï,  iV  ou  elle  est. 

i.  tt>ir  |tnb)  /^o«^  sommes; 

3.  fie  ftnb  5  «7j  ou  elles  sont. 


(1)  C'est  le  seul  Verbe  allemand  où  l'on  trouve  plusieurs 
racines. 

(2)  11  n'y  a  que  ce  Verbe  dont  la  seconde  personne  du  pluriel 
se  termine  aux  Présents  par  un  b,  comme  fetjb ;  tandis  que,  dans 
tous  les  autres  Verbes  allemands,  la  seconde  du  pluriel  adopte 
constamment  la  terminaison  t. 
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IMPARFAIT. 

{Passé  simple,  aussi  Passé  défini.) 

1 .  tel)  wa\')  J'étais  ou  je  fus  ; 

2.  bu  mar(c)|T5  tu  étais  ou  tu  fus; 

3.  ci*)  |ie>  ce  war,  z7  ou  elle  était  ou  fût; 

1.  mtr  tt>avcn5  /zo^i*  étions  ou  /urnes; 

2.  i\)v  troar(e)t)  ftfwj  efr'ez  ou  fûtes; 

3.  fîc  maren,  &  ou  e//e^  étaient  ou  furent. 

MODE  INDÉTERNINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF. 


1 .  td)  feï)(e) ,  (^we)  y  e  sois  ; 

2.  bu  fcï)(e)^5  (<?#e)  £#  •**>«,• 

3.  er,  jîe,  fcp(e)  ;  (#«')  il  ou  e//e  ,*o//; 

1.  nnr  fet)(c)rt5  (^#e)  ^ow.?  soyons; 

2.  U;r  fct)(c)b,  (^we)  vow^  soyez; 

%  fie  fei)(e)n5  (<7&J)  Us  ou  e/fe  soient. 

IMPARFAIT. 

(Passé  simple,   aussi   Conditionnel  Présent  ou   Futur.) 

1 .  tdf)  marc  5  ye  serais  ou  je  fusse  ; 

2.  bu  roarejt,  ta  serais  ou  tu  fusses; 

3.  cr5  |ie5  ce  marc,  «7  ou  e//e  serait  ou  fût; 

i.  mir  waren,  7zo&.?  serions  ou  fussions  ; 

2.  Ufr'war(c)f9  2^o^.f  seriez  ou  fussiez; 

3»  fîc  marcn,  jVj  ou  eV/es1  seraient  ou  fussent. 
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IMPÉRATIF    COMPLET. 

2.  fq)  (bu)  5  sois  ; 

3.  masc.  jet)  cr5  qu'il  soit; 
fém.  fe»)(e)  fxc ^  quelle  soit; 

i.  fci)(c)n  uur  ou  la$t  une  fepn ^  soyons; 

i.  fcç(c)b  (tfr),  tf€>yis; 

3.  fcî)(e)n  jic5  ^wV/^  ou  qu'elles  soient. 

infinitif  :  fcpn  (où  la   terminaison  n  ne  s'adoucit 
pas),  être. 

PARTICIPES. 

Présent  :  anciennement  fepeub  ou  roefenb,  étant f 
ne  sont  plus  usités,  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  expri- 
mer étant,  en  allemand.  Ce  n'est  que  dans  des  ouvra- 
ges militaires  qu'on  trouve  encore  le  mot  jeï)cnb. 

Passé  :  gcwefcn.,  été. 

Ce  Verbe  est  son  propre  auxiliaire  dans  les  Temps 
passés  composés;  on  dit,  p.  ex.  en  allemand  :  icfy  Mit 
gcwefttt,  je  suis  été,  pour  j'ai  été. 
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TABLEAU  DE  LA   CONJUGAISON 


TROISIEME  VERBE  AUXILIAIRE, 


DANS    LES    TEMPS    SIMPLES. 


^QOCMSi  ' 


impératif  n?erb(e)5  intraduisible,  comme  auxiliaire 
des  Futurs;  mais,  étant  auxiliaire  du  Passif,  c'est 
sois,  en  français.  S'il  n'est  pas  auxiliaire,  werb(e) 
signifie  :  deviens. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU     fJNDICATIF. 


i .  icf)  nxrb(c)  ; 
•2.  bu  nurfi  (ij; 
3,  er,  fie  5  e§  rcirb; 

i,  mit*  trerbcn; 

2.  tyr  iDerbef  ; 

3.  fie  wcrbcn. 


(i)  Ce  n'est  que  dans  celte  seconde  personne  rotvfl,  que  la 
consonne  radicale  î>  est  sacrifiée  à  l'oreille  _,  pour  ne  pas  dire 
rcirbfî,  où  quatre  consonnes,  trop  dures,  se  suivraient  immédia- 
tement. 
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IMPARFAIT. 

(Passé  simple  ou  Passé  défini.) 

i.  ici)  nmrbc  ou  warb  (i); 

2.  bu  nnirbcfî; 

3.  cr,  jïe,  eê  rourbe  ou  rcarb; 

i.  irit*  wurbcn; 

2.  tfyr  wurbcf; 

3.  fie  nmrbcn. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF, CONJ.  OU  OPTATIF. 

PRÉSENT. 

i.  tdf)  wcrb(e); 

2    bu  werbefr; 

3.  ci*  5  fie,  ce  wcrb(c); 

i.  nrir  werbeit) 

2.  iï)v  wcrbef; 

3.  fie  merben. 

(i)  Quand  on  veut  supprimer  l'e  final  dans  n>urbe,  ou  pour 
éviter  un  hiatus,  ou  pour  parler  plus  rapidement,  on  change 
fit  en  a.  Comme  cet  e  final  ne  se  trouve  que  dans  les  première 
et  troisième  personnes  du  singulier,  il  n'y  a  aussi  que  ces  deux 
personnes  où  ce  changement  de  la  voyelle  a  lieu.  En  disant  à  la 
seconde  du  singulier  :  bu  nwbfl,  pour  bu  nmrbefl,  on  annoncerait  un 
mauvais  goût,  en  accumulant  les  quatre  consonnes  rbfl,  que 
tous  les  Allemands  évitent,  en  disant  :  bu  wwfl,  pour  bu  wirbfl.  Le 
changement  de  Pu  en  «  n'a  jamais  lieu  dans  les  trois  personnes 
du  pluriel. 
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IMPARFAIT. 

[Passé  simple y  ou   Conditionnel  Présent  ou  Futur.') 

i.  id)  nmrbe; 

i.  bu  nntrbejr; 

3.  er5  fie,  eê  roùrbe; 

i.  wir  nmrbcn; 

2.  ifyr  wûrbcf; 

3.  fie  mûrben. 

IMPÉRATIF    COMPLET, 

i.  n)crb(c)  (bu); 

3.  rocrb  er ,  werbe  (te  ; 

i .  roerbcn  (xoiv)  ou  la§t  uns  roerbcn  ; 

2.  werbef  (tf;r)$ 

3.  roerben  fie. 

infinitif  :  roerben» 

PARTICIPE   PRÉSENT  :    ttKrbettb. 

participe  passé  :  roorben,  s'il  est  auxiliaire  du 
Passif;  et  geU)0rbcn5  dans  le  cas  contraire. 

INous  en  expliquerons  la  raison,  quand  nous  don- 
nerons le  Tableau  de  la  Conjugaison  allemande  du 
Passif. 
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DE  LA  FORMATION  DES  TEMPS  COMPOSÉS 

DANS    LA    CONJUGAISON    ALLEMANDE. 

Commençons  d'abord  par  les  trois  Temps  de  l'In- 
finitif, dont  nous  aurons  besoin  par  la  suite. 

Nous  connaissons  déjà  le  Présent  de  Vindicatif, 
qui  est  simple;  comme  lofrctt ,  louer. 

Le  Passé  de  Vlnfinitif  est  formé  en  allemand 
comme  en  français ,  excepté  que  les  deux  mots  se 
transposent  :  p.  ex.  qelob(e")f  baben,  loué  avoir ,  pour 
avoir  loué.  On  aime  à  placer,  en  allemand,  les  In- 
finitifs à  la  fin,  pour  donner  une  chute  agréable  à  la 
phrase;  les  Participes  passés  y  seraient  quelquefois 
trop  durs. 

En  allemand  comme  en  français ,  les  Verbes  actifs 
se  servent  de  l'auxiliaire  fyab,  aie,  pour  former  tous 
les  Temps  passés  composés. 

Quant  aux  Verbes  neutres,  les  uns  admettent, 
pour  cet  effet,  l'auxiliaire  ty&b)  aie;  d'autres,  l'auxi- 
liaire j*ei)5  sois;  cela  diffère  quelquefois  dans  les  deux, 
langues;  c'est  donc  au  dictionnaire  de  guider  là-des- 
sus :  p.  ex.  le  Verbe  neutre  voyager,  retfm5  fait  en 
français,  au  Passé  de  l'Infinitif:  avoir  voyagé;  et, 
en  allemand,  gcrctfef  fe*)tt,  voyagé  être,  pour  :  avoir 
voyagé. 

On  forme  le  Futur  de  Vlnfinitif  allemand ,  en 
ajoutant  roerbcn  au  Présent  de  l'Infinitif,  dont  on 
veut  faire  ce  Futur  :  comme  lobcn,  Infinitif  présent, 
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louer;  et  lobcn  roerbcn,  Futur-  de  l'Infinitif,  qu'on 
ne  peut  traduire,  en  français,  qu'imparfaitement  par 
devoir  louer. 

Les  trois  Temps  de  l'Infinitif  d'un  Verbe  actif  sont 
donc  les  suivants  : 

Présent:  lobcu,  louer; 

Passé  :  (jclob(e)t  fyabcn,  avoir  loué; 

Futur  :  (oben  roerben,  devoir  louer. 

D'un  Verbe  neutre  avec  |*et)  : 

Présent:  rctfcn5  voyager; 

Passé  :  gcreifcf  fcpn,  {être,  pour)  avoir  voyagé; 

Futur  :  reifen  wcrfccn ,  devoir  voyager. 

Les  Allemands  forment  les  Temps  passés  compo- 
sés, nommés  Parfait  et  Plus queparf ait ,  à  l'Indicatif 
et  au  Subjonctif,  absolument  de  la  même  manière 
que  les  Français  :  p.  ex. 

INDICATIF. 


i.  id)  ()abc  $e(ob(e)f  (i)^fai  loué; 

i,  bu  l)aft  3clob(e)f,  tu  as  loué; 

3.  cr5  fie,  e§  tyat  <jelob(e)f ,  il  ou  elle  a  loué,  etc. 


(i)  Dans  les  Verbes  allemands  où  la  consonne  t,  qui  fait  la 
terminaison  des  Participes  passés,  peut  être  adoucie,  ou  non, 
par  un  e  mi-muet  qui  précède,  comme  ici  dans  qelob(c)t,  F?  adou- 
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SUBJONCTIF. 


i.  ici)  Ijabe  ^clobfejf,  {que)  f  aie  loué; 

2.  bu  Ijûbcfi  qe(ob(c)t,  fyae)  lu  aies  loué; 

3.  cr,  fie,  eS  ()abe  ^e!ob(e)f,  (y«*)  «7  ou  elle  ait  loué,  etc. 

INDICATIF. 

PARFAIT. 

i.  tcï)  but  ^ercîf(c)f  5  (ye  jmzj,  pour)  y  'ai  voyagé  ; 
i.  bu  btfl  ^eretf(e)f5  (tu  es ,  pour)  tu  as  voyagé; 
3.  er,  fie  ?  eê  ifl  <jcrcif(e)f  5  (il  ou  e//<?  etf,  pour)  «7  ou 
elle  a  voyagé. 

PLUSQUEPARFAIT, 

qui,  au  Subjonctif,  peut  aussi  représenter  le  Conditionnel  passé. 

i.  idj)  \)cdk  ^eIob(e)t,  j'avais  ou  j'eus  loué,  etc. 
i.  id)  tûùv  ^ereif(e)f,  (j'étais  ou  je  fus,  pour)  j'avais 
ou  yVz/51  voyagé,  etc. 


cissant  est  ordinairement  supprimé  à  l'Indicatif,  et  conserve'  au 
Subjonctif. 

Ces  Participes  passés ,  qui  entrent  dans  la  composition  des 
Parfaits  et  Plusqueparfaits,  sont  toujours  invariables,  parce  que 
ce  sont  des  adjectifs-attributs  qui,  comme  tous  les  attributs  alle- 
mands, ne  varient  jamais.  La  difficulté  des  Participes  français  n'a 
donc  pas  lieu  en  allemand. 
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SUBJONCTIF. 


PARFAIT. 


1.  id)  fei)(e)  jtmj(*)f?  (ye  *o&;  pour)  y  'ai  voyagé; 

2.  &u  fep(e)ft  gcrcif(e)f,   (/«  .sojW.,   pour)   ta   «/e? 

3.  cr,  (te,  ce  fci)(c)  gc.rçif(e)t3  (//ou  elle  soit,  pour) 

//  ou  e//e  <?/£  voyagé ,  etc. 


CONDITIONNEL    PASSE. 


1.  td)  l;aftc  ^clob(e)f ,  j'aurais  ou  f  eusse  loué,  etc. 
t.  id)  warc  <]Ct*cif(c)f  5  (ye  serais  ou  je  fusse ,  pour) 
j'aurais  ou  j'eusse  voyagé,  etc. 

Tous  les  Futurs  allemands,  dans  les  deux  Modes, 
emploient  le  Présent  du  Verbe  auxiliaire  n>crb(c)5 
auquel  on  ajoute  un  Infinitif.  Si  c'est  un  simple 
Futur,  n>et'b(c)  est  accompagné  du  Présent  de  l'In- 
finitif; en  formant  le  Futur  antérieur,  on  joint  à 
u)crb(c)  le  Passé  de  l'Infinitif. 

Mais  il  y  a  aussi  un  Futur  allemand  au  Subjonctif, 
qui  manque  en  français;  et  alors  on  se  sert  de  nxrb(c) 
au  Présent  du  Subjonctif:  p.  ex. 

INDICATIF. 

SIMPLE      FUTUR. 

1.  id)  werbe  lobcn,  je  louerai; 

1.   î>\\  wkft  lotett,  tu  loueras; 

3.   cr,  fie,  ce  ivirC  loben,  il  ou  elle  louera; 

10 
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i,  wk  roerbeu  loben,  nous  louerons; 

i*  iljv  mvM  loben,  vous  louerez; 

3.  fie  tverben  loben,  ils  ou  elles  loueront, 

SUBJONCTIF. 

SIMPLE     FUTUR. 

i.  id)  nxrbe  loben,  ye  louerai; 

2,  bu  merbefi  lobcn  ^  tu  loueras; 

,3  er,  fie,  eê  werbe  loben,  *7  ou  elle  louera; 

i.  wir  tveiben  loben,  wo«j  louerons; 
i,  ïi)x  wevbef  loben,  t>ow.9  louerez; 

3.  fie  werben  loben,  ^  ou  elles  loueront. 

indicatif. 

FUTUR    ANTÉRIEUR    DU    VERBE    ACTIF. 

i  ;  irf)  werbe  flelobf  l)aben ,  j'aurai  loué  ; 
i.  bu  nurft  qelobt  l)aben,  to  auras  loué; 
3.  er,  fie,  eê  wirb  gelobf  l;aben,  //ou  elle  aura  loué; 

t.  tjrif  werben  gelobf  f)aben,  «ow5  aurons  loué; 
-2.  i\)v  werbef  gelobf  fyaben,  vow,?  «wrez  /<?&<?; 
3.  fie  werben  geloM  fyûben ,  *7?  ou  elles  auront  loué. 

subjonctif. 

FUTUR    ANTÉRIEUR    DU    VERBE    ACTIF. 

i,  idf)  wevbe  ^elobct  l;aben,  j'aurai  loué; 

2.  bu  werbeff  qelobcf  baben,  tu  auras  loué; 

3.  er,  fie,  c§  ii?crbe  gdofeef  l)aben,  «7  ou  e//<?  aura  loué  ; 
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i.  :mv  werbm  flclebet  fyaben,  rcow*  aurons  loué; 

2.  i(;r  werbcf  ^clobcf  fyabcn,  ###.*  «aras  /oz/e; 

3.  fie  werben  $elobct  ïjaben,  ils  ou  e/to  auront  loué, 

INDICATIF. 

FUTUR  ANTÉRIEUR  d'un  VERBE  NEUTRE  AVEC  jCl). 

ï.  ici)  werbe  ^cretfcf  fctju,  (/"<?  serais,  pour)  f  aurai 

voyagé  ; 
2.  bu  nucjt  gcvcifcf  fci)n5  (m  seras ,  pour)  ta  aw/w 

voyagé  ; 
3*  cr5  fie 5  ce  nnrb  gercifet  feçn5  (//ou  elle  sera,  pour) 

*7  ou  elle  aura  voyagé  ; 

1 .  wk  werben  geretfet  fei)n,  (nous  serons,  pour)  720^- 

aurons  voyagé; 

2.  i()v  werbef  ^eveifef  feijn,  (x>ow^  serez,  pour)  vow^ 

aurez  voyagé; 

3.  fie  werben  geretfef  fcpn5  («Zy  ou  e//^  seront,  pour) 

//<$•  ou  e//^  auront  voyagé. 

SUBJONCTIF. 

FUTUR    ANTÉRIEUR    d'uN    VERBE    NEUTRE    AVEC    ICI). 

1.  ici)  werbe  gercifet  feon ,  j'aurai  voyagé; 

2.  bu  wecbcjr  qcrcifef  feïjn,  tu  auras  voyagé; 

3.  cr,  fie,  c§  mxte  giretfef  ferçn,  ^  ou  <?//e  «#/# 

voyagé; 

r.  wir  rocrfccn  qcrcifef  fci)n,  azow^  aurons  voyagé; 

2.  \\)K  werbef  geretfet  fci)u,  vous  aurez  voyagé; 

3.  fie  werben  gereifd  fet)n5  ils  ou  e/fe  auront  voyagé. 

io„ 
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FORMATION  DES  TEMPS  CONDITIONNELS. 
Nous  avons  déjà  observé  que  M  Imparfait  du 
Siï0onctif  pouvait  représenter  le  Présent  ou  le  Futur 
conditionnel:  p.  ex.  td)  lobefe,  peut  signifier  :  je 
louasse  ou  je  louerais.  De  même  le  Plusqueparfait 
du  Subjonctif  veut  aussi  annoncer  le  Conditionnel 
passé:  p.  ex,  id)  Ijhttc  <}elobef,  peut  avoir  la  signi- 
fication de  '.j'eusse  loué  ou  de  j'aurais  loué. 

Mais  ces  Temps  conditionnels  s'énoncent  d'une 
manière  plus  positive,  quand  on -se  sert  de  Y  Impar- 
fait du  Subjonctif  de  l'auxiliaire  n>erb,  qui  est  id) 
nntrbe,  auquel  on  ajoute  le  Présent  de  l'Infinitif, 
pour  former  le  Conditionnel  présent  ou  futur;  et 
le  Passé  de  X  Infinitif ,  pour  la  formation  du  Condi- 
tionnel passé  :  p.  ex. 

CONDITIONNEL    PRESENT    OU    FUTUR, 

i.  td)  tourbe  lobe»  5  je  louerais; 

1.  bu  nuirbeJT  lofait,  tu  louerais; 

3.  er,  fie,  e3  nrurbe  loben,  z7  ou  elle  louerait; 

1.  nûr  nutrben  loben,  zzoz^  louerions; 

2.  ïi)x  nntrbet  loben,  ww.y  loueriez  ; 

3.  fie  nutrben  loben,  &  ou  ^//e^  loueraient. 

CONDITIONNEE    PASSE     DU    VERBE    ACTIF. 

1.  id)  ltnir.be  qelobet  ijaben ,  j'aurais  loué; 

2.  bu  nntrberô  qelobet  l;aben,  tu  aurais  loué; 

3.  er,  fie,  c*  nutrbe  t^elobef  l;aben,  il  ou  elle  aurait 
loué  ; 
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1.  n>ir  nuivben  ^ciobct  l)abcu5  nous  aurions  loué; 

2.  il)x  umrbct  tjclobct  l)abcn5  vous  auriez  loué; 

3.  \'ic  nntrbcn  ^clobct  fyabcn,  ils  ou  eZ/etf  auraient  loué. 

CONDITIONNEL  D'UN  VERBE  NEUTRE  AVEC  JC1)« 

r.  id)  nnirbc  gcrctfct  fci)n,  (je  serais,  pour)  J'aurais 

voyagé; 
1.  tu  iiutrbejî  gcrcifcf  fc.cn,  tu  aurais  voyagé; 
3.  cr,  fie,  cS  nnirbc  gcrctfcf  fenn,  ?/  ou  e//e  aurait 
voyagé; 

1.  ttnv  nntrbcn  qerctfet  fcçn,  /^o^^v  aurions  voyagé; 

2.  tfyr  nnivbcf  qcrcifcf  fct)n ,  vous  auriez  voyagé  ; 

3.  fie  nntrbcn   qereifd  fei)n ,  t&    ou   e//e.?  auraient 

voyagé. 
Les  Allemands  représentent,  comme  les  Français, 
les  rapports  et  le  but  du  Passé  de  V Infinitif  ':  p.  ex. 

D'un  Verbe  actif  : 

Passé  de  l'Infin.  gclin\c)t  l;abcn?  avoir  loue; 

(jclob(c)f  )tt  f)ûben,  de  ou  à  avoir  loué; 
(um)  #clob(c)f  yu  fyabcn,  pour  avoir  loué. 

D'un  Verbe  neutre  avec  feç  : 

Passé  de  l'Inf.Ç£Ki\\{ô\  fet)n,(êVe  pour)  avoir  voyagé; 
$crctf(c)t  ^u  fcpn.  <r/e  ou  à  avoir  voyagé  ; 
um)  (jcrcif(c)t  \\\  \tX)\\^pour  avoir  voyage. 
Les  Futurs  de  l'Infinitif,  comme  lobcn  rocrbcn,  de- 
voir louer,  n'énoncent  ni  rapport,  ni  but. 
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Les  Verbes  actifs  allemands  forment  aussi  un  ad- 
jectif, nommé  Participe,  qui  répond  au  Participe 
latin  en  dus,  da  >  dum  ;  pour  le  former,  en  alle- 
mand, on  place  devant  le  Participe  présent  la  prépo- 
sition jtt  :  p.  ex. 

Part.  prés.  lobenb,,  louant; 

ju  lobenb  (laudandus),  qui  mérite  d'être  loué. 
Ce  dernier  adjectif  adopte  les  terminaisons,  comme 
tout  autre  :  p.  ex. 

bcr  gU  lobenbc  $?Jamt5  V homme  qui  mérite  d'être 
loué; 
gén.   b<$  JU  lobcnbcu  W&ftlttf^ 

plur.  bte  in  lobcnben  Canner  5 

etn  ju  lofeenbcc  cJ}îann5  un  homme  qui  mérite 
d'être  loué; 
gén.  cmcS  ju  lobenbcn  9JJanneê, 
plur.  cintre  ju  lobenbc  Canner. 

Cette  espèce  d'adjectifs,  renferma  ut  toujours  une 
idée  passive,  ne  peut  être  formée  que  des  Verbes 
actifs. 

Après  ces  notions  préparatoires,  nous  pouvons 
maintenant  représenter  la  Conjugaison  complète  des 
Verbes,  avec  tous  les  accessoires.  Nous  commençons 
par  les  Verbes  auxiliaires,  dont  nous  avons  besoin 
pour  former  les  Temps  composés  des  autres  Verbes. 
Nous  n'exposerons  que  la  première  personne  du  sin- 
gulier dans  chaque  Temps;  ou  tout  le  singulier  de 
ces  Temps,   quand  il  y  a  une  différence  marquée 7 
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entre  l'Indicatif  et  le  Subjonctif;  en  renvoyant  aux 
Tableaux  précédents  ,  où  toutes  les  personnes  des 
deux  nombres  sont  indiquées. 


.■W %/V% "»/»•»•*«/*  «.V». H'»  »  ».-«,■»!. 


TABLEAU 


DE 

LA    CONJUGAISON     COMPLETE 
DU  PREMIER  VERBE  AUXILIAIRE. 


impératif  :  (Racine)  ï)ab(c)  5  aie. 
infinitif  présent  :  ï)abcï\  >  avoir  ; 

ya  \)CÙ>Ç\\)  de  ou  à  avoir; 
(um)  ju  l;abcn,  pour  avoir, 
infinitif  passé  :  <jeï)aM  [)abcn5  avoir  eu; 

§ç\)M  jU  \)aU\\)  de  ou  à  avoir  eu, 
(um)  $ç\)abt  $u  \)àbm^pour  avoir  eu, 
infinitif  futur  :  \)àbcn  iKrfc^n,  devoir  avoir. 
participe  présent  :  fyaknb>  ayant; 
participe  passé  :  fle^aM)  eu. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 

PRÉSENT. 

t.  ià)  l)ab(e),/W,- 


2.  bu  fyajt,  tu  as; 

3.  er,  fie,  ce  \)at)  il  ou  elle  a; 
i.  tt)ir  fyabett,  nous  avons,  etc. 
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IMPARFAIT. 

(Passé  simple,   aussi  Passé  défini.) 

i.  idf)  ï)affe5  j'avais  ou  j'eus,  etc. 


(  Passé  indéfini.  ) 

i .  tct)  f)ûfe(e)  tjcfyabf  )  /'c«  ew  ; 

2.  bu  ï)dfi  flcfyabf,  ///  a^  p«; 

3.  cr5  fie 5  ce  fyaf  flcfyabf,  */  ou  <?//<?  a  eu; 

i.  uni'  bnkn  gcijabf,  720?^  avons  eu,  etc. 

PLUSQUEPARFAIT. 

[Passé  antérieur.) 

j.   id)  l;af(e  $cl)abf ,  j'avais  ou  /V#.y  e//,  etc. 


i«  id)  it>crbc  fyaben,  j'aurai; 

2.  bu  nnrjî  i)abcn5  ta  auras; 

X  er?  fie,  ce  toirb  [;akri5  il  ou  f//t?  rwra; 

i«  \vk  wevbcn  fyûben,  /îowj1  aurons,  etc. 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

1.  tdf)  werbe  §ç\)abt  tyaben,  j'aurai  eu; 

1*  tu  nnrft  ^cf)abf  fyaben,  tu  auras  eu; 

3.  et*)  |îc5  ce  wirb  $cl)abf  fyaben,  il  ou  elle  aura  eu, 

1.  tvir  werben  <}cf)aM  baben,  7^oz^5  aurons  eu,  etc. 


' 
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i.  id)  l)ab(c)>  j'aie; 

•2.  bu  fyabejî,  tu  aies; 

3.  er5  |le  5  eê  î)ab(cj  ?  *7  ou  e//e  a#; 

i«  tvir  (;abea5  ^ow^-  ayons,  etc. 


IMPARFAIT. 


[Passé  simple }  aussi    Conditionnel  Présent  ou    Futur.) 

i.  id)  \)htU)  j'aurais  on  j'eusse,  etc. 

PARFAIT. 

(  Passé  indéfini.  ) 

i.  id)  l;abe  <$cï)ûM5 /W<?  <?#; 

2.  bu  (;abejî  #  cl;  obi,  &/  #/<?.?  e#~; 

3.  er,  fie,  ce  l;abe  <3cl;abf5  «7  ou  elle  ait  eu; 
i.  mx  ïjabox  gctyàtity  nous  ayons  eu,  etc. 

PLUSQUEPARFAIT, 

[Passé  antérieur ,   aussi  Passé   Conditionnel.) 

i.  id)  ifatk  §d)abt)  j'aurais  ou  j'eusse  eu,  etc, 

FUTUR. 

i.  td)  roerbe  fyabcti)  j'aurai; 

2,  bu  werbejî  fyaben,  ta  auras; 

3.  er5  fie ^  eê  werbe  l)abcn,  ?7  ou  elle  aura; 
u  mx  werben  ÏJtt&eit^  nous  aurons,  etc. 
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FUTUR    ANTERIEUR. 


i .  tcf)  wcrbc  $d)abt  \)abm ,  J'aurai  eu  ; 

■2.  bu  tverbefl  $ç\)abt  l)ûbcn,  tu  auras  eu; 

3.  cr,  fte5  ce  tverbe  $d)abt  l;aben5  #ou  elle  aura  eu; 

u  toit  werben  ftctyabt  [jabtn,  nous  aurons  eu,  etc. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT    OU    FUTUR. 

i.  id)  ttmrbc  l)abmy  /aurais,  etc. 

i.  wix  ttntrben  baben,  nous  aurions,  etc. 

CONDITIONNEL    PASSÉ. 

i.  id)  nmrbe  $e()ûbt  tyabtn ,  j 'aurais  eu,  etc. 

j .  toit  nntrbeu  §ç\)abt  fyaben  ?  zzow^  aurions  eu ,  etc. 

IMPÉRATIF    COMPLET. 

2,  (;ab(c)  (bu)  5  a*e; 

3.  roasc.  \)ab  cr5  qu'il  ait; 
fém.     f)ab(e)  jîe5  qu'elle  ait; 

i.  l;aben  n>ir  ou  laff  une  fyaben,  ayons; 
3.  tyaben  jtCj  quils  ou  qu'elles  aient» 
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TABLEAU 

DE 

LA    CONJUGAISON    COMPLETE 
DU    SECOND  VERBE   AUXILIAIRE, 

composé  de  différentes  racines,  dont  l'une  esl  : 

l'impératif,  jet)  (qui  n'est  jamais  adouci),  sois. 

infinif  prés.  fei)rt5  être; 

lu  fcpn  ^  de  ou  à  être; 
(tint)  ju  fc\)\\)  pour  être, 
infinitif  passé  :  (jewefen  fct)n  (été  être  pour)  avoir  été; 
gctsefen  ju  fci)n5  de  ou  à  avoir  été; 
(um)  gcroefen  ju  feçn,  /?oz^  a  voir  été. 

infinitif  futur  :  feçn  roerben,  devoir  être. 

participe  prés,  jeijcnb  (  qu'on  trouve  encore  très- 
rarement),  et  wejenDj  étant,  au- 
jourd'hui hors  d'usage. 

participe  passé  :  ^çroefen,  été. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 


i.  id)  hin,  je  suis  ; 

i.  bu  bift,  tu  es  ; 

3,  er,  jïe,  ce  ijt,  il  ou  <?//e  «*£; 
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i.  toit  jïnb5  nous  sommes  ; 

3.  tbr  fcob,  vous  êtes; 

3.  fie  |lnb?  ils  ou  elles  sont. 

IMPARFAIT. 

(Passé  simple,  aussi  Passé  défini.) 

i .  ici)  n>ar  >  j'étais  ou  je  fus  ; 

2.  bu  n)ar(e)|î5  ta  <?'to'.y  ou  tu  fus; 

3.  cr,  ftc,  c»  wai*j  *'/  ou  elle  était  ou  fut; 

i<  nur  umrcn,  /^w^  étions  ou  fûmes; 

2.  ifyr  ivav(c)t)  ^0#>v  eftez  ou  fûtes; 

3.  fie  urneon,  *Y$  ou  e//^  étaient  ou  furent. 


(  Passé  indéfini.  ) 

i.  ici)  bïn  ^ciDcfcn ,  (je  suis,  pour)  j'ai  été,  etc. 

PLUSQUEPARFA1T, 

(Passé  antérieur.) 

j ,  ici)  ivar  flcwcfen,  (j'étais  ou  je  fus  été,  pour)  j'avais 
ou  y'Vwj  eré,  etc. 

FUTUR. 

i .  ici)  wevbc  fepn  ,  /e  rerâ*'; 

2.  bu  nnrft  fcçn  5  tu  seras; 

3.  cr,  ^e5  c$  trnrb  fcî)n5  *Y  ou  elle  sera; 

i.  rotr  wci'bcn  fei)n,  nous*  serons,  etc. 
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FUTUR    ANTÉRIEUR. 

1 .  id)  wctbe  tjewcfcn  fei)n,  {je  serai,  pour)  f  aurai  été; 

2.  bu  n>ir(î  gerccfcn  fei)n,  ta  fl^ra.?  été; 

3.  cr,  jie5  ce  nnrb  gewefen  jcçn^  tf  ou  e//e  awra  ^e; 

1,  n>ir  wcrbcn  qetvcfen  |ci)n ,  /zow.?  aurons  été,  etc. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF. 
PRÉSENT. 

1 .  id)  fei)(e) ,  ye  ^ow  ; 

•2.  feu  fci)(c)(r,  ta  .50^; 

3,  ce,  fie,  e£  fci)(0)  M  ou  ^^  JO#> 

1.  une  fei)(e)n5  nous  soyons  ; 

2.  \\)x  fci)(e)b,  vowj  jo^z; 

3.  fie  |er)(e)n7  «&  ou  elles  soient. 

IMPARFAIT. 

■  Passé  simple,   aussi   Conditionnel  Présent  ou   Futur. 

i,   id)  Wave 5  ye  serais  ou  je  fusse; 

2,  bu  tt>areji5  ta  serais  ou  tu  fusses; 

3.  cr    fie,  c§  lràrc5  #  ou  é7/e  serait  ou  fût; 

1.  nur  warcn,  #*>«y  se/ ions  ou  fussions  ; 

2.  i[)v  ivar(e)f5   ^oz/i-  seriez  ou  fussiez  ; 

3.  |ie  waren,  «&  ou  e//e^  seraient  ou  fussent. 

PARFAIT. 

(  Passé  indéfini.  ) 

!•  id)  fVç(e)  (jetvcjea,  (/e  w'^  pour)y;^e  c7e,  etc. 
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PLUSQUEPARFAIT. 

[Passé  antérieur,  aussi   Conditionnel  passé.) 

i.  id)  wave  <}cn>efen5  (je  serais  ou  je  fasse  été,  pour) 
j'aurais  on  j'eusse  été ,  etc. 

FUTUR. 

U  id)  n>ecbe  fci)u ,  ye  serai; 

i.  bu  wcrbefl  fet)ttj  tu  seras; 

3.  cr,  fie,  c§  h>erbe  feï)n,  *7  ou  e//t?  sera; 

i.  une  werben  fct)tt 9  nous  serons,  etc. 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

i .  id)  werbe  £C»cfctt  fcçn  ,  j'aurai  été  ; 

i,  &u  wcrbefl  gewefew  fcijn,  ta  «#ra,y  <?ïe; 

3,  cr,  fie  5  e§  werbe  geroejeft  fei)n5  «7  ou  e//<?  rtw/rc  été; 

r ,  uur  iverbeu  gcwcfcn  fei)n ,  nous  aurons  été ,  etc. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT    OU    FUTUR. 

i .  id)  tourbe  fei;n ,  /e  ^e/'aw ,  etc. 

i.  nûr  uutrben  fei)u5  nous  serions,  etc. 

CONDITIONNEL    PASSÉ. 

i.  id)  wiirbe  gewefen  fci)n  9  j'aurais  été,  etc. 

i.  tviv  rourbeu  $en>efen  fei)n5  /zow,?  aurions  été,  etc. 

IMPÉRATIF    COMPLET. 

i,  fei)  (bu),  .ftm; 
3.  masc.  fei)  cr,  qu  il  soit; 
fëm.  fo)(e)  fie  5  qu  elle  soit; 
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i,  fci)(c)n  wir  ou  \a$t  un$  fcnn,  soyons; 

i,  fcç(c)b  (tl;r),  soyez; 

3.  fcî)(c)n  fie,  quils  ou  qu'elles  soient. 

Nous  devrions  donner  ici  le  Tableau  de  la  Con- 
jugaison complète  du  troisiemeVerbe  auxiliaire ftxrb(e). 
Mais  quand  il  est  l'auxiliaire  des  Futurs,  on  n'en 
emploie  que  les  présents  ;  son  Imparfait  du  Subjonctif 
sert  à  former  les  temps  conditionnels. Tous  ces  Temps 
du  Verbe  U)Crb(c)  sont  simples,  et  déjà  connus. 

Ce  n'est  qu'en  représentant  l'auxiliaire  du  Passif, 
que  tt>cvb(c)  paraît  dans  ses  Temps  simples  et  com- 
posés. En  ce  cas,  il  remplacera  le  Verbe,  je  suis, 
auxiliaire  du  Passif  en  français.  Tout  son  développe- 
ment paraîtra  dans  le  Tableau  de  la  Conjugaison 
complète  d'un  Verbe  passif  allemand,  qui  va  bientôt 
suivre. 


TABLEAU 

DE 

LA    CONJUGAISON    COMPLETE 
d'un   vep.be    actif  allemand    régulier. 


impératif  :  leb(e)  ,  loue. 

INFINITIF    PRÉS.    lobcil,   louer  ; 

£u  lobcn,  de  ou  a  louer; 
(tan)  }\\  lobca,  pour  louer. 
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infinitif  passé  :  <jclob(c)f  i;<tben }  avoir  loué; 

flcIob(e)f  311  fjaben,  e/e  ou  à  avoir  loué; 

(uni)  <}eiob(e)t  jtt  I;abcn,  /;o^  aw//'  loué. 
infinitif  futur  :  ïo^cu  hKïfcélVj  devoir  louer. 

PARTICIPE  PRÉSENT  :    (obcnbj   louant. 
PARTICIPE   PASSÉ  :    #c(ob(c)f5    loué. 

participe  futur  :  ju  lobenb,  (laudandus)  qui  mérite 
d'être  loué. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 


1.  tel)  lob(cJ)f/d  loue; 

2,  bu  lob(e)jï,  tu  loues; 

%  er,  fie  5  ce  lob(e)f5  il  ou  elle  loue  ; 

r.  nûr  îoben,  /^ow^  louons; 

2.  i\)ï  loi\c)f5  vous  louez; 

3.  [te  loben9  ils  ou  e//^  louent. 


IMPARFAIT. 


[Passé  simple,   aussi  Passé  défini.) 

1.  ici)  teb(c)fCy/e  louais  ou  louai; 

2.  bn  lob(c)fcjl)  ta  louais  ou  louas; 

X  cr,  (te  5  e3  lob(c)fc,  //  ou  e//e  louait  ou  /ow^; 

1 .  mtr  (ob(e)fen  5  /26>w^  louions  ou  louâmes  ; 

2.  il)ï  lobetet,  ^o^j  louiez  ou  louâtes; 

3.  fie  lob(e)to'j  *A  ou  e/fe  louaient  ou  louèrent. 
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FARFAIT. 

(  Passé  indéfini,  ) 

ï.  idf)  fyabt  <jclofe(e)t,/tfz  loué; 

ï.  bu  tyaft  gclob(e)f,  tu  as  loué; 

3.  er,  fie,  ce  fyaf  ^cIob(e)f,  il  ou  elle  a  loué; 

i.  wtr  fyabcn  qclob(e)tj  «o«^  avons  loué,  etc. 

PLUSQUEPARFA1T. 

(Passé  antérieur.) 

i.  td[)  fyaffe  <}elob(e)t  ,  j'avais  ou  feus  loué,  etc. 
i.  rtnr  l)ûften  3clob(c)t,  rcow^  avions  ou  eûmes  loué,  etc. 

FUTUR. 

i .  idf)  rocrbc  loben  ,  je  louerai  ; 

a.  bu  n>irfi  loben,  ta  loueras  ; 

3.  er,  fte,  ce  roirb  lobe»,  il  ou  e//d  louera; 

i,  uni*  roerbcu  loben,  «ow*  louerons,  etc. 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

ï.  ici)  werbe  ^elob(e)f  fyaben,  j'aurai  loué; 

2.  bu  nnrjl  $elob(e)t  fyabeit,  ta  a^ra.?  /owe; 

3»  cr,  fie,  ce  wirb  gelob(é)t  fyaben,  *7ou  e//<?  cwra  /<9#<?; 

ï.  toiv  n>erben  ^elob(e)t  ï)aben,  nous  aurons  loué,  etc. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF, 

PRÉSENT. 

i .  idf)  lob(e)  ,  je  loue  ; 

2.  bu  lob(e)jr,  tu  loues; 

3.  cr,  fte,  e$  lob(c),  il  ou  elle  loue; 

ii 
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i .  tiïiv  lobe»  5  nous  louions  ; 

2,  \\)X  îob(c)f5  vous  louiez; 

3,  fie  loben,  ils  ou  elles  louent. 

IMPARFAIT. 

[Passé  simple }  aussi    Conditionnel  Présent  ou  Futur.) 

t,  idj)  ïoï>(c)fe 5  ye  louerais  ou  louasse; 
i.  bu  lob(c)fcji)  ta  louerais  ou  louasses; 

4,  Cl')  fie  5  eê  (ob(e)fc5  ^7  ou  <?//e  louerait  ou  louât  ; 

i.  nnr  lob^fen,  /zow^  louerions  ou  louassions  ; 

i.  iï)v  (ob(c)fef  5  vow^  loueriez  ou  louassiez; 

3,  fie  lob(c)tcn5  «&  ou  e//e^  loueraient  ou  louassent. 

PARFAIT. 

[Passé  indéfini.) 

i.  ici)  J)<*be  <jelob(e)t  ,  y  Wg  /cwe; 

2,  bu  ^abelî  ^elob(c)t,  ta  «zej-  /#«<?; 

3.  er5  fie  5  ce  fyabe  ^clob(e)f ,  «7  ou  e//e  «#  /cwe; 
i»  toit  fyaben  (jclob(e)f5  /zow.?  ayons  loué,  etc. 

PLUSQUEPARFA1T. 

[Passé  antérieur,  aussi  Passé  Conditionnel.) 

i.  td)  I)afte  ^clob(e)f5  f  aurais  ou  j'eusse  loué,  etc. 
i .  rote  \)htkn  $elob(e)t5  «ow^  aurions   ou   eussions 
loué,  etc. 

FUTUR. 

i .  id)  werbe  lobeti ,  je  louerai  ; 

2.  bu  werbefi  loben,  ta  loueras; 

3.  et,  fie,  e§  werbe  lobcn,  il  ou  e//*?  louera; 
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i.  nnr  merben  lobcn,  nous  louerons ,  etr. 


FUTUR    ANTERIEUR. 


i.  tel)  tverbe  gelob(e)f  (jûbe^/aara*  /oaé; 

2.  bu  iKvbefl  $clob(e)t  fyûbcn,  tu  auras  loué; 

3.  er,  fie,  c§  roerbe  ^clob(e)f  ï)ûben,  il  ou  e//e  a«m 

/owe,  etc. 

i.  nui*  roerbm  ^e!ob(e)f  fjabett,  rcow*  aurons  loué,  etc. 

CONDITIONNEL    PRÉSENT. 

I.  td)  tt)urbe  loben,ye  louerais,  etc. 
i.  nnr  nntrben  lobcn,  rco«5  louerions. 

CONDITIONNEL    PASSÉ. 

1,  \i)  nmrbe  £clob(e)f  fyaben,  j'aurais  loué,  etc. 

î .  mx  ttmrben  $elob(e)f  fyaben,  nous  aurions  loué,  etc. 

IMPERATIF    COMPLET. 

2,  lob(e)  (bu))  /o«e; 

3,  masc.  lob  er,  ^wV/  loue  ; 

fém.     lob(e)  £e,  qu'elle  loue; 

i.  lobcn  roir  ou  la$t  une  lobcn,  louons; 

2.  (ob(e)t  (tl;r) 5  louez; 

3,  lobcn  fie ,  qu'ils  ou  qu'elles  louent 


1 1. 
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>.  ».-*-».  vv»^ 


L  %■»/».  %■*■»« 


TABLEAU 

DE 

LA    CONJUGAISON    COMPLETE 
d'un  verbe  neutre  allemand  régulier 

qui  adopte  dans  les  Temps  passés  composés  le  Verbe  auxiliaire 

tel)  6m  5  je  suis. 


►e^o-ar-m 


impératif  :  rctë  ou  rctfc5  voyage. 
infinitif  présent  :  reijen,  voyager  ; 

JU  reifen5  de  ou  à  voyager; 
(um)  ju  retfcn  5  y>o#f  voyager. 
iNFiN.  passé  :  flcmfef  fepn  {voyagé  être  pour)  «w/r 
voyagé  ; 
(jeretfcf  ju  fenn  5  de  ou  à  <zvo/r  voyagé; 
(um)  (jemfef  ju  fct}n^p6ur  avoir  voyagé. 
infinitif  futur  :  retfcn  werben,  devoir  voyager. 
participe  présent  :  rctfeubj  voyageant. 
partic.  passé  :  ^cretfef  ou  gereiff  ou  §tw\U 5  voyagé. 

MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 

PRÉSENT. 

i .  tdf)  rcté  ou  retfe  5  /<?  voyage  ; 

i.  bu  vdfefr5  tu  voyages; 

3.  er,  fie,  ce  mfef  ou  vcif'f  ou  rctéf,  «7  ou  e//e  voyage; 
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i*  ttrir  vei(eti5  nous  voyageons  ; 

2,  \\)K  rcifct  ou  rcif'f  ou  retèf,  vous  voyagez; 

3.  (te  ret(en,  ils  ou  elles  voyagent. 

IMPARFAIT. 

(Passé  simple,  aussi  Passé  défini.) 

i.  tel)  rctf(c)fc 5  je  voyageais  ou  voyageai; 

2.  t>u  rcif(c)tcjl5  ta  voyageais  ou  voyageas  ; 

3.  er5  fie,  eê  t*eif(e)fc5  il  ou  elle  voyageait  ou  voyagea  ; 
t,  nnr  rctf(c)fctt)  wowi"  voyagions  ou  voyageâmes  ; 

2,  il)r  retf(c)tef5  t>o«.?  voyagiez  ou  voyageâtes  ; 

3,  (te  vct((c)fen5  i&  ou  e/fe  voyageaient  ou  vo/a- 

gerent. 

PARFAIT. 

(  Passé  indéfini.  ) 

t,  ici)  but  ^et*et((e)t;  (ye  ^w,  pour)  f  ai  voyagé; 

2.  bu  btjî  gerct((c)f ,  ta  «.?  voyagé; 

3.  er5  (te,  eê  ifl  ^eret((e)t5  //  ou  elle  a  voyagé; 
r.  tt>ir  ftnb  ^erctf(c)f 5  #o«.?  avons  voyagé; 

2.  t^t*  (ei)b  ^erei((e)t,  x'oj/.s'  acez  voyagé; 

3.  (te  (tnb  ^crei((e)t5  *&  ou  e/Ze?  o^  voyagé. 

PLUSQUEPARFAIT. 

(  Passé  antérieur.  ) 

i.  id)  tiw  geret^e)t,  {fêtais  ou  je  fus  y  pour)  j'a- 
vais ou  j'eus  voyagé,  etc. 

FUTUR. 

i;  id)  merbe  reijett,  ye  voyagerai; 

2.  bu  mtyfl  reifeu,  /w  voyageras  ; 

3.  er,  (te,  eè  nnvb  reijen,  //ou  e//^  voyagera; 
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i.  nnr  werbcn  rcifcn5  nous  voyagerons ,  etc. 

FUTUR    ANTERIEUR. 

r.  ai)  werfce  <jereif(c)f  fct)n ,  (/e  jera/,  pour)  /aurai 

voyagé-, 
i.  bu  imrjl  <jcreif(e)f  fcçn.,  ta  auras  voyagé-, 
3.  er,  fie,  cB  roirb  geretf(e)f  fe*)n,  i7  ou  e//e  aura 

voyagé-, 
i  .  n>ir  werben  <jcreif(e)f  jcçn,  /zowj  aurons  voyagé,  etc. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF. 

PRÉSENT. 

i.  tel)  iretl  ou  ceife,  je  voyage; 

i,  bu  reifefi,  tu  voyages; 

3.  er,  fie  5  ce  reiê  ou  reife,  il  ou  elle  voyage; 

î.  nnr  reifen,  nous  voyagions  ; 

2»  \\)X  retfef  ou  retf 'f  ou  retèf,  vow^  voyagiez; 

3.  fie  reifen ,  /&  ou  e/fe?  voyagent. 

IMPARFAIT. 

[Passé  simple ,   aussi   Conditionnel  Présent  ou  Futur.) 

i.  td)  rcif(e)fc ,  ye  voyagerais  ou  voyageasse  ; 

2.  bu  retf(c)feji,  ta  voyagerais  ou  voyageasses  ; 

3.  er,  fie,  eê  reif(e)fe,  *7ou  e/fe  voyagerait ouvoyagedt; 
i .  nnr  reif(e)fen,  nous  voyagerions  on  voyageassions  ; 
i.  tfyr  reif(e)fef5  ^ow^  voyageriez  ou  voyageassiez  ; 
3.  fie  retf(e)fcn,  zfe  ou  efe  voyageraient  ou  ^o/«- 

ge&sseiM. 


CHA.PITRE    IV.  167 

PARFAIT. 

[Passe  indéfini.) 

1.  tel)  fen(e)  gercif(c)f,  {je  sois,  pour)  j'aie  vojagé; 

2.  bu  fei)(c)ft  $cretf(e)f,  tu  aies  vojagé; 

3.  er,  fie,  ce  fet)(e)  gercif(c)t,  //  ou  e/fe  ait  vojagé  ; 
\ ,  nrir  fci)(c)u  ^eccif(c)t ,  rcotti"  «jow  vojagé  ; 

2.  tl)r  fct)(e)b  <}eretf(c)f,  vow^  ^ez  vojagé; 

3.  fie  fet)(e)n  ^ercif(e)tj  «7^  ou  elles  aient  vojagé. 

PLUSQUEPARFAIT. 

(Passé  antérieur,  aussi    Conditionnel  Passé.) 

i,  ta)  n>are  ^eretf(c)f5  {je  serais  ou  je  fusse ,  pour) 
j'aurais  ou  j'eusse  vojagé,  etc. 

FUTUR. 

i.  ici)  n>crbe  retfcn,  /e  vojagerai; 

1.  tu  roerbefî  reifen,  ta  vojageras  ; 

3.  cr,  fie,  ce  tt>erbe  rcifen,  il  ou  <?//e  vojagera  ; 

i,  nur  werben  rctfen,  /zofô  vojagerons ,  etc. 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

1.  ta)  rcerbe  3crctf(c)tfet)n,yWraj*  vojagé; 

2.  bu  roerbefï  $ereif(c)f  fenn,  ta  awra.?  vojagé; 

3.  cr,  jte,  ce  roerbe  ^crctf(e)6*  fct)n ^  il  ou  elle  aura 

vojagé; 
1 ,  roir  rcerben  ^cvcif(c)t  fenn,  rco^i-  aurons  vojagé,  etc. 

CONDITIONNEL    PRESENT    OU    FUTUR. 

1.  ta)  nuu'be  retfcn,  ye  vojagerais,  etc. 

1.  tptr  roûrbcn  reifen,  nous  voyagerions,  etc. 
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CONDITIONNEL    PASSÉ. 

i.  ïd)  raurbe  gcreif(e)f  fenn,  (Je  serais,  pour) /aurais 
voyagé,  etc. 

i .  wir  nntrben  <jcrctf(e)t  fcpn,  nous  aurions  voyagé,  etc. 

IMPÉRATIF    COMPLET. 

2.  çei|  ou  retfè  (bu),  voyage; 

3.  masc.  rctè  Cl',  qu  il  voyage; 

fém.     reté  ou  retjV  ^îe,  quelle  voyage; 

i.  rctfcti  nur  ou  la$t  une  rcifen,  voyageons  ; 

2i  mf(e)t  (tf)r)  >  voyagez  ; 

3*  rctjcn  fîc  j  qu'ils  ou  qu'elles  voyagent. 

DE    LA    CONJUGAISON    PASSIVE. 

La  Conjugaison  passive  se  forme,  en  allemand 
comme  en  français,  par  un  Verbe  auxiliaire  lié  à 
l'adjectif  nommé  Participe  passé,  qui  devient  aussi 
Passif.  L'auxiliaire  allemand  est  tpetb(c)5  qui  signifie 
ordinairement  deviens.  Combiné  avec  l'Infinitif,  il 
devient  le  signe  du  Futur ,  comme  les  Tableaux  pré- 
cédents l'ont  prouvé  ;  lié  au  Participe  passé ,  il  repré- 
sente le  Passif.  Les  Allemands  disent  :  id)  ïuerbe  QÇ= 
ïoH5  littéralement  :  je  deviens  loué,  pour  j e  suis 
loué.  En  connaissant  donc  la  Conjugaison  complète 
de  cet  auxiliaire  n>ei*b(e)  5  vous  sayez  la  Conjugaison 
complète  de  tous  les  Passifs  allemands,  en  y  réunis- 
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sant  le  Participe  passé  de  X Actif ,  dont  vous  voulez 
représenter  le  Passif.  Ce  tt)erb(e)  adopte  lui-même 
l'auxiliaire  id)  btn,  je  suis,  pour  former  ses  Temps 
passés  composés.  Voyez  encore,  dans  le  Tableau  sui- 
vant, la  note  ajoutée  à  l'Infinitif  passé. 

TABLEAU 

D  E 

LA    CONJUGAISON    COMPLETE 
d'un  VERBE  ALLEMAND  PASSIF. 


impératif  :  werb(c)  ^elob(e)f,  (deviens,  pour)  sois 

loué. 
infijnitif  présent  :  ^eIob(c)t  roerbcn,  (loué  devenir, 
pour)  être  loué; 
£cIob(e)i  \w  bcrbên,  de  ou  à  être  loué; 
(um)  $elob(e)f  ju  roerben,  pour  être  loué. 
infin.  passé  :    qelob(e)t  morbcn  (1)  fcçn,  avoir  été 
loué,  (loué  devenu  être). 
tjetobei  roorben  §u  fepn5  de  ou  à  avoir  été  loué; 
(um)  <}elob(e)f  worben  jtt  fçynrfour  avoir  été  loué. 
infin.  fut.  roerben  ^eïob(c)t  werbcn  5  devoir  être  loué. 
part.  prés.  gclob(e)f  wcrbcnb  5  eto2£  /owé. 
part,  passé  :  gelob(c)t  roorben  (i)5  eré  /o//e,  (/owe 
devenu). 

(1)  Le  Participe  passe'  de  tocrb(e),  deviens ,  est  ûçwwvbcn,  comme 
cr  ifl  rcich  geworbm,   il  est  devenu  riche  ;  cr   ifï  Jrxwplmann  gcuwbrn,  il 
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MODE    DÉTERMINÉ    OU    INDICATIF. 

PRÉSENT. 

i.i  td)  werbe  $cloï>(e)t  [i)^/è  suis  loué,  èe;  {je  de- 
viens loué,  ée). 
2.  t>u  rotrfï  geIob(e)f,  tu  es  loué ,  ée; 
2,  cr  tonrb  ^clob(e)f  5  il  est  loue  ; 
fie  ttnrb  ^elob(e)t,  elle  est  louée; 

1.  xovc  tvcrbçn  ^e!o6(c)t5  nous  sommes  loués ,  ées; 

2.  il;r  ivcrbcf  (jelo^e)*,  vous  êtes  loués ,  ee.?; 

3.  jic  rocrbcn  ^clob(c)t5  «&  sont  loués ,  ou  e//e^  jo/ï* 

louées. 

IMPARFAIT. 

[Passe  simultané ,  aussi  Passé  défini.) 

1.   ici)  nmrbe  ou  nrnrb  ^clob(c)f,  (ye*  devenais  ou  de- 
vins loué,  èe ,  pour)  fêtais  ou  je  fus  loué,  ée  ; 

est  devenu  Capitaine.  Mais  quand  on  veut  former  ce  qu'on 
appelle  le  Participe  passé  du  Passif,  le  Participe  cjctooiben  devrait 
être  précédé  du  Participe  passé  de  l'Actif,  dont  on  veut  repré- 
senter le  Passif  ;  p.  ex.  cjelobt  getwrbcit.  Comme  ces  deux  Participes, 
se  suivant  immédiatement,  commencent,  l'un  et  l'autre,  par  la 
particule  <je,  cela  sonnerait  mal.  Il  en  est  résulté  la  règle  par 
laquelle  le  Verbe  roerb(c),  quand  il  est  auxiliaire  du  Passif,  change 
son  Participe  passé  gctrorben  en  vtwben.  Cette  règle  est  même  si  gé- 
nérale, que,  quand  même  le  Participe  qui  précède  rejette  la  par- 
ticule $t ,  ttorben  en  reste  privé  malgré  cela  :  p.  ex.  cr  ifl  errannt 
roorben,  [il  est  reconnu  devenu,  pour)  il  a  été  reconnu. 

(1)  Dans  un  Temps  de  l'Indicatif,  on  dirait,  ordinairement, 
gdotrt;  et  au  Subjonctif,  gelobct ,  qui  est  invariable ,  comme  adjectif- 
atlribul. 
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2.  bu  witrbcjl  geIob(c)t,  tu  étais  ou  fus  loué ,  ée; 

3.  ci*  nmrbe  ou  roarb  ^elob(e)t ,  *7  était  ou  fut  loué  ; 
jic  nmrbe  ou  n>arb  ^e!ob(e)f ,  elle  fut  louée; 

\ .  wiv  nnivben  <jdob(c)f  5  nous  étions  ou  fûmes  loués, 
ées  ; 

2.  tf)i*  nutrbef  fldob(e)f)  vow-y  e/zei  ou  fûtes  loués,  ées; 

3,  (le  nmrben  ^c(ob(e)f,  ils  étaient  ou  furent  loués, 

ou  e/fey  étaient  ou.  furent  louées. 

IMPARFAIT. 

(  Passé  indéfini,  ) 

1.  td)  btn  ^elob(c)f  roorbcn,  {je  suis  loué  devenu; 

pour)  j'ai  été  loué ,  ée; 

2.  tu  bifi  <$elob(c)f  troorben,  tu  as  été  loué,  ée; 

3.  er  tfl  gclob(c)f  worbcn ,  il  a  été  loué  ; 

|ie  ijl  ^elob(e)f  worben ,  elle  a  été  louée  ; 

1.  nûr  jïnb  (jclob(e)f  worbcn,  «o«^  tfcorc.y  <?ré  loués, 

ées; 

2.  ii)ï  fcpb  ^e!ob(e)f  roorben5  vous  avez  été  loués,  ées; 

3.  fie  fmb  $elob(e)t  roorben,  ils  ont  été  loués,  on 

elles  ont  été  louées. 

PLUSQUEPARFA1T. 

(  Passé  antérieur.  ) 

1 .  ici)  Wûr  gclob(e)f  rcorben ,  {j'étais  ou  /'<?  /«j-  /oz/i 

devenu,  pour)  j'avais  ou  j'eus  été  loué,  ée; 

2.  tu  war(cjjî:  gc(ob(c)f  worbcn,  ta  araw  ou  e«j  été 

/z"W,  ée  ; 
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3.  er  xoccc  gclob(e)t  ttorben,  il  avait  ou  eut  été  loué; 
fie  xoav  £eiob(e){  tt>orben5    elle  avait  ou  eut  été 

louée  ; 
j .  \v\x  waren  <]elob(e)f  roovben  5  /zo^  avions  ou  eûmes 

été  loués,  ées ; 
i,  \\jx  n>arcf  $elob(e)f  n>orben5  vozzj  awb  ou  <?wtey 

eré  loués,  ées; 
3.  fie  roaren  ^clob(c)t  worben ,  ils  avaient  ou  eurent 

été  loués i  ou  e/Zw  avaient  ow  eurent  été  louées. 

FUTUR. 

i.  id)  werbç  gelob(e)f  werben,  (ye  deviendrai  loué, 
pour)  ye  .yera*  loué,  èe ; 

2.  bu  roirfî  gelob(e)f  roerben,  ta  j-era.?  /owe,  ee; 

3.  er  wtrb  <jelob(e)f  twvben,  il  sera  loué; 

fie  ivirî)  gelob(c)t  rcerben,  elle  sera  louée; 
i ,  tûiv  roerben  ^elob(e)f  werben,  nous  serons  loués,  ées; 

2.  ifyr  werbet  $elob(e)f  werben ,  vous  serez  loués ,  ées; 

3,  fie  tverben  ^e!ob(e)f  werben,  ils  seront  loués,  ou 

elles  seront  louées. 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

i .  id)  werbe  $elob(e)f  worben  feptt  5  (je  serai  loué  de- 
venu, pour)  f  aurai  été  loué,  ée; 
i.  bu  nnrjt  $elob(e)f  worben  fet)n5  tu  auras  été  loué,  ée; 
3.  ev  nrirb  $elob(e)t  twrbeti  fepn ,  il  aura  été  loué  ; 

fie  nnrb  (jelob(e)t  rcorben  fcpn 9  elle  aura  été  louée; 
j.  mil'  iDevbcu  gelob(e)f  tvorben  fei)n>  nous  aurons  été 
loués,  ées; 
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2.  t(;r  wcrbd  ^clob(c)t  werben  fet)n,   ^«5  aurez  été 

loués,  ées; 

3.  fie  roevben  $eiob(e)t  worben  fe>)n>   ils  auront  été 

loués ,  ou  e/to  auront  été  louées. 

MODE  INDÉTERMINÉ  OU  SUBJONCTIF,  CONJ.  OU  OPTATIF. 

PRÉSENT. 

1.  \i)  werbe  ^e(ob(e)f5ye  sois  loué,  ée; 

2.  bu  roerbefî  ^eïob(e)f!>  ta  ^ow  /owe,  ée; 

3.  er  werbe  gelob(c)f  5  il  soit  loué; 

fie  roerbe  gclob(e)t  ,  e//e  .s-o^  /o#e<?  ; 

1.  tt>ir  rcerben  ^eIob(e)f,  nous  soyons  loués,  ées; 

2.  tfyr  roerbet  <jelob(e)f  5  vous  soyez  loués ,  ées  ; 

3.  ^te  merben  gelob(e)(,    ils  soient  loués,  ou  elles 

soient  louées. 

IMPARFAIT. 

{Passé ,  aussi   Conditionnel  Présent  ou  Futur.) 

i,  idf)  wûrbe  ^elob(e)t,  (/<?  deviendrais  ou  devinsse 
loué,  ée,  pour)  /e  serais  ou  fusse  loué,  ée  ; 

2.  bu  roûrbejî  ^elob(e)t,  ta  serais  ou  fusses  loué,  ée  ; 

3.  ev  nmrbe  ^elob(e)t5  £/  serait  ou  fût  loué; 

fie  rcurbe  ^elob(e)f  5  e//e  .yerajV  ou  fût  louée  ; 

i.  wtr  nnirben  gelot>(e)t  5   «ow^  serions  ou  fussions 

loués,  ées; 
2,  if)r  wurbet  $elob(e)f ,  vow.?  seriez  ou  fussiez  loués, 

ées  ; 
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3.  fie  nwrben  ^clob(e)f  5  ils  seraient  ou  fussent  loués  , 
ou  elles  seraient  ou  fussent  louées. 

PARFAIT. 

(  Passé  indéfini.  ) 

i .  ici)  feç(e)  qclob(e)t  raorbett  5  f/B  ww  /owe  devenu , 

pour)  j'aie  été  loué,  ée ; 
i>  bu  fei)(e)fï  £elob(V)f  roorbcn,  tu  aies  été  loué,  ée  ; 
3.  cr  fe*>(c)  £elob(e)f  worben,  *7  d#  <?ré  fo&e; 

fle  fet)(e)  <jclofe(e)f  worben,  e/Ze  ait  été  louée; 
i.  bit  fci)(e)tt  <jelo6(e)f  rcorbett,  tîomj  oyo/«  été  loués, 

êes; 
i.  ii)x  fei)(e)b  ^elob(elt  Norbert^  vous  ayez  été  loués , 

3.  jîe  fet)(e)n  <jelob(c)f  roorben,  «7j  aient  été  loués,  ou 
<?//e.?  aient  été  louées. 

PLUSQUEPARFAIT. 

[Passé  antérieur,  aussi   Conditionnel  passé.) 

u  ict)  ware  ^elob(c)f  worbeu,   (ye  serais  ou  fusse 
loué,  pour)  / 'aurais  ou  j'eusse  été  loué,  ée; 

2.  bu  roarejï  ^clob(e)f  worben,  tu  aurais  ou  eusses  été 

loué,  ée  ; 

3.  er  marc  $d$b(c)t  roorben  ,  «7  aurait  ou  ew£  été  /o«<?'; 

fîç  tt>are  gelob(c)f  worben,  e//e  aurait  ou  f^  ffP 
louée  ; 
i .  nrir  waren  <}clob(e)f  roorben ,  /zo«j  aurions  ou  ewj- 
«otzj  ete  loués,  ées; 
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a.  tî>r  nmrcf  $dob(c)f  morben,  vous  auriez  ou  eus- 
siez été  loués  y  èes; 

3.  fie  wàren  ^dob(c)t  tt>orbcn5  ils  auraient  ou  eussent 
été  loués,  ou  elles  auraient  ou  eussent  été 
louées. 

FUTUR. 

1.  tdf)  werbe  ^e!ob(e)f  tverben,  (je  deviendrai  loué, 

pour)  je  serai  loué,  ée ; 

2.  bu  werbefT  ^eIob(e)f  tt>erben5  tu  seras  loué,  ée; 

3.  er  werbe  ^elob(e)f  werbert,  il  sera  loué  ; 

$ç  tt>a*be  ^elob(c)f  werben,  elle  sera  louée; 
1 .  nnr  wevben  ^clob(c)f  roerben,  nous  serons  loués,  èes; 
1.  \\)X  werbef  <jelob(c)f  roecben,  vous  serez  loués,  èes; 
3.  fie  roerben  ^clob(e)f  werben,  ils  seront  loués,  ou 
elles  seront  louées. 


FUTUR    ANTERIEUR, 


1.  ici)  rcerbe  #clob(e)f  rcorben  fet)»,   (ye  ^/ïï/  /owé 

devenu,  pour)  j'aurai  été  loué,  ée; 

2.  bu  werbefî  ^elob(e)f  rcorDen  fepn,    ta  ««ra.?  e/é 

/cw<?',  ée; 

3.  cr  roerbe  ^e!ob(e)f  worben  fci)tt5  «7  Aura  <?ré  /oz/e; 

fie  n?crbc  <jel0b(e)f  rcorbenfepn,  <?//<?  aura  été  louée; 
j .  »tr  werben  ^clojb(e)t  morben  fepn,  rc*?^  aurons  été 
loués,  èes; 

2.  û)r  wcïM  gelob(e)t  worben  fe^n,  vous  aurez  été 

loués,  èes; 

3.  fie  werben  (jelobfe)*  rcorben  fa)tt,  ^  auront  été 

loués ,  ou  e/te  auront  été  louées. 
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CONDITIONNEL    PRÉSENT    OÙ    FUTUR. 

r.  ici)  ttmrbe  $elob(e)f  roerben,  (je  deviendrais  loué, 
pour)  je  serais  loué,  ée ; 

2.  bu  wurbeji  ^elob(e)f  roerben,  tu  serais  loué,  ée; 

3.  er  ttmrbe  <jelob(e)f  werben,  il  serait  loué; 

fie  ttmrbe  ^e(ob(c)t  werben,  elle  serait  louée; 

i.  nur  ttmrben  #elob(ejf  werben,  /zow*  serions  loués , 
ées  ; 

2.  ifyr  n?ûrbct  <)elob(e)f  werben,  vous  seriez  loués,  ées; 

3.  {te  ttmrben  ^eIob(e)t  tverben,  ils  seraient  loués ,  ou 

e//e.y  seraient  louées. 

CONDITIONNEL    PASSÉ, 

i.  ici)  ttmrbe  gclob(e)f  rcorben  fepn,  (ye  ^raw  /owe 
devenu,  pour)  j 'aurais  été  loué,  ée; 

2.  bu  nmrbefi  <$elob(e)f  rcorben  feçn,  ta  aurais  été 

loué,  ée  ; 

3.  er  ttmrbe  #elob(e)f  rc>orben  fci)n5  «7  aurait  été  loué  ; 
fie  ttmrbe  ^elob(e)(  ttwrbcn  feptt,  e//e  aurait  été 

louée  ; 

i ,  trnr  ttmrben  £clob(e)t  worben  fepn  ,  nous  aurions 
été  loués,  ées  ; 

2.  u)r  wivcM  £eIob(e)f  roorben  fepn^  vous  auriez  été 

loués ,  ées  ; 

3.  fie  nmrben  $elob(e)f  rcorben  fepn ,  ils  auraient  été 

loués,  ou  elles  auraient  été  louées. 
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IMPÉRATIF    COMPLET. 

1.  werb(e)(bu)  gelob(e)f,  sois  loué,  eé;  {deviens  loué.) 
3.  wcrb  cr  ^clob(e)t5  qu'il  soit  loué; 

■werb(c)  fte  gclob(c)f,  quelle  soit  louée; 
1.  rcerben  roir  getob(e)f  ou  \<\§ï  une  qelob(e)f  tverbcn, 

soyons  loués,  eés ; 
1.  wcrbef  (tyr)  ^e!ob(c)t3  .vo/ez  /oz/^,  ees; 
3.  nxirben  |tc  ^CÏob(c)^  qu'ils  soient  loués,  ou  qu  elles 

soient  louées. 


DE  LA  CONJUGAISON 


VERBES  RÉFLÉCHIS  ET  RÉCIPROQUES. 


Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  comment  les 
Verbes  réfléchis  et  réciproques  s'adjoignent  leur 
régime  dans  toutes  les  personnes  des  deux  nombres. 

Il  y  a  des  Verbes  réfléchis  dont  le  régime  est  au 
Datif;  dans  d'autres,  ce  régime  est  à  Y  Accusatif 
Voici  un  exemple  de  l'un  et  de  l'autre.  D'abord  : 

Verbe  réfléchi  gouvernant  le  datif. 

impératif  :  frcll(e)  bir  t>0r,  littéralement  '.pose  à  toi 
devant  (  l'esprit^  ,  propose-toi. 
Un  seul  Temps  nous  suffira;  car  c'est  toujours  la 
même  chose  dans  les  autres. 

12 
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1.  ici)  |Ml(e)  mir  t)or5ye  me  propose; 
'2.  tu  |îc(l(ç)ji  bir  ttot* ,  ta  te  proposes; 
3.  cr,  fie5  ce  jicll(c)f  ftd;  (1)  vor,  il,  elle  se  propose  ; 

1.  une  jicllcn  tm§  fcor,  /zow^  nous  proposons  ; 

2.  i(;r  tlctt(c)t  eud)  fcor,  x^wj-  2;^^  proposez; 

3.  |lc  fleUcn  fid)  ttor,  *'&,  e/to  se  proposent; 
infinitif  :  jld)  ttor  fle((cn(2),  se  proposer; 

fid)  t>0t'  JU  fleUcit(a),  de  ou  tz  se  proposer; 
(um)  fid)  ttor  ju  jMcn,  /?o&/-  se  proposer. 


(1)  Partout  le  régime  français  ,?e  est  exprimé,  en  allemand, 
par  fïd). 

(2)  Il  faut  observer  ici  que,  par  un  usage  irréfléchi  quoique 
général,  les  deux  mots  vov,  adverbe,  et  flcflcn,  infinitif,  se  trou- 
vent réunis ,  quoique  ce'  soient  deux  mots  distincts.  C'est  par 
cette  négligence  que  les  lexicographes,  représentant  les  Verbes 
par  leur  Infinitif,  écrivent  ttmftellen.  Par  là  les  Français  qui  étudient 
la  langue  allemande ,  sont  induits  en  erreur  en  prenant  uorfleUen 
pour  un  Verbe  composé  ;  et  ils  sont  très-étonnés  que  l'on  con- 
jugue :  ici)  ficllc  t»or,  en  rompant  le  mot  en  deux,  où  la  première 
partie  se  trouve  à  la  fin  ,  et  la  seconde  au  commencement  près 
du  sujet.  De  même,  on  lie  les  trois  mots  t»or  ju  fkllen,  en  écrivant: 
twjuftellen.  L'opinion  que  nous  avons  émise  là-dessus,  a  été  approu- 
vée par  l'Académie  germanique  de  Berlin  ,  qui  a  donné  aussi  son 
assentiment  au  nouveau  plan  du  Dictionnaire  que  je  prépare,  et 
par  lequel  cette  grande  difficulté  cessera  d'en  être  une.  Cette 
même  Académie  m'a  aussi  autorisé  à  séparer  ces  mots  dans  mes 
livres  élémentaires  ,  comme  ils  doivent  l'être  d'après  tous  les  prin- 
cipes de  l'orthographe  allemande,  et  communs  à  toutes  les  lan- 
gues de  l'Europe. 
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PARTICIPE    PRÉSENT   :   |icl)  t>Ol*   |îc(lcnb,    86  proposant. 

Les  Verbes  allemands,  réfléchis  et  réciproques , 
adoptent,  dans  les  Temps  passés  composés,  l'auxi- 
liaire id)  \)àbc 5  j'ai;  tandis  qu'en  français,  c'est 
l'auxiliaire  je  suis  :  p.  ex.  td)  Ijabc  mtr  t>or  gcjiellt, 
littéralement  :  j'ai  à  moi  devant  (l'esprit)  posé,  pour 
je  me  suis  proposé. 

Verbe  réfléchi  gouvernant  /'accusatif. 

impératif  :  freu(c)  bief),  réjouis-toi; 


PRESENT. 


i .   itf)  frc«(e)  mtd)  >  je  me  réjouis  ; 

-2.  bn  fmi(e)ft  hid)y  tu  te  réjouis; 

3.  cr,  fie,  eê  fvcu(c)f  fui),  il,  elle  se  réjouit; 

i.  tviv  freu(e)n  une,  nous  nous  réjouissons  ; 

2.  i\)v  freu(e)f  eudf),  vous  vous  réjouissez; 

3.  fie  frc«(c)n  fxd) ,  ils ,  eZ/ej  $<?  réjouissent. 

PARFAIT. 

i.  ic^  fyûbe  midi)  ^efreu(e)f5  littéralement: 

j     ai      moi  réjoui,  pour  je  me  suis  réjoui. 

infinitif  :  fîci>  frcu(e)n  ,  se  réjoui?  ; 

ftd)  £U  frcu(e)n  ,  de  ou  à  se  réjouir; 
(um)  fîd)  £U  freu(c)n ,  pour  se  réjouir. 
participe  présent  :  fidf)  freuenb,  se  réjouissant. 
Les  Verbes  réciproques  ne  peuvent  être  employés 
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qu'au  pluriel,  parce  qu'il  y  a  deux  ou  plusieurs  sujets 
qui  agissent  réciproquement  l'un  sur  l'autre,  ou  les 
uns  sur  les  autres  :  p.  ex. 


PRESENT. 


i.  mv  fcfylû^en  unè^  nous  nous  battons; 
i.  tyr  fd)kt3(e)t  cuc{),  vous  vous  battez; 
3.  fie  fcfyla^en  |id),  ils,  elles  se  battent. 

EXEMPLE  D'UN  VERBE  RÉFLÉCHI  ET  IMPERSONNEL. 

PRÉSENT. 

eê  btmft  mtdf)5  il  me  semble; 

Ce  btmft  btcfy,  il  te  semble  ; 

cl  bunft  i()it)  il  lui  (masc.)  semble; 

ce  bunft  jle5  #  /#£  (rem.)  semble  ; 

cl  bunft  une 5  il  nous  semble; 

Cl  bûnft  cud),  il  vous  semble; 

cl  bûnft  fie  5  i7  /<?«/*  semble. 

Ici  le  régime  représente,  en  allemand,  X  Accusatif  ; 
mais  on  dit  aussi  :  cl  baucfyf  mir,  jfZ  me  semble,  où 
le  régime  allemand  annonce  le  Datif,  comme  en 
français;  on  conjuguerait  alors  : 

eê  bmd)t  mtr,  il  me  semble; 

Cl  baudet  btr5  il  te  semble; 

e§   baucfyf  il)m,  #  /z/z  (masc.)  semble; 

ce  bûucfyt  i^r5  z7  /z/z  (fém.)  semble  ; 

ce  bhiid)t  une,  il  nous  semble; 
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eé  bàuctyt  cucfy,  il  vous  semble; 
tè  bàuchf  if)ncn5  *7  /ewz-  semble. 

On  peut  aussi  ,  dans  ces  Verbes  réfléchis  et  im- 
personnels, mettre  le  régime  avant  le  Verbe,  et 
alors  on  supprime  le  sujet  indéfini  c§,  il  :  p.  ex. 

mil*  baud)i5  pour  e3  baucfyf  mir?  il  me  semble; 

btr  baud)f,  pour  eê  baurf)t  bir,  il  te  semble; 

mid)  bûnft  5  pour  e$  bûnft  mtcf),  z7  me  semble; 

bief)  bûnft,  pour  ce  btmft  btcb,  î7  te  semble. 

Voilà  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Conjugaison  ré- 
gulière. Nous  allons  examiner  les  Verbes  irréguliers 
de  la  langue  allemande. 


DES  VERBES  IRREGULIERS. 


Quelle  différence  j  a-t-il  entre  les   Verbes 
réguliers  et  les   Verbes  ir  régulier  s  ? 

Les  Verbes  allemands  réguliers  sont  ceux  où  non- 
seulement  les  consonnes  radicales  sont  conservées 
dans  toute  la  conjugaison,  mais  où  la  voyelle  ou 
dipbthongue,  une  fois  réunie  à  des  consonnes,  ne 
varie  jamais.  Les  Tableaux  ci-dessus  de  la  Conjugai- 
son complète  des  Verbes  réguliers  en  font  preuve. 

Les  Verbes  irréguliers  ne  sont  pas,  comme  en 
grec,  en  latin  et  en  français,  composés  de  Verbes 
défectueux,  dont  chacun  a  de  certains  Temps,  qui, 
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réunis,  forment  un  Verbe  complet;  comme  p.  ex. 
en  la  tin,  fero,  tuli ,  latum;  en  français ,  je  vais,  tu 
vas,  il  va,  de  vadere;  nous  allons,  vous  allez, 
de  ambulare;  j'irai,  de  ire.  Mais  les  Verbes  alle- 
mands irréguliers  conservent,  presque  toujours,  les 
mêmes  consonnes  radicales;  et  la  voyelle  ou  diph- 
thongue  combinée  avec  ces  consonnes,  subit  des 
variations  qui  nécessitent  quelquefois  une  altération 
dans  la  ou  les  consonnes  suivantes. 

Quelles  sont  les  parties  des  Verbes  irréguliers  qui 
sont  constamment  régulières?  Et  quelles  sont 
celles  qui  peuvent  être  irrègulieres  ? 

Les  parties  du  Verbe  qui  ont  toujours  la  même 
voyelle  ou  diphthonge ,  et  qui,  par  conséquent,  pas- 
sent généralement  pour  irrègulieres ,  sont  : 

L 'Impératif  ou  F  Allocutif  adouci; 

Le  Pluriel  du  Présent  de  Vindicatif; 

Tout  le  Présent  du  Subjonctif; 

La  troisième  personne  du  singulier ,  et  les  trois 
personnes  du  Pluriel  de  l'Impératif,  formées  du 
Présent  du  Subjonctif; 

Le  Présent  de  l' Infinitif ,  et  ce  qu'on  nomme 

Le  Participe  présent. 

Les  parties  suivantes  du  Verbe  peuvent  être  irrè- 
gulieres : 

i°  V  Impératif  pur  ou  V  Allocutif  impérieux  ; 

i°  Le  Singulier  du  Présent  de  l'Indicatif; 
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3°  V Imparfait  de  Vindicatif,  qui  est  aussi,  en 

allemand  ,  le  Passé  défini; 
4°  V Imparfait  du  Subjonctif,  qui  peut  aussi  re- 
présenter le  Conditionnel  Présent  ou  Futur; 
et  enfin 
rj°  Le  Participe  passé. 

Pour  abréger  les  désignations  des  cinq  parties  qui, 
dans  un  verbe,  sont  ou  peuvent  être  irrégulieres, 
nous  nous  servirons,  par  la  suite,  des  cinq  premiers 
chiffres  arabes  ;  et  nous  invitons  nos  lecteurs  à  s'y 
familiariser.  De  sorte  que  le  chiffre 

i ,  désignera  l'Impératif  pur  ou  sans  adoucisse- 
ment; 
i ,  annonce  le  Singulier  Présent  de  V  Indicatif  ; 

3,  V  Imparfait  ou  le  Passé  défini  de  V  Indicatif  ; 

4,  V Imparfait  du  Subjonctif,  de  même  le  Con- 
ditionnel Présent  ou  Futur;  et 

5,  le  Participe  passé. 

Mais  les  cinq  irrégularités  possibles  ne  se  trouvent 
pas  dans  chaque  verbe  irrégulier.  Il  y  en  a  qui  n'en 
ont  quune;  d'autres  en  ont  deux,  ou  trois,  ou  quatre  ; 
et  enfin  d'autres ,  toutes  les  cinq.  La  liste  alphabé- 
tique des  Verbes  irréguliers,  que  nous  allons  donner 
par  la  suite,  en  fournira  la  preuve. 

Fidèles  à  notre  principe  de  représenter  chaque 
Verbe  allemand  par  son  Impératif,  c'est  celui-ci  qui 
sera  en  tête.  Si  l'Impératif  adouci  ne  diffère  de  l'Im- 
pératif pur  que  par  un   c   final,  alors  l'un  et  l'autre 
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sont  réguliers,  et  nous  les  annoncerons  en  mettant 
î'c  final  en  parenthèse  :  comme  lauf  (e)5  cours  ;  ce  qui 
indique  que  lauf  est  l'Impératif  pur;  et  kttfc,  i'allo- 
cutif  adouci.  Mais  l'Impératif  pur  étant  irrégulier, 
nous  annonçons  ce  Verbe  par  son  allocutif  adouci, 
qui  est  toujours  régulier,  en  mettant  l'Impératif  pur 
après  lui  :  p.  ex.  l)Crfe,  aide,  Alloc.  adouci;  et  fytlj^ 
aide ,  Impératif  pur. 

Les  Verbes  qui  manquent  d'Impératif  sont  an- 
noncés par  leur  Infinitif:  comme  fonncn5  pouvoir; 
mo^Ctt)  avoir  envie. 

Les  variations  que  subissent  les  Verbes  irréguliers, 
consistent,  quelquefois,  dans  les  consonnes  et  dans 
les  voyelles.  Il  existe,  là-dessus,  de  certaines  règles 
que  suivent,  ordinairement,  les  Verbes  irréguliers , 
en  formant  leurs  irrégularités. 

Examinons  d'abord  les 

Règles  relatives  aux  changements  des  Consonnes 
dans  les  parties  irrégulieres  des  Verbes  irrégu- 
liers. 

Ces  changements  n'ont  heu  que  dans  les  consonnes 
qui  suivent  la  voyelle  ou  diphthongue  assujétie  à  une 
variation. 

PREMIERE    REGLE   : 

Il  est  rare  qu'une  consonne  radicale  soit  sacrifiée 
à  l'euphonie.  Nous   en  avons  vu  des  exemples  dans 
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les  Verbes  auxiliaires,  comme  icï)  \)dbç,j'aî;  fou  l)ajî5 
pour  bûbjlj  tu  as;  cr  (jat5  pour  fyabt5  *7a  :  id)  tvcrbc, 
ye  deviens;  bu  ttnrji,  pour  bu  ttrirbfî5  tu  deviens. 

DEUXIEME    REGLE   : 

La  consonne  redoublée  qui  suit  une  voyelle  brève , 
devient  consonne  simple  chaque  fois  que  la  voyelle 
précédente  se  change  en  voyelle  longue  :  p.  ex.  font  m 
(o  bref),  viens;  id)  fam  (a  long),  je  venais  :  et, 
vice  versa,  la  consonne  simple  qui  suit  une  diph- 
thongue  ou  une  voyelle  longue  se  redouble  quand  cel- 
les-ci subissent  la  variation  en  voyelle  brève;  comme 
vcif(c))  monte  a  cheval;  id)  ritt5  je  montais  à  che- 
val, où  le  second  i  devient  nécessaire  pour  la  con- 
jugaison de  ce  temps  :  p.  ex.  tu  riftcjï,  tu  montais 
à  cheval;  xoix  riffen  5  nous  montions  à  cheval,  etc. 

EXCEPTIONS. 

Impératif  adouci  :  (jcbc,  donne;  Impératif  pur  : 
$ib  ;  Prés,  de  Vlnd.  bu  ^tbjï,  tu  donnes;  cr  $ibt)  il 
donne.  On  dit  aussi  :  gicb,  t)U  ^tebft 5  cr  <n'cM;  de  sorte 
que  ceux  qui  changent  la  vovelle  longue  en  brève, 
conservent  le  reste  de  l'orthographe. 

Autres  exemples  d'exception  : 

(}lctct)(c)5  ressemble;  id)  gUd),  je  ressemblais  ; 
frcifd)(e))  fam.  crie  avec  force  ;  id)  fèjfcî),  je  criais. 

Les  deux  derniers  exemples  font  exception  à  la 
règle,  d'après  un  principe  général,  que  les  consonnes 
composées  en  figure  et  simples  en  prononciation  ne 
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se  redoublent  jamais;  il  en  est  ainsi  de  tous  les  verbes 
où  se  trouve  la  même  circonstance. 

TROISIEME    REGLE  : 

Là  où  les  consonnes  se  trouvant  après  la  voyelle 
ou  diphthongue  qui  varie ,  alternent  souvent  avec  les 
consonnes  de  la  même  touche  (voy.  page  26),  p.  ex. 
fcf)netb(e) 5  coupe;  id)  fdj)ntft5  je  coupais  ou  coupai: 
ici  la  diphthongue  peut  être  suivie  d'un  b,  dentale 
douce  ;  mais  lorsque  cette  diphthongue  se  change  en 
t  bref,  le  b  est  transformé  en  f5  dentale  forte ,  pour 
pouvoir  soutenir  le  son  bref  de  la  voyelle  qui  pré- 
cède. Le  t  est  encore  redoublé  par  la  raison  que  nous 
avons  expliquée  dans  rcit(c) ,  voy.  la  ame  règle  précé- 
dente. 

Autre  exemple  :  mo^cn,  avoir  envie.  (Ce  Verbe 
n'a  point  d'Impératif.)  id)  ma$  (a  long) ,  j'ai  envie; 
id)  mocfyfe  (0  bref),  j'avais  envie  :  où  le  $?  guttu- 
rale douce,  suit  la  voyelle  longue;  et  le  et) ?  guttu- 
rale forte ,  soutient  le  son  de  la  voyelle  brève.  (Voy. 
p.  26.  ) 

Dans  la  liste  alphabétique  des  Verbes  irréguliers, 
qui  va  bientôt  suivre,  nous  rendrons  nos  lecteurs 
attentifs  à  cette  circonstance,  pour  chaque  Verbe  où 
les  consonnes  de  la  même  touche  alternent. 

Examinons  maintenant  les  changements  des  Voyel^ 
les  ou  Diphthongues  dans  les  parties  irrégulieres  des 
Verbes. 
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La  Voyelle  ou  Diphthongue  liée  primitivement  aux 
Consonnes  radicales,  se  trouve  dans  l'Impératif  adouci 
ou  dans  l'Infinitif  présent;  là  où  elle  ne  change  pas, 
ces  parties  du  verbe  sont  censées  régulières,  excepté 
le  Participe  passé,  qui  est  toujours  regardé  comme 
irrégulier  si  sa  terminaison  est  en  en  pour  (c)f-5  quand 
même  la  voyelle  ou  diphthongue  primitive  ne  subit 
aucune  altération. 

Avant  d'exposer  le  changement  des  voyelles  dans 
leur  ordre  alphabétique ,  nous  allons  faire  précéder 
quelques  observations  relatives  à  la  formation  et  à 
la  conjugaison  des  Imparfaits  irréguliers. 

PREMIERE    OESERVA.TION. 

Dans  les  Verbes  irréguliers,  l'Imparfait  du  Sub- 
jonctif se  forme,  ordinairement,  de  l'Imparfait  de 
l'Indicatif,  en  ajoutant  à  celui-ci  un  c  final ,  s'il  n'y 
en  a  pas  déjà  :  comme  dans 

fûK(e),  tombe;  3.  fWfiJ.  £ele. 

Outre  cela ,  s'il  y  a  dans  l'Imparfait  de  l'Indicatif 
une  des  trois  voyelles  a5  05  u5  ces  voyelles  prennent 
l'inflexion  à  l'Imparfait  du  Subjonctif;  c'est-à-dire, 
l'a  s'y  change  en  a,  0  en  o5  u  en  û  :  p.  ex.  de  Iic<j(c) , 
sois  couché ,  3.  laq  ;  4»  ^gc  :  de  faug(e) ,  suce ,  tette  ; 
3.  |o$;  4»  f^cî  de  f<*()v(e)?  va  ou  conduis  en  voiture; 
3.  ful;r;  4.  fûl)rc. 

Mais  il  y  a  des  verbes  irréguliers  qui  forment  leur 
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Imparfait   du    Subjonctif  d'un  ancien  Imparfait   de 
l'Indicatif,  en  suivant  la  règle  ci-dessus  :  p.  ex. 

De  werfC)  jette;  3»  marf5  anciennement  rourf, 
4.  nmrfe. 

DEUXIEME    OBSERVATION. 

Si  Ton  connaît  la  première  personne  du  singulier 
d'un  Imparfait  irrégulier,  toutes  les  autres  personnes 
du  même  temps  se  forment  régulièrement  :  comme 
de  fûU^(c)5  suce; 
Imparf.  de  l'Ind.  tdf)  fo^5  bu  fo^fî,  ev  [03,  wix  fo^cn, 

tyc  fo^ct  5  fie  fo^en. 
Imparf.  du  Subj.  td)  f6^c5  bu  fo^ejt,  er  joge,  U)iv  jogen, 

tl;r  fotjef,  fie  fo^en. 

TROISIEME    OBSERVATION. 

Dans  les  Verbes  réguliers  ,  les  Imparfaits  sont 
distingués  des  Présents  par  la  terminaison  te  :  comme 

Prés,  td)  ttWrte ,  j'attends  ;  Impar.  ici)  wavtctc. 

Mais  les  Imparfaits  des  Verbes  irréguliers  ont, 
ordinairement ,  une  voyelle  particulière  qui  fait  le 
signe  caractéristique  de  ces  Temps;  ils  peuvent  donc 
se  passer  de  la  terminaison  fe?  pour  ne  pas  être  con- 
fondus avec  leurs  Présents  :  p.  ex. 

Prés,  ici)  fdl)v(e)  j  je  vais  ou  conduis  en  voiture  ; 
3.  tel)  ful)r;  k*  îcfa  fûljre. 

Ici  l'u  caractérise  le  premier  Imparfait  ;  et  l'u ,  le 
second. 

Il  est  rare  que  les  Imparfaits  irréguliers  admettent 
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la  terminaison  fc,  comme  on  le  verra  dans  la  liste 
générale  des  Verbes  irréguliers,  qui  va  suivre. 

Après  ces  observations ,  nous  allons  maintenant 
indiquer  le  changement  des  Voyelles  ou  Diphthon- 
gues  primitives  dans  les  Verbes  irréguliers. 


a. 


L'Impératif  pur  de  ces  Verbes  est  constamment 
régulier. 

Si  le  Singulier  Présent  de  l'Indicatif  est  irrégulier, 
toute  cette  irrégularité  consiste  en  ce  que  l'a  se 
change  en  a  aux  seconde  et  troisième  personnes  de 
ce  nombre.  Dans  quelques-uns,  tout  ce  Présent  est 
régulier. 

A  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  a  se  transforme  en  ie 

ou  en  u.  Au  même  temps  du  Subjonctif,  encore  îeoutt. 

Le  Participe  passé  conserve  l'a5  et  se  termine  en 

en  :  p.  ex. 

faU(*),  tombe;  2,  bu  fallji,  ecfàllf;  3.  id)  jkl;  4.  id) 

flelc  ;  5.  gefallen. 
fafyr(c) ,  va  en  voiture  ;  2.  bufafyrji,  erfaï;vt;  3.  id) 

fufyr  ;  4.  id)  fttyre  ;  5.  <jefafjren. 
fct>aff(e)  5  travaille  avec  peine.  Prés.  rég.  3.  ici)  fcï>uf ; 

4,  id)  fcfyûfe;  5.  ^cfdfjûfen. 
Excepté  :  erfd)ûU(c),  retentis;   3.  id)  erfcfyoll;  4«  M) 
erfcï>6Uc  ;  5.  crfcfyoUcn, 


90  GRAMMAIRE      ALLEMANDE, 


Cette  Voyelle  primitive  se  change  rarement  aux 
seconde  et  troisième  personnes  du  singulier  Présent 
de  l'Indicatif  en  te  ;  ces  personnes  sont  presque  tou- 
jours régulières. 

A  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  a  est  transformé  en  o> 
une  seule  fois  en  a;  au  même  Temps  du  Subjonctif, 
en  0)  une  seule  fois  en  a. 

Leur  Participe  passé  adopte  0.  Ce  sont  les  suivants  : 

©â(f))r(c),  fermente;  2,  rarement,  bu  gicrjî,  er 
gtcrf;  le  plus  souvent  régulier;  3.  td)  $0r;  l\.  id)  flore; 
5,  (jcgoren.  Tout  ce  Verbe  est  aussi  régulier. 

<?tebal)r(e)  d'une  femme,  mets  au  monde  (un 
enfant);  2.  bu  flebterfr,  jïe  flebterf,  ordinairement  ré- 
gulier; 3.  tel;  $ebar;  4»  M)  gefcarc;  5.  (jeboren, 

^Hadt)(e) 5  venge;  3.  rodf);  4»  roct>e;  5.  <jerod)cn.  Tout 
ce  Verbe  mieux  régulier ,  pour  le  distinguer  de  rie= 
db(e)  ;  voyez  dans  la  liste  suivante. 

@d)war(e),  suppure  (d'une  plaie);  3.  fdjroor  ; 
4.  fdjrcore  ;  6.  gefdjrooven. 

^*$(e))  Pese  (un  corPs)  dans  une  balance.  Tout  ce 
Verbe  devrait  être  toujours  employé  comme  actif,  et 
sous  les  formes  régulières,  il  est  quelquefois  confondu 
avec  tî)te^(e))  v.  n.  aie  tel  poids ,  pese,  dont  il  prend 
les  inflexions;  comme ,  3.  id)  W03;  l\.  td)  wo$e;  5.  qe= 
wogen. 
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au. 

Il  n'y  a  que  cinq  Verbes  primitifs,  où  cette  Diph- 
thongue  soit  liée  aux  Consonnes  radicales  de  l'Impé- 
ratif. En  trois,  la  Diphthongue  au  change  d'une 
manière;  et  en  deux,  d'une  autre  :  comme  f(Utf(e)> 
bois  (des  animaux);  3.  fojf;  4  fôflTe;  5.  ^efoffcn  : 
fau^(e),  suce ,  telle;  3.  fog;  [\.  fo^c;  5.  (jcfogen  : 
fd)vaub(e))  ferme  avec  une  vis;  3.  fcfyrob;  4«  fcfyrofre; 
5.  ^efcbroben.  Mais  l;au(e)?  coupe  avec  un  gros  in- 
strument tranchant  ;  3.  id)  Ijteb;  4»  ty  btefre;  5»  Ôe= 
Catien.  (Voy.  ce  Verbe  dans  la  liste  générale  qui  suit.) 
De  même ,  imtf(e) ,  cours  ;  3.  tdf)  Ucf  ;  4*  ici)  licfc , 
5.  (jelaufen. 

Les  Verbes  (auf(e)  et  fûtif(e)  donnent  aussi  Tin- 
flexion  à  l'a  5  aux  seconde  et  troisième  personnes  du 
singulier  Présent  de  l'Indicatif,  comme  bu  lâufjï,  Cl* 
laufï;  b«  faufpr5  cr  jauft  ;  mais  ces  mêmes  personnes 
sont  aussi  régulières. 

e. 

Cette  Voyelle  primitive  de  l'Allocutif  adouci  se 
transforme ,  aux  seconde  et  troisième  personnes  du 
singulier  Présent  de  l'Indicatif,  en  i  (z  bref)  ou  en 
iç  (i  long),  selon  que  là  où  les  Consonnes  qui  sui- 
vent, sont  fortes  ou  douces.  Le  même  changement  de 
Voyelle  a  aussi  lieu  à  l'Allocutif  impérieux,  s'il  est 
irrégulier.  C'est  en  général  une  règle  constante ,  que 
l'Allocutif  impérieux  et  le  singulier  Présent  de  Fin- 
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dicatif,  s'ils  sont  irréguliers  dans  le  même  Verbe, 
admettent  la  même  Voyelle  ou  Diphthongue. 

A  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  IV  primitif  se  change 
en  a  ou  o5  ou  en  l'un  et  l'autre. 

L'e  primitif  est  quelquefois  conservé  au  Participe 
passé  ;  le  plus  souvent  cet  c  s'y  transforme  en  o  ;  ra- 
rement en  a  î  p.  ex. 

Alloc.  ad.  brecfye,  casse;  î,  brid);  2,  bu  brid)fr5 
er  brtcfyf  ;  3.  ict)  brad);  4*  tcfy  bradée  (a  et  0  longs); 
5.  gebrocfyen  (0  bref). 

8d)e,  vois;  1.  fiel;;  2'.  bu  ftel)(ejjl,  er  ftel)(e)f; 
3,  id)  fal);  4-  fabe ;  5.  ^efe^en. 

($ebc5  donne;  1.  gtb  ou  <n>b;  2.  bu  <u'bJT  ou  atcbft- 
cr  gtbt  ou  giebf  ;  3.  td)  $ab;  4-  icfo  #abe;  5.  ge<jeben. 

©d)ere,  tonds;  r.  fcfyter;  2.  bu  fdnerfr,  er  fcf>îct*f ; 
3.  idj)  fcfyor  (1);  4-  t<§  fcfyore;  5.  gefcfyoren. 

©elfe,  vaux;  1.  (jtlf;  2.  bu  ^dfr,  er  mil;  3.  td) 
galt  ou  $olt;  4-  m|  ^altc  ou  ^oltc;  5.  ge^ottett. 

Deux  Verbes  en  cnb(e)  et  quatre  en  cntt(c)  ont  une 
marche  particulière  :  leur  Impératif  pur  et  le  singu- 
lier Présent  de  l'Indicatif  sont  réguliers.  L'Imparfait 
de  l'Indicatif  et  le  Participe  passé  changent  l'e  pri- 
mitif en  a,  en  y  conservant  les  terminaisons  des 
Verbes  réguliers.  Ces  six  Verbes  ont  cela  de  parti- 
culier qu'ils  conservent  tous  la  forme  régulière  à  l'Im- 
parfait du  Subjonctif;  comme  : 

(1)  S'il  y  a,  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  un  »,  cette  Voyelle 
est  toujours  conservée  au  Participe  passé. 
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alloc.  fcnb(c),  envoie;  3.  id)  fù«Mç}  4-  id)  fcnbcfe; 
5.  flefanbf. 
roenb(e),  tourne;  3.  id)  rcanbte;  4-  id)  wenbcfe; 

5.  gcwanbt. 
brcnn(c),  brûle;  3.  id)  branntc;  4-  id)  frrcmiric$ 

5.  gebrannf. 
jfenn(e)5  connais;  3.  id)  fcrontc;  4-  i<^  fennefe;. 

5.  ^cfannf. 
nenn(e)5  nomme;  3.  id)  nannfe;  4«  id)  nenncte; 

5.  genannf. 
rcnn(e)5   cowre   avec  précipitation;   3.    ic^ 
rûttttïc;  4-  id)  rcnnefe;  5.  gerannf. 
Les    quatre   Verbes    brcnn(e) ,    netrn(e))    fcnb(c), 
TOCttb(c),  sont  aussi  usités,  en  entier,  sous  les  formes 
régulières. 

Font  exception  les  quatre  Verbes  suivants,  où 
l'Allocutif  impérieux  et  le  singulier  du  Présent  de 
l'indicatif  sont  réguliers  ;  ce  sont  : 

alloc.   bcnf(c),  pense;  3.  id)  bad)fc;  4«  id)  bûd)fe, 
5.  gebac^t 
$el)(e),  va;  3.  id)  $in$  ou  (n'ewj;  4-  flfoffC  ou 

fyeb(e),  few?;  3.  ic^  f)ob;  4-  id)  fyobe;  5.  <jcl)o= 
ben;  (et  en  Suisse:  3.  id)  l)ub;  4-  ic^ 
l)ûk>  5.  gefyaben). 


(1)  En   Wurtemberg  011  dit  encore  aujourd'hui  gamjen,  pour 

i3 
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alloc.  fïef)(e),  sois  debout;  3.  ici)  fianb  ou  flunb; 
4.  ici;  fiante  ou  jKm&e;  5.  qe|îan6en  (1). 
Enfin   le  plus  irrégulier  est  nwb(c),  deviens,  où 
le  singulier  Présent  de  l'indicatif  est  aussi  irrégulier; 
comme  : 

alloc.  tt>erb(e)?  deviens;  aussi  le  signe  des  Futurs 
et  du  Passif; 
2.  bun?ir|t,cr  wirb;  3.  ici)  nnirbe  ou  toarb>  bu 
nwrbefT,  er  nnirbe  ou  n>arb,  nnr  nmrben, 
i\)v  mirbcf,  fie  wurben;  |.  tel)  nnirbe;  5.  <je= 
rcorben;  et  morben,  lorsqu'il  est  l'auxiliaire 
du  Passif. 

Cette  diphthongue,  liée  primitivement  aux  con- 
sonnes radicales,  se  change,  aux  deux  Imparfaits  et 
au  Participe  passé,  en  i  (/bref),  ou  en  ie  (1  long), 
selon  que  la  ou  les  consonnes  qui  suivent,  sont  fortes 
ou  douces.  L'Allocutif  impérieux  et  le  singulier  Pré- 
sent de  l'Indicatif  y  sont  constamment  réguliers. 

Exemple ,  où  et  se  transforme  en  i  (i  bref). 
alloc.  <jletdf)(e)5  3.   ici)  ^lid);  4.  kl)  #Ucl)e;   5.  <je= 
^lic^en,  ressemble, 

getyen,  aller;   et   c'est  de   cet   ancien  Verbe  qu'on  a  conservé  les 
Imparfaits  et  le  Participe  passé. 

(1)  De  même  on  disait  anciennement  (tonton,  pour  (kton ,  être 
debout;  cet  ancien  (tonton  fournit  encore  les  Imparfaits  et  le  Par- 
ticipe passé. 
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Exemple,  où  ci  est  changé  en  ie  (i  long)  :  tt?ciB  ou 
wcife,  3.  ici)  nricê;  4-  wtefe;  5.  ^cnûcfcu,  montre  (le 
chemin). 

Excepté  (KiD(e),  nomme->  nomme-toi,  3.  td)  l;tcf  ; 
4.  id)  l)ie$e;  5.  qefyeigen,  où  la  diphthongue  ci  est 
conservée  au  Participe  passé. 

i  (7  bref). 

Les  Verbes  irréguliers,  dont  l'Impératif  est  en 
inb(c)5  ûtg(e)  ou  ittf(c)?  aiment  à  adopter  à  l'Impar- 
fait de  l'Indicatif  la  voyelle  a  ;  au  même  Temps  du 
Subjonctif,  a;  et  au  Participe  passé,  u. 

Exemple  en  tnb(c)  : 
alloc.  binb(c),  lie;  3.  ici)  kmb;4-  i<f)  bmtbc;  5.  gc= 
btmbcn. 
Exemple  en  twj(c)  : 
alloc.  fin^(c),  chante;  3.  ic^  famj; 4-  id)  fange;  5.  $c= 
fungen. 
Excepté  : 
alloc.  hx\vi§(t\  apporte;  5.  id)  brad)fc;  4-  td)  bradée; 
5.  $ebrad)f. 
Exemple  en  tnf(e)  . 
alloc.  frin!(c),  bois;  3.  i<i)  franf;  4-  ici)  franfc;  5.  <tc= 
frunfen. 
Quelques-uns  de  ces  Verbes,  en  suivant  la  règle 
ci-dessus  dans  le  discours  relevé,  admettent,  en  par- 
lant familièrement,  la  voyelle  u  à  l'Imparfait  de  l'In- 
dicatif; et  U)  au  même  Temps  du  Subjonctif:  p.  ex. 

i3. 
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alloc.  ftnf(e),  affaisse-toi;  relevé:  3.  ici)  fmtf;  4-  ici; 
fanfc;   5.  ^efunfcn ;   famil.    3.  ici)  funï;  4. 
ici)  fîmfe. 
D autres  adoptent    indistinctement,  à    l'Imparfait 
de  l'Indicatif,  û  et  u;  et  au  même  Temps  du  Sub- 
jonctif, a  et  û  i  p.  ex. 

alloc.  bxi(i$(t))  pénètre  ;  3.  ici)  brang  et  brttwj;  4- ici) 
branle  et  brunge;  4-  ^ebrumjen. 
Les  deux  suivants  ne  prennent  que  Vu  à  l'Impar- 
fait  de    l'Indicatif,  et   u  au  même   Temps  du  Sub- 
jonctif : 

alloc.  bmg(e),  marchande  ;  3.  ici)  btm$;  4-  ici)  bumje; 
5.  gcbiimjcn. 
<Bci)inb(e),  écorche;  3.  ici)  fci)tmb  ;  4.  ici)  fcf)ûnbe  ; 
5.  qefcf)unben. 
En  général ,  les  autres  Verbes  irréguliers  qui ,   à 
l'Impératif,  contiennent  un  i  bref,  aiment  à  adopter, 
à    l'Imparfait  de    l'Indicatif,  la   voyelle  û;  et    à  au 
même  Temps  du  Subjonctif.  Au  participe  passé,  cet  i 
se  change  en  0  :  p.  ex. 

alloc.  gcwinn(c)5  gagne;  3.  ici)  gcwami;  4-  ici)  #e= 
wanne;  5.  gewomtcn. 
@ct)tvimm(c) ,  nage;   3.  ict)   fci)tt>amm;  4-   ici) 
fdjroamme;  5.  getcfjtvommen. 
Les  deux  suivants  changent,  au  Participe  passé, 
la  voyelle  ien  C! 
alloc.  bttf(e),/?râ?;3.  ici)  bat;  4-  ici)  batc;  5.  v^ebctcit. 
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alloc.  fij(e),  sois  assis  ;  3.  id)  fûjj  (a  long);  4.  td) 
|%;  5.  jefcffcn. 
Exceptions  : 
jmpér.   ^ltmm(c),    couve  sous  les   cendres;  3.   ict> 
gïomm;  4-  ici)  $lomme;  5.  gcglommen.  Tout 
ce  Verbe  est  mieux  régulier. 
©pmn(e))t/£fe,  corde;  3.  id)  fpcmn,  vulg.  fponn; 

4.  ici)  fpânne,  vulg.  [penne;  5.  gefpotmcn. 
9Bif  ou  ttnfie,  sache;  2.  ici)   n?cr§5    bu   wci$t 

(rel.  n>et$cji),  cr  wet§;  3.  id)  wujjte;  4-  ici; 
nm#fe;  gewuft. 
Le  plus  capricieux  de  tous  est  : 
impér.  be<jinn(e)5  du  style  relevé,  commence,  de 
l'ancien  gmn(e)5  3.  id)  begûtm,  rarement 
be^onnfCj  anciennement  bcgoniîj  de  ce  der- 
nier est  encore  formé  :  4-  ici)  begonne;  5.  be= 
30mten5  rarement  Iwjonnf. 

te  (7  long). 

Cette  voyelle  de  l'Impératif  est  transformée  en  c5 
à  l'Imparfait  de  l'Indicatif  :  par  conséquent  en  6 ,  au 
même  Temps  du  Subjonctif;  et   l'o  est   conservé  au 
Participe  passé  :  p.  ex. 
alloc.  btcâ(e) 5  plie;  3.  ici)  bo<);  4.  id)  bo$e;  5.  $ç» 

Seule  exception  : 
alloc. 'lieg(e),  sois  couché;  3.  id)  la$;  4.  id)  ta^cj 

5.  td;  bin  gelcgen. 
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Ce  Verbe  fait  exception  à  la  règle,  parce  que  l'Im- 
pératif ltu}(e))  mens,  dis  un  mensonge ,  fait  :  3.  id[) 
I03;  4-  ici)  loçe;  5.  flclo^cn  :  il  fallait  donc  distinguer 
les  inflexions  de  lteg(e)  de  celles  de  ItUj(e). 

Dans  plusieurs  de  ces  Verbes,  les  poètes  changent 
te  en  eu 5  à  l'Impératif  pur,  de  même  qu'aux  seconde 
et  troisième  personnes  du  singulier  Présent  de  l'In- 
dicatif; le  mot  devient  par  là  plus  sonore  :  p.  ex. 
alloc.  ordinaire:  fïicfj(e))  coule  d'un  liquide; 
alloc.  impér.  poétique  :  fkitj?; 

2.  en  prose  :  bu  fîtcfejr,  er  fTte^(c)f  ; 
poétique  :  Du  fïeu$efi,  cr  jîcu$f. 
alloc.  en  prose  :  flièg(e)^  vole  (dans  l'air); 
alloc.  impér.  poétique  :  fletuj  \ 

1.  en  prose  :  Du  ffteg^ij  ec  flîcg(c)f  ; 
poétique  :  bu  fïeu^fr ,  er  fïew^t . 


o~ 


Il  n'y  a  que  quatre  Verbes  primitifs,  où  cette 
voyelle  se  trouve  liée  aux  consonnes  radicales  de 
l'Allocutif  ou  de  l'Infinitif;  ce  sont  :  frmtmfe),  viens; 
follcn  (sans  Allocutif),  devoir;  ftof(c),  pousse;  et 
tvolle,  veuille. 

Le  Verbe  jollcn  est  presque  entièrement  régulier; 
il  n'y  a  que  la  troisième  personne  du  singulier  Pré- 
sent de  l'Indicatif,  qui  fait  :  çr  fol],  pour  foflf,  il  doit. 

Dans  molle,  les  trois  personnes  du  singulier  Pré- 
sent de  l'Indicatif  changent  0  en  t;  comme  :  id)  ivi((5 
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je  veux;  bu  nnU|i,  tu  veux;  cr  WtU,  il.  veut.  Tout 
le  reste  est  régulier.  Les  deux  dernières  consonnes 
radicales  de  ces  deux  Verbes  étant  liquides,  leurs 
consonnes-terminaisons  ne  sont  jamais  adoucies  par 
un  e  mi-muet  qui  précède.  Les  deux  autres 
alloc.  fomm(e),   viens;   2.   bu  fùmmft,  er  fommt, 

aussi  rég.  3.  id)  fam;  4-  ty  famé;  5.  id)  bin 

^cfommcn. 
@fofl(c),  pousse;  2.  bu  fWM*>   er  fîo^(e)t  ; 

3.  id)  fïicj;  4-  ici)  jKefje;  5.  geflofen. 
On  ne  peut  donc  établir   aucune   règle    dans  ces 
Verbes  dont  la  voyelle  primitive  est  0» 

e 

0. 

Cinq  Verbes  irréguliers  contiennent,  primitive- 
ment, la  voyelle  6.  Il  n'y  en  a  que  deux  qui  prennent 
les  mêmes  inflexions;  ce  sont: 

iNFiN.  fônncn,  pouvoir,  sans  Impératif  et   Participe 

présent,  2.   id)  faim,  bu  fmmfi,   cr  faim; 

3.  id)  foimfc;  4-  id)  fonntc;  4-  ^efcmnf. 

^JJo^Cll,    avoir  envie,    sans   Impératif,   2.   ici) 

mag,  ^w  macjft,  cr  mag;  3.  id)  mocfyfe;  4-  id) 

mocfyfe;  5.  gcmodjf.    (Voy.   ce  dernier  dans 

la  liste  des  Verbes  irréguîiers.) 

Le  suivant  leur  ressemble  à-peu-près,  excepté  que 

le  singulier  Présent  de  l'Indicatif  en  est  régulier  ;  c'est: 

alloc.  361111(0)5  sois  bien-aise  quun  événement , 

heureux  ou  malheureux,  arrive  à  un  autre.  Tout 

ce  Verbe  est   le   plus  souvent  et  préférablement  ré- 
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gulier.  Comme  irrégulier,  il  ne  change  que  l'o  en  o; 
ces  deux  voyelles  ne  différent  que  par  une  petite 
nuance;  mais  les  Imparfaits  et  le  Participe  passé 
conservent,  de  même  que  dans  les  deux  Verbes 
précédents,  les  terminaisons  ordinaires  des  Verbes 
réguliers;  comme  :  3.  id)  ^Onrtft;  4.  id)  flOtmfe;  5.  3e» 
flomtF  et  qc^onneu. 

Le  Verbe  lofd)(e),  éteins-toi,  suit,  seul,  une 
marche  particulière  à  l'Allocutif  impér.  et  au  singu- 
lier Présent  de  l'Indicatif;  comme:  1.  Hjcfy;  1.  bu 
lifdjcjî,  cr  (ifctXe)t;  3,  id)  lofe^;  4-  id)  lofd)c;  S.  $e= 
lofdjcn. 

Enfin  jd)mor(c)  ,/«/*?,  ^iw  serment;  3.  ici)  fdjwor 
et  fd)nw  \  4.  fd)n>orc  et  fd;nnu*c  ;  5.  ^cfc^rorcm 

ir. 

Nous  n'avons  que  les  deux  Verbes  primitifs  irré- 
guliers ruf(c),  crie,  appelle;  et  tf)tt(c) ,  fais ,  où  la 
voyelle  u  se  trouve,  à  l'Impératif,  réunie  aux  con- 
sonnes radicales.  Cette  voyelle  se  transforme  d'une 
manière  très-différente  dans  les  parties  irrégulieres 
de  chacun  de  ces  deux  Verbes;  comme  : 

alloc.  vuf(e);  3.  id)  nef;  4-  id)  rtcfc;  5.  ^crufcn. 

alloc.  fî)u(e).  Il  faut  observer  que  tout  le  Présent 
et  l'Infinitif,  qui  sont  réguliers,  n'adoucissent  jamais 
les  consonnes-terminaisons ,  comme  :  Prés,  id)  tf)U(ç), 
bu  tt)u|r,  cr  tïjut,  toiv  tl)tm,  ityc  tl;ut,  fie  tyxxxh  Infi/t. 
t(;un:3.  id)  tl;af;  4.  id)  tï>afc ;  5.  èfifym. 
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Seulement  trois  Verbes  primitifs  et  irréguliers  con- 
tiennent à  l'Impératif  ou  à  l'Infinitif  la  voyelle  tt. 
Chacun  de  ces  Verbes  change ,  dans  ses  parties  irré- 
gulieres,  cette  voyelle  d'une  manière  particulière; 
comme  : 

Infinitif  burfeit)  oser,  être  dans  le  cas,  sans  Im- 
pératif et  Participe  présent;  2.  id)  bûvf?  Du  barf|r>  Cl* 
bavf;  3.  id)  burftc;  4-  ici)  burftc;  5.  geburff. 

Dans  le  Participe  gcbttrff ,  comme  dans  l'Imparfait 
tel)  burffe5  la  terminaison  ordinaire  des  Verbes  régu- 
liers est  encore  conservée,  pareeque  le  changement 
de  lu  en  U  n'est  pas  censé  être  assez  caractéristique. 

alloc.  en  prose,  lû$(e)5  mens ,  dis  un  mensonge; 

alloc.  poét.  lewj) 

Prés.  rég.  en  prose  :  bu  Iu$jï?  er  lu^f; 

Prés.  poét.  bu  Icu^jîj  er  leu^f  3  en  prose  et  en 
poésie  :  3.  id)  lo^  id)  loge  ;  5.  gelogen. 

Infinitif,  mxxf\m^  falloir,  sans  Impératif  et  Par- 
ticipe présent.  Ce  Verbe  est  personnel  en  allemand. 

Prés,  id)  mtt$5  il  faut  que  je...  ou  il  me  faut,  bu 
mtr§t5  il  faut  que  tu...  il  te  faut  (voy.  ce  Verbe  dans 
la  liste  des  Verb.  irrég.),  or  mu$,  il  faut  qu'il...  ou 
il  lui  faut;  3.  id)  mujjfc;  4-  ici)  muffe;  5.  gemuff;  où 
les  terminaisons  des  Verbes  réguliers  sont  maintenues 
par  la   raison   que  nous  avons  indiquée  dans  bûrfcn. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  écrivent  trtUj(e)  pour  frici3(c)5 
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trompe.  Les  inflexions  irrégulieres  de  ce  Verbe  sont 
absolument  celles  que  nous  avons  indiquées  à  la 
voyelle  te,  comme:  i.  poét.  freu# \  i.  poét.  butreugfr  ; 
cr  treu^f  ;  3.  tcf)  tn>$  \  4-  ict>  fvo^e  ;  5.  <jefrogcn. 

Ces  exemples  prouvent  qu'on  ne  peut  établir  aucune 
règle  sur  le  changement  des  voyelles  05  6?  U  et  û?  liées 
primitivement  aux  consonnes  radicales  des  Verbes  ir- 
réguliers allemands. 

Nous  ajoutons  ici  le  tableau  représentant  le  chan- 
gement des  voyelles  ou  diphthongues  dans  les  Verbes 
irréguliers  allemands;  le  nombre  en  est  assez  consi- 
dérable pour  pouvoir  y  établir  des  règles  fixes  qui 
puissent  guider  les  commençants  dans  l'étude  de  ces 
irrégularités,  pour  ainsi  dire  régularisées.  Pour  les 
transformations  capricieuses  de  ces  voyelles  dans  un 
seul  verbe  ou  dans  un  très-petit  nombre  de  Verbes, 
nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  explications  précé- 
dentes, et  à  la  liste  générale  des  Verbes  irréguliers, 
qui  va  suivre. 

(Voyez  le  Tableau.) 

Il  nous  paraît  que  les  règles  précédentes,  relatives 
aux  changements  des  voyelles  ou  diphthongues  pri- 
mitives dans  les  Verbes  allemands  irréguliers,  peuvent 
suppléer  à  toute  espèce  de  classifications ,  admises  si 
arbitrairement,  et  qui  servent  plutôt  à  embrouiller 
qu'à  guider  les  commençants. 
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©cnb(e)5  U)enb(e)> 
brenn(e),  frnn(c),  mn-  \  —  .die 
n(0)  rcnn(e). 

et 
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05  }term.  en, 


au 

rarement,  a 


souv.c, 


cons. 


forte. 


douce. 


a 


Les  Verbes  en  inb(c)5 

twj(e)  et  inf(c). 


s  exceptions.) 

c 

• a 


leplus 
quelquefois  e,  / 
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jrt    |    Imparfaits 


IC 


...  a  et  u5 

•  •  .  5  seul, 

c 

cv 


/term.  en 


...t>, 


NB.  0   o,  U  et  U  sont  en  si  peti,  nr  '   >A     , 

;  r     •  Precedente,  ou  ds 


ans  la  liste  suivante 
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OBSERVATION. 

Pour  ne  pas  surcharger  la  mémoire  des  commen- 
çants par  le  changement  des  voyelles  ou  diphthon- 
gues  dans  les  "Verbes  irréguliers ,  je  ne  leur  en  ai 
expliqué  qu'un,  tout  au  plus  deux  par  leçon.  Quand 
tous  ont  été  saisis,  j'ai  parcouru  avec  mes  élevés 
toute  la  liste  des  Verbes  trréguliers,  en  me  bornant 
à  deux  ou  trois  au  commencement,  et  en  n'en  prenant 
jamais  plus  de  six.  A  chaque  Verbe  nous  avons  fait 
l'application  des  règles  ci-dessus,  qui,  enfin,  se  sont 
gravées  dans  la  mémoire  d'une  manière  ineffaçable. 
Le  Tableau  est  aussi  un  guide  en  abrégé.  Cette 
marche  lente  est  un  moyen  sûr  de  vaincre  cette 
difficulté,  sans  inspirer  du  dégoût. 

Avant  de  donner  la  liste  même  des  Verbes  irrégu- 
liers allemands,  par  ordre  alphabétique,  il  est  néces- 
saire d'exposer  les  Principes  sur  lesquels  la  forma- 
tion de  cette  liste  est  basée. 

Principes  qui  ont  servi  de  base  à  la  formation 
de  la  liste  suivante  des  Serbes  allemands  irré- 
guliers. 

Une  longue  expérience  nous  a  convaincu  qu'en 
donnant  une  liste  alphabétique  des  Verbes  irrégu- 
liers, l'élevé  peut  trouver,  très-facilement,  chacun 
de  ces  Verbes.  Les  inconvénients  qui  pourront  encore 
rester,  disparaîtront  à  l'aide  de  notre  dictionnaire 
allemand. 

Si  les  Verbes    irréguliers*:  dérives    se    forment   de 
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primitifs  qui  ont  les  mêmes  irrégularités,  nous  n'an- 
noncerons que  les  primitifs  en  passant  sous  silence 
les  dérivés.  Ceux-là  sont  dérivés ,  qui  ont  en  tête  une 
des  huit  particules  :  6e  5  $c5  emj>5  cnf ,  er,  tter5  jet  et 
mt$.  Alors  il  faut  observer  que  la  particule  §çy  par 
laquelle  commence  le  Participe  passé  du  primitif,  est 
supprimée  dans  le  même  Participe  des  dérivés;  par 
la  raison  que  toutes  ces  particules,  formant  la  pre- 
mière syllabe  et  rejetant  constamment  l'accent  to- 
nique ,  ne  peuvent  admettre  la  particule  $c  au  Par- 
ticipe passé  :  p.  ex. 

$  c  nn  (c) ,  connais  ;  Part,  passé  :  (jefrtnnf  ; 

^rfenn(ej5  reconnais;        erfannf; 

33crfentt(e))  méconnais; feerfcmnf; 

Mais  il  y  a  des  Verbes  irréguliers  dérivés ,  dont 
les  primitifs  ne  sont  plus  usités;  dans  ce  cas,  nous 
sommes  forcés  de  placer  ces  dérivés  dans  leur  ordre 
alphabétique:  ainsi  mijjl  t*U}(e),  réussis  mal  ou  ne 
réussis  pas ,  se  trouve  à  sa  place  alphabétique,  parce 
que  son  primrtif  UtUj(e)  est,  aujourd'hui,  hors  d'usage. 

Les  Verbes  irréguliers  dérivés  d'un  primitif  ré- 
gulier, ont  les  Verbes  primitifs  irréguliers  dont  un 
dérivé  serait  régulier,  se  trouveront,  tous,  dans  leur 
ordre  alphabétique,  ou  ces  circonstances  seront  in- 
diquées. 

Nous  avons  annoncé  plus  haut,  que  nous  dési- 
gnons les  cinq  irrégularités  possibles  par  les  premiers 
cinq  chiffres  arabes.   Mais  comme    les  Verbes  aile- 
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mands  irréguliers  n'ont  pas  toutes  les  cinq  irrégula- 
rités, nous  y  supprimons  ces  chiffres,  quand  les  par- 
ties d'un  Verbe  qu'ils  désignent  sont  régulières: p.  ex. 

Srtnb(c),  trouve;  3.  td)  fanb,  4-  tcÇ>  fànbcj  5.  §t= 
funbcn. 

Ici  les  chiffres  i  et  i  manquent  ;  donc  l'Impératif 
pur,  désigné  par  î  ,  est  régulier  :  de  même  le  Pré- 
sent de  l'Indicatif,  annoncé  par  le  chiffre  i. 

Wlal)i(ç))  mous  (^du  blé);  5.  gcmaïjlen;  donc  les 
autres  parties,  désignées  par  les  quatre  premiers 
chiffres,  sont  régulières. 

Liste  des  Verbes  allemands  irréguliers ,  par  ordre 
alphabétique. 

(Nous  donnons  les  irrégularités  de  ces  Verbes, 
telles  que  nous  les  avons  trouvées  dans  les  deux 
grands  Dictionnaires  allemands  d'Adelung  et  de 
Campe,  qui  jouissent,  en  Allemagne,  presque  de  la 
même  autorité,  que  le  dictionnaire  de  l'Académie  en 
France.  Pour  les  Verbes  neutres  nous  ajoutons  au 
Participe  passé  ici)  but  (je  suis),  si  les  Temps  passés 
composés  adoptent  cet  auxiliaire  ;  là  où  nous  n'ajou- 
tons rien ,  ce  Verbe  prend  l'auxiliaire  td)  l)abt  (j'ai). 

93acf(e),  cuis  au  four;  i.  bu  badfji,  et*  bacft:,  3.  btif; 
4-  bWe  (3  et  4  aujourd'hui  le  plus  souvent  réguliers); 
5.  Qcbadm. 

S8ebûrf(e),  voy.  bttvfen. 

23efel)l(e),  commande  (de  l'ancien  fel)l(e))  qui, 
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relativement  à  cette  signification,  n'est  plus  usité); 
i.  beftel)l;  2.  bu  beftel)lfT5  ce  beftefylf;  3.  befal)l  (an- 
ciennement befofyl,  dont  aujourd'hui)  :  l\.  bef6f)(e5 
5.  bcfofylen. 

33efleï$(e)  btd)?  applique-toi  (dérivé  du  subst. 
S~lei§5  application) ;  3.  tel)  befltf  5  bu  bcfïtffcfî ;  4.  idf) 
befïtffe;  5.  befitffcn.  (Les  consonnes  f  et  ff  alternent 
comme  sifflantes,  voy.  page  26.) 

£3efletfjt3(e)  b£ct> 5  de  la  même  signification,  rég. 

S3e$  i  nn(c)  5  du  style  relevé ,  commence  (  de  l'an- 
cien <jmn(c);  3.  be^ann5  rarement  be^onute  (ancien- 
nement be^omt  5  d'où  aujourd'hui  )  :  4-  be^OttttC  ; 
5.  bc^onnen,  rarement  bc^ouni 

33et$(e),  mors,  ronge,  corrode;  3.  £cf>  bt$5  bu 
btffeji;  4-  ici)  biffe;  5.  ^ebiffen,  ($  et  ff,  sifflantes ,  voy. 
p.  26.) 

33ell(e),  aboie;  le  plus  souvent  entièrement  régu- 
liers; quelques-uns  lui  donnent  les  formes  irrégulieres 
suivantes  :  i .  bill,  2.  bu  btllfi,  er  btttf  ;  3.  boll  ;  4-  botte; 
5.  (jebollen, 

li8cvett(e)  etn  Spferb,  dresse  un  cheval;  voy.  vett(e)* 

23e r  e  i  fe  ,  prépare ,  rég. 

?8et*^(e)5  sauve  d'un  naufrage,  mets  en  sûreté; 
1.  btnj,  2.  Du  birgfr,  er  btnjt;  3.  bar$;  4-  bat^e; 
5.  gelwrgen, 

33erfl(e),  crevé,  crevasse,  crevasse -toi,  fends- 
toi;  2.  tu  btrfîefî/er  btvfïref 5  aussi  rég.;  3.  id)  barfi 
ou  bovfi  ;  4-  td)  bavfîe  ou  borfie  ;  4-  *$  tfî  ^eborfîen. 
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SBcfvi) e v(c) ,  destine ,  donne  un  présent,  rég.  voy. 
fci)crc. 

$3efpet)(c)5  voy.  le  primitif  fpet)(e). 

^Bcwc^fc),  de  l'ancien  weg(c))  mets  en  mouvement, 
rég.  ;  mais  irrég.  quand  il  signifie  :  détermine  la  vo- 
lonté de  quelq.  par  des  représentations ,  prières, 
menaces,  persuasions ,  etc.,  alors  :  3.  idj)  bewo$; 
4.  ici)  bcwogc;  5.  6cn?o^en. 

23ciîuluT>mm(e)5  dis  à  quelq.  qu'il  est  le  bien- 
venu, est  rég.  quoiqu'il  dérive  de  l'irrég.  fomm(e)5 
voy.  ce  Verbe. 

$3tcq(e)5  du  style  ordinaire  :  plie,  courbe,  v.  a. 
et  plie-toi ,  courbe-toi ,  v.  n.  3.  bo^j  4-  bh<$\  5.  v. 
a.  tcfy  tyabe  gcbo^cn;  v.  n.  tcf)  bin  qebo^en. 

(^cu^(e),  du  style  rel.  et  de  la  même  signification, 


•égul.) 


SBteuXe),  offre;  1.  bcttn);  2.  bu  bmtïjfi^  er  beuu); 
(1  et  1  ordinairement  rég.)  3.  bou);  4-  bothc;  5.  $ç= 
bofljen.  Tout  le  Verbe  s'écrit  aussi  sans  h, 

'îOittb(e),  #<?,  attache;  3.  banb;  4-  banbe;  5.  <je= 
btmben. 

*i8itf(e) 5   prie    (les  hommes)   demande,    invite; 

3.  bafft);  4-  bat (r)>  ;  5.  5cbct(())en. 
(^ef(c)  j  ^/ï'e  Z)/<?&  et  les  Saints ,  rég.  ) 

1î3{a35  blafe,  souffle,  joue  d'un  instrument  à  vent; 
2.  bu  blafcjt,  ci  blifef  ou  blaf't  ou  tttit\  3.  blîcl; 

4.  bltefe;  5.  $eblafen. 
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$letb(e),  reste  (dans  un  endroit)  continue  d'exis- 
ter; 3.  bltcb;  4-  bliebe;  5.  ici)  Un  ^eblteben. 

SBUtd^e),  v.  a.  blanchis  (de  la  toile),  toujours 
rég.  Mais  v.  n.  blanchis-toi,  mieux  rég.  qu'irrég. 
Dans  ce  dernier  cas  :  3.  bltdf);  4-  bltcfye;  5.  tdf)  bin  qc= 
bltcfyen.  (Voy.  erbleici)(e)  et  t>erbletd)(e). 

93rûf(c),  rôtis ?  rôtis-toi,  grille,  fais  cuire  au 
four;  i.  bu  brâtfi,  er  braf;  3.  brief;  4-  bride  (2,  3 
et  4  aussi  rég.  )  ;  5.  qebnrîett. 

^rec^e  (premier  e  bref),  v.  a.  casse,  romps;  et 
v.  n.  casse-toi,  romps-toi;  1.  brid);  2.  bu  brid}jl5 
cr  bridf)t;  3.  bracf);  4-  bradée  (a  et  a  longs);  5.  v.  a. 
tel)  ^abc  gcbrod^Ctt  (0  bref);  v.  n.  ordinairement,  tcï) 
Un  <jebr  0  d)cn. 

^8renn(c)5  brûle,  prends  feu , fais  du  mal  en  brû- 
lant; v.  a.  rég.  et  irr.  comme  v.  n.  irr.  3.  bramrîe 
(4  rég.  brenn(e)(c;)  5.  <jcbrannf. 

SBrtn^rc)  ;  déplace  un  corps,  transporte  -  le  d'un 
endroit  à  un  autre,  apporte;  3.  bradée;  4-  bradée; 
5.  gebrac^f  (voy.  n<}  alternant  avec  dj),  p.  26).  Outre 
cela,  les  Imparfaits  admettent  la  terminaison  U  des 
Verbes  rég.  pour  distinguer  les  Imparfaits  de  brimj(e) 
de  ceux  du  Verbe  brecfye;  voy.  ce  Verbe  ci-dessus.) 

®auc^fcn5  sembler,  paraître;  v.  n.  réfléchi  im- 
personnel, gouvernant  le  Datif  ou  l'Accusatif.  Ce  Verbe 
subit  seulement  des  contractions,  en  conservant  les 
formes  régulières;  comme  : 
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Prés,  c'è  baud)f  (pour  fcaud)tci)  mil*  ou  mid),  aussi  mtr 

ou  mtd)  baud)f5  il  me  semble  ; 
Imparf.   e§  battd)fc  (pour  baud)fefc  )  mtr  ou  mid), 

aussi  mir  ou  mtd)  baud)fc,  //  me  semblait  ou 

Parf.  eS  l)af  mtr  ou  mid)  <*;ebattd)t  (pour  ^ebaud)fct), 
aussi  mil*  ou  mtd)  \)<xt  qebûttd)f ,  //  /?zVj  semblé. 

®tnf(ç)y  pense,  songe,  médite;  3.  bad)fe;  4-bad)tc; 
5.  ^ebacï)f  (voy.  nf5  alternant  avec  d)5  p.  26). 

®tn^(e)5  mai^chande ,  engage  un  domestique; 
3.  btmg  ;  4-bumje  ;  5.  gebumjcn.  Tout  ce  Verbe  aussi  rég. 

3)l*  C  (d)e  (premier  c  bref) ,  £<2te  /<?  blé  ;  1 .  brtfd)4, 2.  bu 
brifcfyefï,  ei*brtfd)(e)f  ;  3.  brafd)  ou  brofd);  4-brafd)eou 
bi*6fd)e;  5.  $cbrofd)en  (a  et  a  longs);  0  et  6  toujours 
brefs).  Tout  ce  Verbe  aussi  rég.  Voy.  jcrbrcfdje. 

3)rimj(e)5  presse,  presse-loi,  pénètre;  3.  bt*ûnq 
ou  brumj;  4.  branle  ou  brunie;  5.  V.  a.  td)  IjaU  $c= 
bntmjen;  V.  n.  td)  Un  gebrun^en. 

^urfett,  pouvoir,  avoir  la  permission,  oser,  être 
dans  le  cas.  Sans  Impér.  et  Part.  prés,  qui  cepen- 
dant sont  usités  dans  le  dérivé  bebûrfen  :  2.  td)  barf, 
tu  barffï,  et*  barf;  3.  td)  burffe*  4,  td)  burfte;  5.  $e= 
burfï.  &d)  l)ab  eê  nid)f  fa^en  burfen  (pour  qeburff), 
je  n'ai  pas  osé  le  dire.  (Voy.  là-dessus  la  Règle  dans 
le  Ghap.  de  la  Construction  allemande.) 

<£mpfe()le,  recommande,  comme  befcf;(e 5  voy.  ce 
Verbe. 

@rWetd)e,  V.  n.  pâlis,  fig.  meurs,  trépasse  (dé- 

i4 
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rivé  de  blctcl)(e) ,  V.  n.  toujours  irr. );  3.  crblict) ;  4-  Cr^ 
Mtcl)e;  5.  cr  tjî  crblic^cn,  il  est  mort,  il  a  vécu, 

@rlofcf)c,  voy.  lofd)e. 

@rfcl)  a  ll(e) ,  retentis,  résonne  (dérivé  de  f<i)aH(c), 
rég.  rends  un  son);  a.  bu  crfcl>illfï: 5  et*  erfdj)illt  (plus 
souvent  et  mieux  rég.);  3.  erfcfyoll;  4-  Cvfrf)6Ue  (  3  et 
4  aussi  rég.);  5.  e§  tfr  erfc^oKen,  toujours  irrég. 

r^rfd)rcdf(c) 5  effraie,  V.  a.  toujours  rég.  Mais  ^ 
fraie-loi y  Y.  n.  est  irrégulier  et  a  les  mêmes  irré- 
gularités que  son  primitif.  Voy.  fd)recî(c)  dans  cette 
liste. 

(Sffe,  mange;  ce  Verbe  est  actif,  en  allemand; 
•i.  t$;  2.  bu  tfleji,  er  iffef  ou  tff;  3.  af  (a  long); 

4.  afe  ;  5.  ^cffen. 

$ûfyr(c)  ?  V.  a.  et  n.  conduis  ou  va  e«  voilure  ou 
joar  ^m  ;  2.  bu  fal)r(e)fl,..cr  fâï)r(c)(;  3.  fufyr  ;  4- fwï>te  ; 

5.  V.  a.  trf)  Ijabe  gefafyren;  V.  n.  td)  bm  <}efûl)ren. 
§aU(e),  ftwifc?;  a.  bu  fallfr,  cr  fâllf;  3.  fiel;  4-  fteïe 5 

5.  ici)  bm  ^cfatten. 

Ç<MUj(c))  prends,  saisis ,  fais  un  prisonnier;  a.  bu 
fanaji,  cr  fan^t;  3.  tel)  fm^  ou  jten^;  4-  W)  ftofle  ou 
flewjc;  5.  aefamjen. 

3fed)t(e)  ) y^w  aV.y  armes,  bats-toi  à  Vêpée;  a.  bu 
^ffl  (pour  fityefl),  er  ftd>t  (pour  Ityfct);  3.  focf)f; 
4.  fôc^te;  5.  ^efod)fett. 

§tnb(e)5  trouve,  rencontre,  découvre;  3.  fanb; 
4.  fanbe  ;  5.  gefimbcn. 

^lcd)t(c)^    tresse,   enlace,   ourdis;   a.  bu  fïtcl)^ 
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(pour  fîicfyfclî),  et*  fîtdrt  (pour  fîicijfct  )  ;  3.  flodht  ; 
4.  floc^fc;  5.  gcfïocfyfen. 

^lic^e),  vole  (dans  l'air);  1.  poét.  fïcu^;  2.  poét. 
bu  fïcu^jr,  cr  fïctujf  (1  et  1  sont  rég.  en  prose); 
3.  $03  ;  4-  flwj*  ;  5.  tel)  fcin  ejeflt^en. 

§ltcï}(e)  5  fuis ,  prends  la  fuite  ;   1.  poét.  flcuct)  ; 

2.  poét.  bu  fïeucfyji,  er  fîcud)f  (  1  et  2  rég.  en  prose); 

3.  floi>  ;  4.  fiol;e;  5.  ici)  bit*  ^ef!o(;cn. 

§Uc$(e)5  coule  (d'un  liquide);  1.  poét.  fïeu$;  2.bu 
fleufjejr,  cr  fïcuf(e)f  (  r  et  1  rég.  en  prose);  3.  tcb 
fio^  (0  bref),  bu  fïoffefi;  4-  flôffc ;  5.  bec  etrom  i\l 
^efïoffen^  le  torrent  a  coulé;  mais  btc  îïBunbc  bat 
gcfïoflcn  5  la  plaie  a  rendu  des  humeurs, 

§rû^(e)5  demande,  fais  une  question;  1.  bu 
fra<$,  cr  fnujf;  3.  fnuj;  4-  frûgc  ;  5,  touj.  rég.  Tout 
ce  Verbe  le  plus  souvent  et  mieux  rég.  qu'irrég. 

Çrcffc  (des  animaux),  mange;  (des  hommes j, 
mange  avec  excès  ;  ce  Verbe  est  actif,  en  allemand  : 
I.  frt$;  2.  bu  friflef^  cr  friffef  ou  friff;  3.  frajj  (a 
long);  4.  (rafle;  5.  gffreffen. 

Çrter(c),  aie  froid  ;  a.  rarement  bu  frcuvfT,  cr 
freurt,  ordinairement  régul.  3.  frer  ;  4-  frore;  5.  qe- 
frorcn  :  nnr  Ijabcn  gefroren,  «o«^  ^0/2.?  eu  froid; 
ce  ï)  a  f  qefroren ,  *7  «  ge/e  ;  baê  ^Bafler  t  |t  gefroren , 
l'eau  est  gelée  ou  changée  en  glace. 

(&<x\)ï(f)  )  fermente  ;  1.  rarement  bu  ajcrfr5  cr  (N'crf; 
ordinairement  rég.  3.  £0Ï)r;  4-  <$)W>  5.  #ca,o[)ren. 
Tout  le  Verbe,  aussi  rég.  Plusieurs  l'écrivent  sans  \). 

14. 
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®ebar(c)  5  d'une  femme ,  mets  au  monde  (  un  en- 
fant); i.  bu  qebierfi,  jic  gebterf  ;  aussi  rég.  3.  gêfauv; 
4-  gebare;  5.  gcboren. 

@ebe>  donne;  1.  qib  ou  ^tcb;  2.  bu  <n'bfi  ou  giebfr, 
cr  $ibi  ou  ^icbf  ;  3.  $ab;  4.  $abe;  5.  gegebcn  :  e3  #ibf 
£eufe,  il  y  a  des  gens. 

(&eb  e  tl)(e) ,  prospère ,  de  l'ancien  betfy(e)  ;  3.  idj) 
^cbtebj  4.  ^cbieï>e  ;  5.  td)  btn  qebteljem 

@c()(c))  va,  marche;  3.  td)  gitifl  et  fliewj;  4-  ^mge 
et  fliewje;  5.  td)  btn  gfgangcn.  (Ces  irrégularités  vien- 
nent de  l'ancien  gâttgen ,  aller,  encore  usité  chez  le 
peuple  wùrtembergeois.  ) 

©elingen,  réussir,  de  l'ancien  lingen;  seulement 
usité  aux  troisièmes  personnes,  mais  dans  les  deux 
nombres,  et  aussi  avec  des  sujets  déterminés  :  3.  e3 
gelang,  cela  réussissait  ;  bic  @adf)e  gclang,  la  chose 
réussissait;  bie  Untcrne^mungen  gelanqen,  les  entre- 
prises réussissent  ;  4.  cSgelawje;  5.  e§  tjï  gclungcn.  Je 
réussis  se  traduirait  en  allemand  :  e§  gdingt  mit'  [il 
réussit  à  moi  )  ;  tu  réussis ,  eê  gdtngf  bir ,  il  réussit  à 
toi) ,  etc. 

<?klfe5  vaux ,  aie  telle  valeur;  1.  <n'lf;  1.  bu  $Kf$ 
cr  gitt;  3.  td)  galf  et  golf;  4.  td)  galte  et  golfe  (a  et  a 
longs);  5.  gegolfen  (0  toujours  bref). 

<Stene§  ou  genefc,  relevé  de  maladie,  sois  en 
convalescence,  de  l'ancien  neê;  3.  td)  gena$$  4»  td) 
genafe;  5.  tel)  btn  genefen. 

@ente$(e),/o««,  de  l'ancien  mcfj(e);  1.  poét.  gç= 
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wai$)  2.  poét.  bu  qcncu$eft,  er  gcncuff  (  1  et  2  rég. 
en  prose);  3.  td)  (jenoj)  (0  bref),  t>\\  gcnoflcjî;  4-  ici) 
gcnoffe;  5.  ^cnoffciu  ($  et  jf  sifflantes,  voy  p.  26.) 

@ej*d)  e  f)Cn ,  arriver  (d'un  événement),  de  l'ancien 
jcfyeljcn;  n'est  usité  qu'aux  troisièmes  personnes,  et 
dans  les  deux  nombres;  2.  té  $ej*d)tdjt ,  zZ  arrive; 
eitte  nncfyn'ge  SBcqebenljciï  ^efc^ie^t,  «/2  événement  im- 
portant arrive;  (jrofe  SSe^cbcwjetten  <jefdf)cl)en ,  <ie 
grands  événements  arrivent;  3.  ce  $efc{)ai);  4-  c# 
gefd)al)c;  5.  e§  tfl  gcfdjeljen. 

@cf innen  de  fmn(e),  (voy.  ce  Verbe.)  L'usage  n'a 
conservé  de  flejmnen,  que  le  Part,  passé,  qui  est 
double  sous  deux  significations  différentes  :  p.  ex.  ci* 
ift  #cfonnen  ûbjumfcn,  //^intentionné  dépar- 
tir: ber  ^ater  ift  ctujltfd)  geftnnf,  unb  bcr@of)n  fran= 
$6jifd);  le  père  est  porté  pour  les  Anglais,  et  le 
fils  pour  les  Français. 

@ettnnn(e),  gagne,  obtiens;  de  l'ancien  ttunn(e)  ; 
3.  k{)  (jewatw;  4-  ^eroannq  5.  .gewonncn. 

@kÇ(e)j  verse  un  liquide, fonds  dans  un  moule; 
1.  poét.  $eu$;  2.  poét.  bu  ^cuf^fr,  cr  Qtufyt  (1  et  2 
rég.  en  prose);  3.  tdj)  30$  (0  bref),  bu  (joffejr;  4-  Ô^ffci 
5.  gegoffen. 

@ldcfy(e) ,  V.  a.  rég.  égalise;  mais  irr.  comme  V.  n. 
ressemble;  3.  glid);  4.  ^Udfje;  5.  gcgltcfptt  (voy.  t?er= 
^leid)c). 

($leif(ej,  v.  n.  glisse;  3.  gïttt;  4-  fllito;  5.  (jc^Iittcn: 

i°  Avec  fci);  bcr  ^cf)lttfcn  i|t  ûbcr  haè  @iè  ^c^Utfcn, 
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le  traîneau  a  glissé  ou  passé  sur  la  glace  ;  id)  bin 
tUtf  bcm  (5ifc  (pcjfiîUïi)  j'ai  glissé  (par  un  mouvement 
involontaire)  sur  la  glace;  f\ç  ift  in  ba§  &()al  $CQlit= 
tetlj  elle  est  allée  dans  la  vallée,  par  un  mouve- 
ment doux  et  léger  (fam.  elle  a  filé  dans  la  vallée). 
-2°  avec  l)ab  :  cr  l)at  mit  bem  Çin^cr  lctd)f  ûber  bcn 
©ptCtjcl  flc^liffen,  il  a  passé  légèrement  le  doigt  sur 
le  miroir;  nm*  l;aben  bcn  ^anjen  Wor^cn  auf  bcm 
qcfVorcncn  Çlufje  gegtîftcn,  /26>&.y  avons  glissé, patiné, 
(en  faisant  un  exercice  volontaire)  toute  la  matinée, 
sur  la  rivière  gelée. 

@ltmm(e),  brûle  sans  flamme,  couve  sous  les 
cendres  ;  ordinairement  rég.  :  rarement  irr.;  alors 
3.  (jlomm;  4-  glommc;  5.  gc^lommcn. 

<$oim(c)5  voir  avec  plaisir  qu'un  autre  possède 
quelque  chose ,  ou  qu'un  ceitain  événement  (heu- 
reux ou  malheureux)  arrive  à  un  autre:  le  plus 
souvent  et  mieux  tout  régulier;  on  dit  aussi  :  3.  id) 
qonnfe;  4-  gomtfc;  5.  gccjotmcn  et  qc^onnf. 

@iYib(c))  grave,  ciselé,  creuse;  i.  bu  gcâbjr,  cr 
<$rab(;  3.  gputy  4-  ^rûbc;  5.  $c<n*abcn. 

(9rctf(c)5  prends  ou  saisis  de  la  main,  3.  gçtff ; 
4-  griffe?  5i  gcflrifltn. 

J&àb(t))  aie,  reçois,  tiens  ;  i.  bu  tyaft)  cr  l;at;  3.  id) 
fyatfc;4-  tel)  IfatU  (voy.  son  dérivé  l;anbl;ab(c)5  qui  va 
suivre). 

Jpalffc),  tiens,  contiens ,  soutiens;  i.  bu  i)alt|T5  ce 
l;alf;  3.  (;tclt;  4.  l;iclfc;  5.  <jcl;alfcn. 
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Jj5anbï)ab(e),  maintiens,  rég.  quoique  dérivé  de 
t)ab(c),  irr. 

j£aw}(e),  V.  n.  pends ,  sois  suspendu;  2.  bu  fyawjfr 
et  ï)awj|î?  çr  l^an^t  et  (jâmjf  ;  3.  id)  Ijing  et  \)kn$  ,4-  fjtiujc 
et  fytcmje;  5.  gcfyamjcn. 

j£>atwj(e)>  V.  a.  rég.  suspends. 

Quelques  auteurs  confondent  au  V.  n.  J)<*n#(e)  et 

Sà<n\\(t))  coupe  en  gros,  taille,  sabre;  f\.  td)  l)icb; 
4.  fyiebe;  5.  <jef)auen»  Anciennement  on  écrivait  houueny 
et  au  double  u  on  a  substitué  un  w,  qui  existe  en- 
core en  hollandais  houwen  ;  et  en  anglais  hew  :  w 
et  b  alternent,  comme  labiales;  d'où  le  b  aux  Im- 
parfaits. (Voy.  p.  26.) 

Jj5eb(e)5  hausse,  levé,  soulevé;  3.  td)  fyob,  aussi 
l^ub;  4-  ()obe,  aussi  tyûbe;  5.  gcljoben,  aussi  $c\)abm. 
Dans  le  discours  familier ,  tout  le  Verbe  est  rég. 

4?ri$(e))  V.  a.  nomme;  V.  n.  nomme-toi;  imper- 
sonnel, ce  fyei$f5  o/z  rf&j  /e  bruit  court;  3.  tel)  tytef; 
4.  |)k^e;  5.  par  extraordinaire,  <jel)d$çn  (pour  §ç= 

Jpclfe  9  améliore  le  sort,  aide,  viens  au  secours  ; 
1.  fyilf;  2.  bu  Pffi,  cr  ïjtlff;  3.  ï>ai|%  anciennement 
Ijulf,  d'où  encore  aujourd'hui  :  4-  tyûlfe;  5.  $el)oljm 

^etf(c)  5  fam .  clabaude ,  querelle ,  gronde;  3.  fiff  ; 

4.  fife;  5.  flefiffen. 

^cnn(c),  connais;  3.  ici)  fannfc;  (4-  rég.  fcnn(e)tq) 

5.  (jefannf. 
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^lieb(c),  peu  usité.  (On  dit  ordinairement  f»alf(e-)5 
V.  a. fends;  V.  n.  fends-toi ,  éclate;  3.  flob;  4.  flobq 
5.  geflobcn. 

(Sli^fi)^  produis  un  son ,  rég.  ;  mais  irr.  sous  la 
signification  de  :  sonne,  résonne,  retentis:  3.  fiant), 
fam.  f(un^;  4.  fiante,  fam.  flun^e,  5.  gcflumjen. 

Mmif(s),  pince;  3.  ftûff;  4.  ftujfe;  5.  gcfniffen.  En 
quelques  provinces,  on  fait  alterner  f  avec  p5  toutes 
deux  labiales,  en  disant  : 

ftntift ,  pince  ;  3.  fnipp;  4.  fmppe;  5.  ^cuuppçn. 
Tout  ce  dernier  Verbe  est  aussi  rég. 

^otnm(e))  viens,  arrive;  2.  bu  fomnrji,  er  fommf, 
aussi  rég.  3.  id)  fam  (a  long);  4.  famé;  5.  idf)  btn<je= 
fommen. 

Son  dérivé  bettU  ïu*omm(ç)  5  dis  à  quelqu'un  qu'il 
est  le  bienvenu,  est  tout  rég.  Son  Part,  passé  doit 
être  bennllfomme,  et  non  pas  gçbennftfommf,  parceque 
l'accent  tonique  n'est  pas  sur  la  première  syllabe. 

Jtonnen,  pouvoir,  savoir,  sans  Impér.  et  Part, 
prés.;  2.  id)  fann;  tu  fannfx;  cr  fann;  3.  ici)  fonnfe; 
(4.  rég.  id)  fonnfe);  5.<jefonnf,  %d)  |)abc  nid)t  gefonnf, 
je  n'ai  pas  pu;  mais  id)  l)abc  ntcf)f  fommen  fonnen 
(pour  <jefomit))t/e  n  ai  pas  pu  venir.  (Voyez  leCbap. 
De  la  Construction  allemande.) 

^rcifd^(c) 5  criaille,  pousse  des  cris  aigus;  ordi- 
nairement rég.  Mais  irr.  dans  le  discours  fam.;  alors  : 
3.  id)  frifcf);  4-  frifcfye;  5*  flefrifcfyem 

$ried)(c)5  rampe;    \.   poét.   fmid;;   2.  poét.  bu 
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treucf)tî,  er  freud)t  (1  et  2  rég.  en  prose);  3.  id>  frorf>5 

4.  tïod)e;  5.  gefrodjen  (0  et  ô  brefs).  Dans  le  sens 
propre  :  td)  bin  $dwd)c\\)  J'ai  rampé  ;  au  fig.  er  l)ûf 
mcberfradjtifl  ttor  bir  qeftocfyen ,  il  a  bassement  rampé 
devant  toi. 

£ûb(e)5  charge;  2.  bu  lûbeJT,  er  lab(e)f5  mieux  rég. 
3.  td)  htb;  4-  tàbe  (3  et  4  aussi  rég.);  5.  gelaben. 

£û§  ou  (afl*e5  jow  convenable,  en  parlant  d'une 
couleur;  it.  laisse  ou.  fais  (faire);  2.  Du  ittflefr5  ec 
laffcf  ou  lo£f{  3.  td)  lief  ;  4-  Kefe;  5.  (jclaflen  :  ify  \)ab 
e§  gelaflen^ye  /W  laissé;  td)  l;ab  tl;n  fommen  iaflen 
(pour  cjelaflen^ye  l'ai  fait  venir.  Voy.  le  chap.  De 
la  Construction  allemande.  (J  et  ^sifflantes,  voy.  p.  26.) 

£auf(c),  cours;  2.  ^\x  lauffT,  ec  lauff5  aussi  rég.; 
3.  td)  Uef;  4-  Ucf c  ;  5.  gektufen;  trivial  :  geloffen;  au 
propre  :  \<k)  bin  $çlauft\\)J'ai  couru;  au  fig.  td)  l)abc 
©efabr  (jeïaufen,  J'ai  couru  des  risques;  bk  îiak 
i)abcn  cjelaufen,  les  anguilles  ont  frayé. 

£etb(e)5  souffre,  endure,  sois  passif  ;  3.  ic^  lift; 
4-  Uttc;  5.  ^eliffcn.  Les  consonnes  b  et  t  alternent 
comme  dentales.  (Voy.  p.  26.) 

Le  dérivé  çerletb(c),  dégoûte,  est  rég. 

£tu)(c) ,  prête  ou  emprunte;  3.  td)  Ue()  ;  4-  iicl>(e) ; 

5.  gelieljcn. 

£efe,  ramasse,  cueille;  it.  lis  un  écrit  :  1.  liée; 
2.  bu  (tefejl,  er  Uefet  ou  licft  ou  lieêf  ;  3.  td)  laê  ;  4.  lafe; 
5.  gekfen, 

£ie<}(e);  V.  n.  couche,  sois  couche  ou  placé  ou 
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situé;  3.  id)  (<uj;  4.  (âge;  5.  \i)  ()abe  et  fctn  gelegen. 

£of$(e),  V.  a.  rég.  en  signifiant:  allègue  un  vais- 
seau; it.  etaw  un  feu  :  mais  V.  n.  irr.  éteins-toi; 
1.  lifct);  2.  bu  Kfd&efJ,  er  Iifd)(e)t;  3.  ici)  lofd^ ;  4-lofc^e; 
5.  e$  t|i  <jelofcf)en  (0  et  0  brefs). 

De  même  erlofdfjc  et  ^cvlofd^e ,  étant  Verbes  neu- 
tres, ont  les  mêmes  irrégularités. 

£u^(c)5  mens ,  dis  un  mensonge;  3.  id)  log;  4-  loge; 
5.  gclcujen. 

^ai)l(c)5  mouds  du  blé  dans  un  moulin;  5.  ge= 
mai)Iem 

SDÎal)l(e) ,  peins ,  Jais  une  peinture,  rég.  On  écrit 
aussi  ce  dernier  Verbe  sans  i)?  pour  le  distinguer  du 
précédent. 

9ïïeib(e),  évite;  3.  ici)  mtcb;  4-  nttebe;  5.  gemieben. 

iDZelfc,  £raw  une  vaobe;  1.  milf;  2.  bu  miiftr,  cr 
milït  (1  et  2  aussi  rég.);  3.  ici)  moll;  4-  molfe;  5.ge= 
moUen. 

SWeffe,  mesure;  1.  mt#;  2.  bu  mtffefi,  er  miffet  ou 
mîff;  3.  ici)  ma£  (a  long);  4.  mafc;  5.  gemeflen. 

Wify l  u^(e)n5  v.  n.  /«a/  réussir  ou  rae  £><z?  réussir  ; 
de  l'ancien  lttU}(c)  :  seulement  usité  aux  troisièmes 
personnes  dans  les  deux  nombres;  3.  eê  mtjjlûng) 
cela  ne  réussissait  pas  ;  tk  @acf)e  mtjjlang,  la  chose 
ne  réussissait  pas;  btc  Unfernçfymuwjen  mifjlangen, 
les  entreprises  ne  réussissaient  pas  ;  4-  e$  uuf= 
lange;  5.  e$  i|l  mijjluttgen,  cela  na  pas  réussi. 

9Etëogeu5  pouvoir,  vouloir,  avoir  envie;  sans  Im- 
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peratif,  qui  cependant  a  lieu  dans  son  dérivé  ttermôgcn: 
su  ici;  ma<j,  fcm  ma^jt,  cr  macj  (a  long);  3.  ici)  mocfyfe; 
4-  ici)  moci)tc  (0  et  0  brefs);  5.  (jemocf)*  :  ici)  ï)abc  mci)t 
QCtnod)tfe  naipaseu  envie;  id)  j)abc  nici)t  effen  mo^en, 
/(C  n  ai  pas  eu  envie  de  manger.  Voy.  le  chap.  de  la 
Construction  allemande.  (<j}  gutturale  douce ,  suit 
la  voyelle  longue;  et  ci) ,  gutturale  forte ,  soutient  la 
voyelle  brève;  voy.  p.  26.  ) 

OTÛffcn  (sans  Impér.  et  Part,  prés.)  falloir,  de- 
voir, être  obligé,  est  en  allemand  un  Verbe  per- 
sonnel :  1.  ici)  mujj  (u  bref),  il  faut  que  je...  ou  *7 
me  faut;  bu  mu$t  (1)  il  faut  que  tu...  ou  *7  te  faut;  ce 
muf},  il  faut  qu'il...  ou  z7  lui  faut.  (On  dit  en  alle- 
mand :  mon  mu$  (on  faut,  pour  il  faut)},  3.  ici) 
milite,  il  me  fallait  ;  ^.  (rég.  tel)  mûjjfe,  il  me  fau- 
drait); 5.  $emu$t  ;  ici)  fyabc  c§  flcmtïfjf ,  y  y  a*  <?fe  o£/z- 
g<?;  ici)  fyab  ce  t()un  mûffen ,  j'ai  été  obligé  de  le 
faire.  (Voy.  le  chap.  De  la  Constr.  allem.) 

9M)mc, prends;  i.nimm;  1.  bu  nimmji)  ci*  nimmf; 
3.  ici)  nal)m;  4-  netyme;  5.  genommen. 

Le  \)  indique  seulement  que  la  voyelle  est  longue  ; 
ce  b  disparaît,  et  la  consonne  m  se  redouble,  chaque 


(1)  Xu  mujjè,  pour  mujjft,  qu'on  ne  pourrait  pas  prononcer;  on 
conserve  jj,  comme  consonne  radicale,  et  on  sacrifie  |"  dans  (1, 
comme  partie  de  la  terminaison  accessoire.  L'usage  ne  permet 
pas   de   dire  :  bu   muflefl.  Voy;  n>i|;,  m\ic,   dans  cette   liste. 
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fois  que  la  voyelle  qui  précède  devient  brève  en  pro- 
nonciation. 

9fann(e),  nomme;  3.  td)  nannte;  (4-  rég.  tel)  nen* 
n(e)fe);  5.  #enannf. 

^Pfïe^(e)5  soigne,  adonne- toi  a,  abandonne- toi 
à... ,  a/e  coutume,  sois  habitué  ou  accoutumé;  sous 
ces  significations,  rég.  et  irr.  Mais  toujours  irr.  quand 
il  signifie  '.fais  ou  entretiens  des  négociations  :  2.  ra- 
rement bu  pfitcfyji  ou  pfïtegjîj  cr  ffiifyt  ou  pflicgf  (3 
et  d)  gutturales ,  voy.  pag.  26);  3.  p(ïog;  4-  f fl^c  ; 
5.  gepjlegetn  (3  et  dt)  gutturales,  voy.  p.  26.) 

Sprctê  ou  i)reife)t/£r£  le  prix  ou  /#  valeur  de  quel- 
que chose,  toujours  rég.  Mais  sous  les  significations 
de  prise,  estime,  loue,  prône,  rarement  régulier  : 
ordinairement  irrégulier;  alors  :  3.  prtcê;  4-  P n.*J$  ? 
5.  gepri'éfen. 

Quelle  5  fais  jaillir  ;  V.  a.  rég.  Mais  jaillis ,  coule, 
gonfle-toi,  V.  n.  1.  quitt;  2.  bu  (juiUjî,  et*  quidt; 
3.  quott;  4-  quoUe ;  5.  qequollen  : 

i°  Avec  jVi)5  en  désignant  une  circonstance  déter- 
minante :  p.  ex.  btô  33rof  ift  in  ber  ©uppe  ^equollen, 
le  pain  s'est  gonflé  dans  la  soupe  ; 

20  Avec  l)ûb(e))  sans  désigner  une  pareille  circon- 
stance :  p.  ex.  baê  SBJûfler  l)at  l)ter  (jcquoKcn,  l'eau  a 
jailli  ici. 

"ftâd/c),  venge,  punis;  aujourd'hui  tout  rég.  pour 
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le  distinguer  de  rtccl)(c)5  qui  va  suivre,  et  avec  lequel 
il  avait  les  mêmes  irrégularités. 

SHaty(c),  conseille,  devine;  i.  bu  ratfjji)  er  rau); 
aussi  rég.  3.  tel)  rtctj),  4-  ricffye;  5.  ^eraffjen. 

$îetb(e),//Y?tfe,  râpe,  broie;  3.  tc^  rteb;  4-  riebe; 
5.  flerieben. 

SHet$(e),  V.  a.  tire  fortement ,  fends ,  déchire, 
arrache,  ébarbe ;  V.  n.  3.  td)  f$3  bu  riffclî;  4-  rtffc; 
5.  V.  a.  id)  ()abe  geriflen;  V.  n.  ici)  bin  ^eriffen.  ($  etfl* 
sifflantes,  voy.  p.  26.) 

SHctf(e))  V.  a.  monte  un  cheval  ;  V.  11.  monte  ou 
va  à  cheval;  3.  rift;  4-  ritfe;  5.  V.  a.  td)  \)abc  qe= 
nrten;  V.  n.  td)  bin  geritfen. 

De  même  beretf(e)  eut  Spfcrb  9  dresse  un  cheval. 
Mais  bereif(e)5  prépare,  rég. 

5Renn(e)5  V.  a.  mets  en  mouvement  avec  beau- 
coup de  force  et  de  précipitation ,  renverse  par  un 
pareil  mouvement;  V.  n.  cours  avec  précipitation 
à  pied,  à  cheval,  avec  une  voiture;  3.  ranuft  ; 
(4  rég.  td)  renn(e)fe;  &  V.  a.  td)  l)ûbe  gerannf  ;  V.  n. 
ici)  bin  ^erannt. 

$Uutt(e)5  mal  pour  reiffe),  voy.  ce  Verbe. 

$îied)(e)5  V.  a.  flaire,  sens  par  l'adorât,  Y.  n.  sens 
le...  p.  ex.  bûê  rtcdjf  nad)  bcm^Borf,  cela  sent  le  bouc  ; 
1.  poét.  reud);  1.  poét.  bu  reucfyfT,  er  reud)f  (1  et  2 
rég.  en  prose);  3.  td)  rod);  4-  rod)e;  5.  (jerocfyen  (oet 
6  brefs). 

^in^(e)5  V.  a.  garnis  d'un  ou  de  plusieurs  an- 
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neaux ,  rég.  Mais  irr.  tords  (  un  linge  mouillé  pour 
en  faire  sortir  l'eau);  it.  V.  n.  irr.  lutte  avec  quelq. 

3.  rang;  4-  range;  5.  V.  a.  et  n.  idf)  l;abe  gerungen. 
^Hiim(c) ,  V.  n.  du  lait,  du  sang,  caille-toi,  coa- 
gule-toi; it.  fuis,    d'un  vase;  it.  coule,  des  chan- 
delles, bougies;  3.  rann;  4-  vanne,  5.  geronnen  : 

i °  Avec  fep  ;  p.  ex.  bte  Sïïl'ùà)  i  fl  geronnen,  &  «wV  e^ 
caillé;  baè  SBluf  i$  aitB  ber  3£tmbc  geronnen,  le  sang 
est  sorti  de  la  plaie  à  petites  gouttes. 

i°  Avec  l)ab:,  p.  ex.  ba£  ÇaÇ  l)af  geronnen,  le  ton- 
neau a  fui;  bie  £id)fer  (;aben  geconiieh,  fe  chan- 
delles ont  coulé. 

Sftuf(ej?  appelle  quelq.  pour  le  faire  venir;  3.  rief ; 

4.  rtcfc  ;  5.  gerufen.  Tout  le  Verbe  aussi  rég. 
©ûlj(c)5  sale,  mets  du  sel  à...,  mets  dans  la  sau- 
mure ;  5.  gcfaljen  et  gefaljef. 

@ûtif(e),  bois,  (des  animaux;)  bois  avec  excès, 
(des  hommes);  3.  foff;  4-  foffe ;  5.  gefoffen. 

@flug(e),  suce,  tette;  3.  fog;  4-  fW5  5.  gefogen. 

©aug(c),  allaite,  rég. 

@d)ûff(e),  crée,  forme;  3.  fcfyuf;  4-  fc^ufe ;  5.  ge= 
fd)û|fen.  De  même  crfdt)affc.  Sous  d'autres  significations 
fcfyaffe  est  rég.  ainsi  que  fceifd()aff(e). 

@C^eib(e)?  V.  a.  sépare,  décompose,  rég.  ;  de  même 
tterabfcfyetbe ,  congédie.  Mais  le  M .  n.  sépare-toi,  dé- 
compose-toi, irrég.;  3.  fcl>tcb ;  4-  fci)tebe;  5.  tcb  bm 
gefcfyieben. 
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tBd)eiu(e),  luis,    it.   semble,  parais;  3.  fd)ten  ; 
4.  fcfytene  ;  5.  <jefd;icncn. 

©d)ei$(e),  chie,  terme  bas;  3.  id)  fd)i$,  bu  fd)tffeJT; 

4.  fdt>iffe ;  5.  gcfd;iflcn  ($  et  ff,  sifflantes,  voy.  p.  26.) 
©déclic 5  injurie,  réprimande,  gronde;   1.  fc^ilf; 

2.  bu  fd)tltJT,  er  fd)ilf;  3.  id)  ferait  ou  fd)olt;  4.  id) 
fcfyalfe  ou  fcfyôlfe;  5.  £efd)otfen  (a  et  a  longs;  0'  et  6 
brefs.) 

@d)ere5  tonds,  rase;  it.  vulg.  -^.re,  importune  ; 
1.  fd)ter;  2.  bu  fcfyierjï,  er  fcfyierf;  3.  fcfyor;  4-  fd)ore; 

5.  <$efd)0reit.  $kfd)er(e),  destine,  donne  en  présent , 
rég. 

©d)ieb(e)?  cow/e  wrc  corps  sur  un  autre; 
1.  fd)eub;  2.  bu  fcfyeubfî,  er  fcfyeubt  (1  et  2  plus  sou- 
vent rég.);  3.  id)  fd)ob  etfcfyub;  4.  fd)6be  et  fcfyûbe; 
5.  <i.efd)oben. 

@d)iefj(e))  V.  a.  tire  (avec  un  arme);  V.  n.  élance- 
toi;  1.  fd)eu$  ;  1.  tu  fd)cu$e(î5  et*  fd)eufjf  (1  et  2  mieux 
rég.);  3.  id)  fd)of ,  bu  fdjoffefr;  4.  fcfyofie;  V.  a.  id)  fyabe 
gefd)oflcn  ;  V.  n.  id)  Un  ^cfrf)offcn. 

©c^inb(c) ,  écorche;  3.  td)  febunb  ;  4-  fd)unbe  ;  5.  $e= 
fd)unben. 

©d)Iaf(c),  dors;  2.  bu  fdjlafti,  er  fd)lafr;  3.fd)lief; 
4.  fcfyltefc;  5.  $efd)lafen. 

©df)lag(e),  V.  a.  frappe ,  bats;  1.  bu  fdjlcurjî,  er 
fd)la^f;  3.  fdjhuj;  4-  fdjlugc;  5.  gefigfegto. 

Le  V.  n.  a  différentes  significations,  et  emploie  , 
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dans  les  Temps  passés  composés,  tantôt  jci)  (sois) , 
tantôt  l)ûb(c),  (««?);  tantôt  \)ab  et  jet)  :  p.  ex. 
i°  Avec  fer)  ;  bte  @ad)e  ijï  fcl;l  flefdjlû^cn,  V affaire 

a  manqué; 
i°  Avec  \)abi  ce  l)af  fed)3  Ufyr  flefcfylcujcn ,  il  a  sonné 

six  heures; 
3°  Avec  \)ab  ou  jet);  ber  iïBinb  tjî  ou  l; a t  in  bte@egel 
^cfd^la^en  5  le  vent  a  soufflé  avec  violence  dans 
les  voiles;  bte  ^^Bctten  Ijabtn  ou  finb  m  baè 
@cl)tff  <5cfcf>ïa^cn ,  les  vagues  sont  entrées  dans 
le  vaisseau. 
(  Voyez  dans  ma   grammaire  complète  les  autres 
exemples  sur  l'emploi  de  ces  deux  Verbes  auxiliaires, 
et  sur  la  manière  dont  le  Verbe  fcf)I<*#(e)  change  sa 
signification.) 

©d)!etcl)(e) ,  V.  sl.  fais  avancer  avec  un  mouvement 
doux  et  sans  bruit;  v.  n.  marche  doucement, 
traîne-toi,  glisse-toi;  3.  tel)  j'djltd);  4-  fd)licJ)e;  v.  a. 
td)  ijabc  ^efdfjltdien ;  v.  n.  tet)  bin  Qtfd)lid)tn. 

@d)letf(e)5  aiguise  (un  coteau),  polis  (un  verre); 
3.  td)  ftyliff,  4-  ty  fd)liffc;  5.  flejtyltjfcn.  Ce  Verbe  est 
régulier  quand  il  signifie  rase  une  maison,  une  for- 
teresse. 

@d)ldf)(e),  peu  us.  v.  a.  fends  en  long,  èbarhe  les 
plumes,  mets  de  la  charpie,  bouche  des  fentes  de 
planches  avec  des  copeaux  ;  it.  v.  n.  fends-toi ' ;  it. 
des  habits,  du  linge,  use-toi;  3.  td)  fd)lt§  ou  fd)lo#, 

bu  fd)lijfeft  ou  fc^loffeft;  4-  ty  fc^liffc  ou  fd)lo|fe; 
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5.  v.  a.  id)  l;abc  (jcfcf)Uf[en  ou  <jcfd)lof)en;  v.  n.  ici)  bin 
gefdjliflcn  ou  gefcfyloffcn.  Tout  le  Verbe  actif  est  aussi 
régulier. 

@d)licf(e)5  peu  us.  v.  n.  meus-toi  dans  un  espace 
étroit,  rampe,  glisse-toi  dans  une  ouverture  étroite. 
i.  fd)leuf;  2.  bu  fd)leuffT,  er  fd)lcuff;  (i.  et  2.  mieux 
rég.)  3.  id)  fd)ïo|f;  4-  id)  fd)lofe;  5.  ici)  bin  <$cfci)k>(fcn. 

@d)Ue$(e),  v.  a.  ferme ,  enchaîne,  serre,  finis, 
termine,  conclus;  aussi  pour  j*d)lei$(e) 5  voyez  plus 
haut  ;  it.  v.  11.  termine-toi;  1 .  fdjleuf  )  2.  tu  fd)leu£ cft, 
er  fd)leu$f  ;  (  1 .  et  2.  mieux  rég.  )  3.  id)  fcfylojj,  bu  fd)lof= 
fefi;  4-  ici)  fd)lofie;  5.  ^efci)loflen. 

©d)lm3(e),  entrelace;  it.  avale  ;  3.  ici)  fdjlamj,  fam. 
fdjïun*};  4»  fd)lan^c,  fam.  fcfyltm^e;  5.  (jefdjlun^en. 

©d)mûlj(e)  5  v.  a.  mets  du  beurre  ou  de  la  graisse 
à  (un  mets);  5.  (jcfcbmaljett. 

@dbmàlj(e) ,  voy.  à  la  suite  fcf)melj(c). 

^d)mciÇ(e),  v.    a.  frappe  durement,  jette  avec 

force,  ferme  rudement  la  porte,  bats;  v.    n.  fam. 

tombe  à  terre  subitement  et  avec  force ,  bats-toi, 

rue;  3.  id)  fct)mtfj,  bu  fc^miffc|î;  4.fci)mtffe;  5.  v.  a. 

id)  l)aU  $efci)mtffen  ;  v.  n.  id)  bin  $efd)mif]cn. 

@d)mclj(e),  (mieux  fdjmar^e),  pour  fd)ma^(e) 
(voy.  ce  Verbe  plus  haut),  est  rég. 

@d)mel3(e)5  v.  a.  fonds ,  fais  fondre ,  mieux  rég. 
qu'irrég.  Quand  il  signifie  :  èmaille,  touj.  rég.  Le 
v.  a.  étant  irrég.  a  les  mêmes  irrégularités  que  le 
Verbe  neutre  suivant  : 

i5 
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<Sd)melj(e),  v.  u.  fonds,  fonds-toi;  i.  fcfymilj; 
2.  tu  fdjmtljcfi,  cr  fcfymiljf  ,•  3.  id)  fd)molj;  4-  fd)moljq 
5.  v.  a.  id)  ï)al>e  gefcfymoljcn  ;  v.  n.  id)  bin  $efd)mo($cn. 

<Bd)nctb(e),  coupe,  taille,  scie,  tranche,  châtre, 
moissonne ,  grave  ;  3.  id)  fd)mft;  4-  fd)rûfte;  5.  gc= 
fd)niftcm  (Les  dentales  b  et  f  alternent;  voy.  p.  26.) 

©cfynciJCU,  neiger;  v.  impersonnel  :  3.  e§  fd)UtC, 
monosyllabe;  4.  fd)\\k  (pron.  fd)lU-e);  5.  Ce  l)af  £0= 
fd)nien  (pron.  ^e-fdjni-en).  Tout  le  Verbe  mieux  rég. 

@d)nicb(c) ,  peu  us.  (  pour  fd)naub(c)  ou  fd;nauf(c), 
rég.),  haie t te,  respire  fortement;  3.  id)  fd)ttûb; 
4-  fd)nobe;  5.  gcfdjnoben. 

<E?d)raub(e)  5  ouvre  on  ferme  à  vis ,  visse,  serre 
à  vis;  fig.  j'aille,  berne;  3.  id)  fd)V0b;  4-  fcfyrobc, 
5.  ^cfcfyvoben.  Tout  le  Verbe  est  aussi  régulier. 

@d)Kd(c),  v.  a.  effraie;  toujours  rég.  Mais  le 
v.  n.  effraie-toi ,  rég.  et  irr.  Dans  le  dernier  cas  : 
1.  fd)nd;  2.  bu  fd)ridfi,  cr  fcfyrtcff;  3.  id)  fct>raf; 
4.  fdjrafc  (a  et  à  longs);  5.  td)  bin  $efd)rodcn. 

Pour  le  v.  n.  jcfyrcdCj  on  dit,  aujourd'hui,  plutôt 
crfdjrede;  voy.  ce  Verbe  dans  la  liste  présente. 

@d)mb(e)5  écris;  3.  id)  fd)rieb  ;  4-  fd)riebe;  5.  #e= 
fcfyneben. 

@d)i*eif(e),  v.  u.fais  des  pas,  marche;  3.  id)  fd)dtt; 

4.  fdjnftq  5.  id)  bin  gefdjritfen. 

@C^rei)(e)n)  crie  ou  écrie-toi  d'une  voix  forte  i  3.  id) 
ferrie,    monosyllabe;  4.   i(^   fd)W5   (pron.    fd)ri-e)j 

5.  gefetyrten^  (pron.  <je  - fd)ri  -  en ). 
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^d)rOi(c),  égruge,  mous  grossièrement.  ;  ît.  taille 
des  pièces  de  monnaie;  5.  jjefcfyrofcu  et  gcfefyrofet. 

^c^run^e),  v.  ».  gerce-toi:  5.  bic  (Srbc  ijt  $c= 
(c^runbcUj  /a  te/re  est  gercée. 

©C^war(e))  suppure,  v.  n.  n'est  guère  us.  qu'aux 
troisièmes  personnes  des  deux  nombres  :  3.  (d)n?0i; 
4-  fcfyroore;  5.  gcfcfyrcorcn  ?  avec  ijab  et  (ci;  :  p.  ex  bic 
3Bnnbe Jjat  gcfdjworcu,  /#  /?/a$?  a  suppuré;  bcr  Sin= 
$cr  t  jî  gefcfyworen  5  fe  ^/ojgY  e^  entré  en  suppuration. 

@d)wcig(c))  v.  a.  Jais  taire,  rég.  Mais  le  v.  n.  &|&? 
*p»£  3.  idf)  fc^roie^ ;  4-  ici)  fcfynncgc;  5.  ^cfdjnnc^cn. 

©cfyn>clï(e),  v.  a.  enfle,  gonfle;  rég.  Le  v.  n.  enfle 
ou  enfle -toi,  gonfle  ou  gonfle-  toi,  irr.  i.  fcfynrill; 
a.  bu  fdjnnllJT,  cr  fdbnnllf;  3.  ici)  fd)n>o(l;  4.  ici)  fdjroollc, 
5.  tcfy  Inn  ^cfcfywollcn. 

©ci}nnmm(c) ,  v.  n.  /2tfg^,  flotte  sur  Veau;  3.  id) 
fdjtramm;  4-  fcijwammc;  5.  <>cfdf)n>ommcn. 

i°  Avec  l)at>5  sans  indiquer  la  direction  ou  le  but 
du  mouvement:  p.  ex.  baè  Jpolj  fyaf  Ciuf  bcm  ^Baffcr 
a,cfci)n?ommcn  5  le  bois  a  nagé  sur  Veau;  xoxx  Ijabcn 
bcn  am^cn  sJtton}cu  gcfcfyreommcn  5  nous  avons  nagé 
toute  la  matinée. 

2°  Avec  |ct)5  en  désignant  la  direction  :  p.  ex. 
txur  ft  nb  an  ba§  anbcrc  Ufer  (jcfctjroommcn)  nous  avons 
traversé  à  la  nage  jusqu'à  Vautre  rive. 

@d)ttHnb(e)>v.  n.  décrois,  dépéris,  disparais;  3.  id) 
fcfywmb;  4-  fcfyroanbc;  5.  ici)  bin  gcfcfyanmbcn. 

@d)romfl(c),  v.  n,  brandille,  bats  des  ailes,  vaniir 

i5 


2  2 8  G  R  A  M  M  A  I  R  K     ALLEMANDE. 

des  blés;  le  v.  n.  et  fd}nrin<j(e)  btd),  v.  réfl.  élève-toi 
en  Voir,  prends  l'essor,  oscille;  3.  id)  \d)Wa\\§  et 
jtywmuj;  4-  id)  fdf)n>an$e  et  fdjnutwje;  5.  v.  a.  et  n. 
ici)  l;abe  gefcfywuwjen. 

<Bd)ttûm}(e),  v.  a.  garnis  de  vannes,  tout  rég. 

@d)n>0r(c),  jure,  fais  ou  prête  serment;  3.  id) 
fdporetfcbivur;  4-  id)  fcfyworc  etfcfjnmre;  5.  gefcfyworen. 

@cï)C5  v.  a.  vois,  regarde;  v.  n.  parais,  aie  l'air, 
aie  la  vue  ou  donne  sur (la  rue,  le  jardin);  i.  jicf^e), 
2.  bu  |M;(c)tî,  er  fïcf>(c)f$  3.  id)  fal;(c);  4«  ^  faf)e; 
5.  $efcl)cn  :  p.  ex.  id)  \)ab  tyn  #efeï)cn,  ye  /W  m; 
mais  ici)  M  îfyn  fommen  ftfyttlyje  l'ai  vu  venir.  Voy. 
le  Ghap.  de  la  Construction  allemande. 

@enb(c))  envoie  (un  Ambassadeur),  dépêche,  ex- 
pédie; 3.  id)  fanbte;  (4-  rég.  id)  fenbcfc);  5.  <jefanbf. 
Tout  le  Verbe  aussi  rég. 

@ei)5  sois;  voy.  le  deuxième  Verbe  auxiliaire. 

@iet>(c)5  v.  a.  Jais  bouillir,  cuis;  v.  n.  bous, 
bouillonne;  i.  feubj  2.  tu  feubefi,  er  feubef;  (1  et  2 
mieux  rég.)  3.  id)  fort;  4-  id)  fêtte;  5.  gefotfen.  (Les 
dentales  b  et  f  alternent,  voy.  p.  26). 

@iwj(e),  chante;  3.  id)  fan^;  4-  ici;  famjc;  5.  <je= 
fumjen. 

@mf(e))  v.  u.  tombe  doucement,   enfonce,  en- 
fonce-toi, va  au  fond,  affaisse -toi,  abaisse -toi, 
écroule-toi  :  3.  ici)  fatu%  fam.  (tmf  ;  4-  t<$  fânf e ;  fam. 
fttnfe;  5.  ici)  Mn  g^funfen. 

<èinn(e) ,  pense  à...,    réfléchis ,    médite  ;  3.  icf) 
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faim 5  4-  id)  fûimc;  5.  id[)  ï?abc  gcfonncn;  voy.  gcfïmicn 
dans  cette  liste. 

@ijj(e) ,  v.  n.  jow  assis,  sois  en  prison;  des  vête- 
ments va  bien,  sois  juste;  3.  id)  fa$  (a  long); 
4.  ic^  fâj}e,  5.  id)  ï)  abc  et  bitt  gcfeffcn.  (Les  conson- 
nes $5  $  et  flf  alternent  comme  sifflantes,  voy.  p.  26.) 

©ollen,  (sans  Imper.)  devoir,  être  obligé  :  2.  id) 
fott,  bu  foOfi,  cr  foQ;  3.  et  4.  id)  foOféj  5.  ^cfoUf  : 
p.  ex.  id)  fjabc  C$  ^folU^je  l'ai  dû;  mais  :  id)  l)ab  c3 
tï)un  follcn  (pour  ijcftfttf)  ;,  faïdu  le  faire;  (voy.  le 
Chap.  de  la  Construction  allemande.) 

©palt(c))  v.  a.  fends,  rég.  Le  v.  n.  fends-toi , 
gerce-toi;  3.  rarement  fptelf;  4-  rarement  fpiclfc; 
(3.  et  4-  mieux  el  plus  souvent  rég.)  5.  ce  i|t  <JC= 
fyalfen. 

@pci)(c)5  crache;  it.  vomis  :  3.  td)  fpic5  monosyl- 
labe; 4-  *d)  fptc  (pron.  fpt-c);  5.  ^cfpicn  (pron.  3c* 
fpi-cn).  De  même  bcfpei)(c);  mais  tietfpct)(c)5  con- 
spue, rarement  rég.  Le  plus  souvent  il  prend  les 
mêmes  irrégularités  que  son  primitif. 

©phm(c))t/z7e,  corde;  3.  id)  fpatm,  fam.  fponu; 
4-  jpaimc,  fam.  fpoimc;  5.  gcfpotmen. 

@plei$(c)?  peu  us.  pour  fpalf(c),  dont  on  se  sert 
ordinairement;  v.  a.  fends;  et  v.  n.  fends -toi, 
gerce-toi;  3.  id)  fpliej);  4-  fpUc^c;  5.  v.  a.  id)  fyabc 
^cfpltffcn,  v.  n.  id)  Hn  (jefpliffett,  (jj  et  ff,  sifflantes; 
voy.  p.  26.) 

@prcd)c,  parle,    dis,  prononce    un  jugement: 
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j.  j>vid)j  i.  bu  fprid)fî,  cr  fprid)f;  3.  ity  fpracfy; 
4-  fpracfye  (a  et  a  longs);  5.  ^efprocfycn.  (Les  autres 
voyelles  brèves.  ) 

@piûc$(e))  rarement  v.  à.  fais  bourgeonner;  le 
plus  souvent  v.  n.  bourgeonne ,  pousse  des  feuilles, 
sors;  1.  poét.  fpreuf;  1.  poét.  bu  fpmrgefï,  cv 
fpmtfjf  (  1  et  2  rég.  en  prose);  3.  td)  fprof  5  bu  fprof= 
fcjr;  4-  fpx*offe  ;  5.  v.  a.  i<fy  tyabc  ^efprofcn,  v.  n.  td) 
bin  ^cfproffcn. 

^prin^(c),  v.  n.  saute,  bondis,  crevé,  fends-toi, 
romps,  romps-toi,  jaillis  ;  3.  id)  fpnxn^  fam.  fpvung; 
4.  fprange,  fam.  fprtmqc;  5,  gcjprungen  : 

i°  Avec  fci>  :  baê  @la§  tft  (jefprumjcn  y  ce  verre 
s'est  fêlé;  bte  ©ûtfcn  finb  ^cfprun^en^  les  cordes  se 
sont  rompues;  bte  ^tnber  fi  n  b  m  bcm  (Sfovfen  ge= 
fprungcn,  les  enfants  ont  sauté  dans  le  jardin  (ici 
l'endroit  où  l'on  a  sauté,  est  déterminé);  Xû\X  ftnb 
ûbcr  bcn  @rabcn  gcfprumjen ,  nous  avons  franchi  le 
fossé  (oh  l'espace  qu'on  a  franchi  est  désigné). 

i°  Avec  i)ah  :  bte  iftnber  ïjabcn  bea  gan^en  OTor= 
gen  gefjH'umjen  ?  /e^  enfants  ont  sauté  toute  la  ma- 
tinée (on  n'indique  ici  ni  l'endroit  où  l'on  a  sauté  , 
ni  l'espace  qu'on  a  franchi  en  sautant)  bte  3£ûf[cr= 
funfte  ju  ^kifculteS  fyafcen  gefpnm^en,  fe  eaux  de 
Versailles  ont  joué. 

©ted)(e)5  v.  a.  pique,  grave,  ou  fais  une  gravure, 
tue  un  veau,  un  cochon;  au  jeu  de  cartes,  coupe 
et  fais  une  levée;    t.   fiid);   2.   t>u   fHd)fî,  cr  tïtdjt; 
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3.  id)  lïad),  4-  ni;  jlàd)c;  5.  ^c|îod)cn;  (a  et  a  longs; 
les  autres  voyelles  brèves.  )  Le  v.  n.  a  les  mêmes  irré- 
gularités ;  sa  signification  se  fera  sentir  par  les  exemples 
suivants  : 

i°  Ordinairement  avec  ï)ab  :  p.  ex.  brtê  \)at  tf)m  in 
bte  3lugen  ^cjiodjcn,  cela  lui  a  donné  dans  les 
jeux;  Otefegavbe  \)at  bcfonbcrS  ()cmv  a,cjtod)en,  cette 
couleur  s'est  fait  principalement  remarquer  ; 

2°  Avec  fci)  :  ba$  ©d)tff  ifl  in  bie  ©ce  ^cflocfccn, 
le  vaisseau  est  entré  en  pleine  mer. 

@tccf(e)5  fourre,  fixe,  v.  a.  toujours  rég.  Mais  le 
v.  n.  sois  fouri^è  ou  fixe  dans  quelque  chose,  rég. 
et  irr.  Dans  le  dernier  cas:  3.  ici)  ftaf;  4-  ftafe;  5.  avec 
\)<xb  et  fei)  :  p.  ex.  et*  l)at  (aussi)  ijt  in  ©d)tilbcn  $c- 
jrcdt ,  il  a  été  endetté. 

@fel)(c))  sois  debout  y  sois  la  sans  changer  de 
place;  3.  id)  jknb  et  fhmb;  4-  tttnbcet  fttmbc;  5.  tc^ 
tyabc  (moins  bien  id)  bin)  flcfïauben.  Les  Temps 
irréguliers  dérivent  d'une  ancienne  racine  jiaub. 

Bfel)l(c),  vole,  dérobe;  î  . id) |Hcl)l ;  2.  bu  1ricl;l|î,  et' 
1ttcl)lt;  3.  id)  $0.$)  fam.  fft^l;  4-  ftà^ic;  fam.  ftol;le5 
5.  ^cjlol)(cn. 

©fctg(e),  monte ,  descend;  un  adv.  ou  une  prép, 
qui  accompagne  ordinairement  ce  Verbe,  détermiue 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  significations;  3.  id)  (llCO, ; 

4.  |Hc^c;  5.  ici)  bin  ijcjîic^cn. 

vètccbc,  meurs,  expire;  1.  id)  tlii'b;  2.  bu  Itirb)!, 
cr  jîirbf;  3   id)  (iarb,  fam,  ftuvb;  de  ce  dernier;  4-  id) 
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fûrbc;  5.  cr  tji  flefiorben,  il  est  mort,  (a  long,  les 
autres  voyelles  brèves.  ) 

@fteb(e)5  v.  a.  disperse  en  poussière;  v.  n.  dis- 
sipe-toi ou  va-t'en  en  poussière  ;  3.  tel)  fob,  4-  KÏ) 
ftobe;  5.  ^efioben.  Avec  fei)  :  p.  ex.  ber  ©fattb  tfî  in 
bte  J5oI)e  (jelloben,  /a  poussière  s'est  élevée  rapide- 
ment. 

@fmf(e),  /;>«<?,  (plus  honnête  riecï)(e)  ûbel;  séfas 
mauvais)  ;  3.fïanf,  fa  in.  fhmf;  4-  ftànfe,  fam.  jHhtfe; 
5.  gcjltmfen. 

©tof(c))  v.  a.  pousse,  heurte,  pile;  it.  choque, 
offense \  it.  ^o^  contigu,  it.  v.  n.  d'un  oiseau  de 
proie  :  fonds  sur ...  ;  it.  ^ow  contigu,  choque-toi, 
souffle  fortement  dans  un  instrument  à  vent  :  a.  bu 
jîofefï,  er  tîof(e)f;  3.  tel)  fïîcf.-;  4-  flwfej  Si  gejfrfetu 
Le  v.  n. 

i°  Avec  fen  :  p.  ex.  ba$  @df)ijf  tft  auf  ben  @runb 
gejiofert  5  /e  vaisseau  a  touché  le  fond; 

2°  Avec  \)<xb  :  p.  ex.  baê  <6cï)iff  i) a f  gejîo^en,  /e 
vaisseau  a  touché;  bte  'ÎBinbe  l;aben  an  ou  auf  baê 
J5au§  geffofjen,  le  vent  a  donné  contre  ou  sur  la 
maison. 

@tveicf)(e)5  v.  a.  passe  légèrement  sur .  .  .,  frotte, 
étends  du  beurre;  ffreicfye  bte  $lagge,  baisse  pavil- 
lon; jiretcfye  mit  $îun)cn,  (frotte  avec  des  verges), 
fouette  ;  v.  n. passe  rapidement;  3.  id)  jinrf)  j  4-  fïrici)?; 
5.  gcffricfyen.  L.  v.  n. 

r  Avec  (ci;  :  bev  ^Btnb  tft  burd)  bte  §cn|hr  #e|fri= 
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(i)cn5  le  vent  a  passé  rapidement  par  les  fenêtres  ; 
bic  ^ogel  ftub  fdjon  (jeftrtdjen,  les  oiseaux  (de  pas- 
sage) ont  déjà  passé  ; 

i°  Avec  \)db  :  de  certains  animaux  :  accouple- 
toi  :  p.  ex.  bic  Jj3unbt»n  fyat  (jeftridjen,  la  chienne  a 
été  couverte; 

3°  Avec  \)ab  et  jet)  :  p.  ex.  er  t  ft  ou  \)<xt  mit  bem 
Mtib  an  bk  Wlaim  gejtncfyen,  il  a  touché  le  mur 
avec  son  habit. 

©treif(e),  combats,  dispute,  querelle-toi;  3.  id) 
jtnft;  4.  firiftq  5.  gcftrirten. 

$f)u(e),/aw,  agis,  opère;  bu  fl)ujî,  er  i^uf,  etc. 
(Les  consonnes-terminaisons  ne  sont  nulle  part  adou- 
cies dans  ce  Verbe.)  3.  id)  tljat^  (\.  tyate,  5.  qçffyan. 

$Tû3(c)5  porte,  rapporte;  fig.  soutiens,  souffre; 
i.  bu  tra^fî,  er  fra^f;  3.  id)  frwj;  4-  tru^e  j  5.^etra^en. 

greffe,  atteins  le  but  ou  touche  à...  ou  donne 
sur. . .  en  tirant,  poussant ,  frappant;  fîg.  trouve, 
rencontre,  devine;  i.  trijf;  2.  b«  trifffr,  er  trtfft; 
3.  td)  fraf  ;  4-  trafe  ;  5.  gefroffen.  (  a  et  a  longs.  ) 

&reib(e)5  v.  a.  pousse,  chasse,  fais  aller  ou  avan- 
cer un  troupeau  devant  toi;  v.  n.  pousse,  des  vé- 
gétaux -,  flotte  sur  Veau;  3.  id)  ftûek;  4-  trtebc  ;  5.  $e= 
trieben*  Le  v.  n.  avec  jei)5  si  l'endroit  est  désigné, 
vers  lequel  un  corps  est  poussé;  avec  fyûbj  dans  le 
cas  contraire  :  p.  ex.  ba3  @cfyiff  l)at  beu  (jan^en  $a$ 
in  ber  ©ee  gctrieben,  fcté  ce  enblid)  anê  Xtfcr  gcfrtcbcu 
ijij  /e  vaisseau  a  erré  une  journée  entière  sur  la 
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mer,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été,  enfin,  poussé  vers 
la  cote. 

$tet(c),  v.  a.  fais  entrer  (une  épine  dans  le  pied) 
en  marchant,  joule;  v.  n.  mets  le  pied  sur. . ., 
fais  des  pas,  marche;  i.  fvtft;  2.  bu  friftft,  cr  tritf  ; 

3.  ici)  frat;  4-  frâte;  5.  artrcfcn.  Le  v.  n. 

j°  Avec  \)ab  :  p.  ex.  ici)  l;ab  in  bcn  $ot1)  getretcn; 
yW  mis  le  pied  dans  la  boue; 

2°  Avec  fcn  :  er  i  fi  an  baê  grcnficr  ^ctrcfcn ,  *7  « 
fait  quelques  pas,  pour  s'approcher  de  la  fenêtre. 

£ricf(e)>  dégoutte;  i.  poét.  frcuf;  2.  poét.  bu 
freufft,  cr  trcuff;  (  1  et  2  rég.  en  prose)  3.  id)  troff; 

4.  froffc  ;  5.  ^efroffcn.  Tout  le  Verbe  aussi  rég. 
$ric^(e)5  comme  truffe)}  voy.  ce  dernier  ci-après, 
$tmf(e),  bois;  3.  idb  rrmu*;4-  trâttfe;  5.  artrtmfrn, 
^rûg(e)5  trompe,  manque;  2.  rarement,  bu  freugfi, 

cr  frcu^t  ;  plus  souvent  rég.  3.  id)  tro$;  4-  froo,c> 

5.  gcfrogcri. 

tlbcrcffe  btd),  surcharge  l'estomac;  1.  ttbcriÇ 
btd);  2.  bu  ttbcrtflejr  btcfy,  cr  ùbcrtffct  ou  ubcrifjtfM); 
3.  id)  ubcra$  mid);  4-  ici;  iiberafe  mid);  5.  cr  l;af 
fid)  ttbcrcffcn  ou  iibcra/e  ffcn ,  il  a  trop  mangé. 

^kranlaf  ou  »cranlaffc5  occasionne,  formé  du 
substantif  $lnla$ 5  occasion,  prétexte,  est  régulier» 
quoique  sa  racine  iûf  soit  irréguliere. 

Serbie  td)C,  deviens  fort  pâle;  fig.  rneu/s;  3.  id) 
t>crbltd)  ;  4.  wblicfyc  ;  5.  cr  i\\  ttcrbl  i  djcn,  il  est  mort; 
£ie  ^intc  i]t  V»crblid}ei> ,  l'encre  est  devenue  fort  pâle 
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Skrbcvbc,  v.  a.  gâte,  ruine,  rég.  et  irrég.  Le  v.  n. 
gâte-toi,  ruine-toi,  péris,  touj.  irrég.  i.  ttcrbirb  ; 
2.  tu  ^rbirb|î,  cr  fccrbivbt;  3.  id)  ttcrbavb  (ancienne- 
ment ttcrburb,  d'où)  4-  ttcrbtirbc;  5.  v.  a.  id)  \)abc 
ttcrborbcn  et  txrbcrbf  ;  v.  n.  id)  but  ticrborben. 

^crbrtcfen5  sans  Impératif,  faire  de  la  peine,  se 
repentir,  se  chagriner  (  de  l'ancien  brtc$cn  5  hors 
d'usage),  seulement  usité  aux  troisièmes  personnes 
des  deux  nombres;  2.  rarement  c3  ttcrbrcuft,  ordi- 
nairement rég.  3.  ce  (bte  <&ad)c)  ttcvbroj}  micfy5  cela 
(la  chose)  me  fit  de  la  peine,  me  choqua;  jctnc 
3£orfc  fccrbroflen  mid),  ses  paroles  me  choquèrent; 
4-  ce  ttcrfcroffc;  5.  c§  ïjat  i\)n  ttcrbroflcn,  cela  lui  a 
fait  de  la  peine. 

^erÔc1f(c))  ^e  l'ancien  $cffc5  souviens-toi,  hors 
d'usage)  oublie;  i.  tter<}i$;  2.  bu  t»er^xfle|t,  cr  t?cr= 
ofôi\  3.  id)  fcerflaf  (a  long);  4-  ttenjafjc;  5.  ttcnjcficn. 

58cr^lc tcf)(c)?  compare;  3.  id)  ttcnjltd);  4-  ^  ttct*= 
glicfyc;  5.  t>crgïidE)ciî. 

$krl)cl)l(c)?  ce/e,  recelé,  cache;  aujourd'hui  rég, 
anciennement  :  3.  id)  t»crl)ol)l;  f\.  Mïl)è\)k  ;  5,  t?Ct*= 
^ol)Icn5  d'où  encore  aujourd'hui  uuf  crl)0Ï;lcn ,  sans 
cacher,  ouvertement:  id)  ji&g  ce  btv  unt>cd)ol)lcn,  je 
te  le  dis  ouvertement. 

^Scrletbc,  dégoûte,  rég.  quoique  dérivé  de  {ctbiC)^ 
irrég. 

^krlicrc, perds  (de  licr(c)  hors  d'usage,  rarement 
1.  vcrlcur;  2.  bu  &cr|e*ttft,  ci  rcrlcurt;  (  1  et  2  ordi- 


236  GRAMMAIRE     ALLEMANDE. 

nairement  rég,)  3.  td)  t»erlor  ;  4-  fcevlore;  5.  t»ccloren. 

^çrlofcbe;  voy.  Iofd)e  dans  cette  liste. 

<23ermo^(e),  aie  le  pouvoir;  voy.  mô^en. 

*38crfcï> a ffe  ^  procure;  voy.  fd)ûff(e). 

^erfte^e),  d'une  source,  taris  ;  5.  bte  Quelle  ijl 
^erjie^eUj  la  source  est  tarie;  le  reste  rég. 

5Gerffep(e)5  conspue;  voy.  fpen(e). 

^errotrtlY);  voy.  mirr(e). 

^ûdjê ,  nxid)fe,  croîs,  grandis;  fîg.  augmente; 
i,  bu  u>ad)fefi,  er  wadjfcf  ou  wad)fï  ou  wacfyst;  3.  td) 
U>ud)ê;  4-  wûd)fe  (u  et  û  longs;  a  et  a  brefs);  5.  td) 
Un  $en)ad)fen.  Dans  tout  ce  Verbe  pron.  d)f  ou  d)ê 
comme  As  ou  .r. 

i3Bà^(e);  voy.  nne$(e)5  dans  cette  liste. 

^CifdXe))  lave,  blanchis;  fîg.  fam.  bavarde,  ba- 
bille; i.  tu  tpafdjejr,  cr  mafd)(e)f  ;  3.  £cf>  nntfd);  4-  wû= 
fd)e;  5.  $emafd;en  (  u  et  û  longs;  a  et  a  brefs). 

<35kidXOj  V.  n-  cë^é>  fais  place;  3.  td)  nnd)  ; 
4.  wid)e;  5.  td)  btn  flenûdjen. 

$Betd)(e)5  V.  a.  trempe,  amollis;  et  "V.  n.  amol- 
lis-toi, deviens  mou,  rég. 

3&d$,  wetfej  montre  le  chemin, /a/.?  voir;  3.  id^' 
n>ieê;  4-  nneje;  5.  (jeuriefen. 

3Bei§(e)5  blanchis,  rég. 

^Senb(e),  tourne;  3.  td)  wanbte;  4-  touj.  rég.  icfy 
îKnbefc;  5.  qewanbf.  Tout  le  Verbe  aussi  rég. 

^Sei'be5  enrôle ,  engage,  recherche  une  femme 
en  mariage;  i.  n>irb  ;  a.  bu  nrirbfï,  cr  n>irb(;  3.  td)  tvarb 
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anciennement  nmrb,  d'où  aujourd'hui)  4-  ici)  nnirbc; 
5.  #ettovben. 

^Scrb(c)  ,  deviens y  riche,  Docteur.  Ce  Verbe  est 
aussi  auxiliaire;  lié  à  un  Infinitif,  il  est  le  signe  de 
tous  les  Futurs  et  des  Conditionnels,  voy.  les  tableaux 
de  la  Conjugaison  allemande  complète  des  Verbes 
actifs  et  neutres.  Réuni  à  un  Participe  passé ,  il  de- 
vient l'auxiliaire  des  Passifs;  voy.  le  Tableau  de  la 
Conjugaison  allemande  passive.  5.  id)  bin  ait  ^CîX>or= 
bcn5y'e  suis  devenu  vieux.  Mais  comme  auxiliaire 
du  Passif:  cr  tfr  gclobt  roorben,  il  a  été  loué;  cr  tft 
erfannt  worben,  il  a  été  reconnu.  Toutes  les  autres 
irrégularités  se  trouvent  dans  les  Tableaux  cités. 

$£çvft )  jette ,  lance;  it.  des  femelles  des  animaux, 
fais  des  petits ,  mets  bas;  1.  tmrf:  2.  bu  tt>irfjî3  er 
nnrft;  3.  id)  roarf  (anciennement  nutrf,  d'où  au- 
jourd'hui :)  4-  ic{)  nnufe;  5.  gcworfen. 

IBMe^e),  v.  n.  aie  tel  poids  ;  3.  id)  wog  ;  4-  roo^c; 
4.  gCWO^en.  Les  Verbes  wa<}(e)  et  n)tcg(c)  sont  quel- 
quefois confondus,  comme  Verbes  neutres,  ayant  les 
mêmes  irrégularités.  Les  bons  auteurs  distinguent 
w^(c))  v-  a-  vég.pese  dans  une  balance ,  de  mtçg(ç), 
v.  n.  irr. 

^Btnb(e),  v.  a.  tors ,  dévide  du  fil ,  guindé,  monte 
quelque  chose  par  une  poulie;  3.  id)  n?ûnb  (ancien- 
nement nnmb);  4-  rocm&ej  5.  cjewunben. 

îKMnb(e)  5  v.  n.  manifeste  ou  annonce  du  vent;  rég. 

3$îrr(c),  embrouille;  5.   qercorren  et  cjcn?trrcf  ;  de 
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même  le  dérivé  :  ttcrunvr(e)?  embrouille  beaucoup  ; 
5.  wworren  et  tterwirref. 

WSfc  H?iffe5  sache;  2.  id)  tPCtf ,  bu  mi$t)  et,  dans 
le  style  relevé,  aussi  bu  wetfefi  (i),  er  Wttfjj  3*  id) 
njugte;  4.  nntgte;  5.  <j.cttm$f. 

^BoHe,  veuille;  1.  tdf)  mil;  2.  bu  wUt|ï,  ev  null; 
3  et  4-  id)  roottfe;  5.  gcwollt  î  id)  ï)abc  <$  nic^t  ff)un 
wolkn  (pour  gewollf)  je  ri  ai  pas  voulu  le  faire \ 
Voy.  le  chap.  de  la  Construction  allem. 

3ctl)(c)5  terme  du  barreau  allemand ,  accuse,  d'un 
délit,  d'un  crime;  reproche:  3.  tel)  \\é)\  4-  ^îc^e ; 
5.  gejteljcn. 

3icl)(c)5  V.  a.  tire,  cultive  des  fleurs,  nourris, 
élevé;  jtefy(e)  bief))  v.  réf.  rends-toi  quelque  part 
par  un  mouvement  lent >  étends-toi;  des  planches, 
jette- toi;  it.  jicl)(Y))  v.  n.  mets -toi  en  marche, 
change  de  domicile;  des  domestiques,  change  de 
maître;  1.  $eud)>  2.  hu  jeucfyji,  er  $eucf)t  (  1  et  2  plus 
souvent  et  mieux  rég.);  3.  id)  £0#;  4-  3°3£j  5.  $ejo= 
gen;  v.  a.  id)  tyét  gejcujen;  v.  n.  id)  bin  ^cjo^en  (l;,  3 
et  cl)  alternent,  voy.  p.  26.) 

3ci?br C fd^(e) 5  toujours  régulier,  quoique  dérivé  de 
brefcfye,  v.  irr. 

3mmg(c),  contrains ,  force;  3.  id)  jwaw};  4-  ici; 

(1)  Le  style  relevé  admet  bu  wci^efl ,  pour  H  roct^l;  tandis  que  , 
dans  le  Verbe  mûflirn,.  il  faut  toujours  dire  bu  mufjt ,  l'usage  n'a  pas 
admis  bu  muflefl. 


CHAPITRE  V. 

DES     ADVERBES, 

ET  DE  LA  MANIERE  DONT  L'ADVERBE  ET  L  ADJECTIF  ALLEMANDS  , 
QUI ,  LE  PLUS  SOUVENT  ,  SONT  LE  MÊME  MOT  ,  FORMENT  LEURS 
DEGRÉS    DE    COMPARAISON. 


Xj'axjectif  désigne  la  qualité  d'une  chose;  comme 
^OîartC  ifi  <mi?  Marie  est  bonne;  et  V Adverbe  mo- 
difie cette  qualité;  comme  Patrie  t$  fefyr  £tri5  Marie 
est  très-bonne;  où  fefyl^  très ,  modifie  la  qualité  <mt) 
attribuée  à  Marie.  Mais  <utt  peut  aussi  devenir  Ad- 
verbe :  p.  ex.  9JÏ<mc  finyt  ^ut5  Marie  chante  bien. 
Ici  jïn^f  5  chante,  est  pour  iji  jîngen05  est  chantant; 
de  sorte  que  la  phrase  :  otarie  jïttgt  $ut 5  équivaut  à  : 
9)?ûrie  tfî  <jut  fm^cnb  5  Marie  est  bien  chantante  ;  où 
la  qualité  attribuée  à  Marie  est  encore  modifiée  par 
^uf5  bien. 

Nous  avons  déjà  observé  que  presque  tous  les  Ad- 
jectifs allemands  peuvent  devenir  Adverbes  ;  comme 
ici  quf,  qui  signifie  bon  et  bien. 

Ces  mots,  Adjectifs  ou  Adverbes,  sont  susceptibles 
de  comparaison. 

Il  y  a  trois  espèces  de  comparaison  : 

D'abord,  la  comparaison  d'égalité ,  par  laquelle 
on  veut  énoncer  qu'une  qualité,  attribuée  à  une  chose, 
lui  convient    au    même   degré    qu'à    une  autre  ;  ou 
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que  l'attribut  est  modifié ,  dans  un  certain  cas ,  de 
la  même  manière  que  dans  un  autre.  Alors  l'Ad- 
jectif et  l'Adverbe  ne  subissent  aucun  changement, 
et  on  place  devant  eux  le  mot  fo,  si,  aussi,  ou  cbcn 
fo5  précisément  aussi,  pour  exprimer  l'idée  de  l'éga- 
lité :  p.  ex.  <gr  ifî  fo  ou  cbcn  fo  vetd),  tote  (mieux 
que  <*($)  feiu  33ruber;  il  est  aussi  ou  précisément 
aussi  riche,  que  son  frère;  Wlaïk  fn\§t  fo  (ou  çbeu 
fo)  $trî5  tt)ic  (mieux  que.  aie)  il)vt  (Bcfjwcfkr,  Marie 
chante  si  bien  (ou  précisément  aussi  bien)  que  sa 
sœur;  pour  Wlatic  ifi  fo  §\\i  (ou  cben  fo  <mf)  fïwjcnb, 
nue  (mieux  que  aie)  tfyre  <Bd)toejicr  5  Marie  est  aussi 
bien  (ou  précisément  aussi  bien)  chantante  que 
sa  sœur.  Le  mot  qui ,  dans  la  comparaison  d'égalité, 
lie  les  deux  choses  comparées,  est  en  allemand  ttne 
(moins  bien  fc|0.).$  voy.  les  exemples  ci-dessus. 

En  second  lieu,  la  comparaison  d'infériorité, 
où  l'on  annonce  l'attribut  ou  la  modification  de  l'at- 
tribut, dans  un  cas  donné,  plus  inférieur  que  dans 
un  autre.  Pour  exprimer  cette  idée,  on  met  devant 
l'Adjectif  ou  l'Adverbe,  roettigcr,  ou  dans  un  style  plus 
relevé,  mtnbcr  5  moins  :  p.  ex.  @r  tjl  wcmgcr  (ou  min= 
bcr)  rctdf)  $  al§  fctn  93rubcr5  il  est  moins  riche  que  son 
frère;  Wlaïk  fn\#t  rocni^cr  (ou  mtnbcr)  ^uf5  aU  i\)vc 
ScfynX'fïcr,  Marie  chante  moins  bien  que  sa  sœur  ; 
pour  Maxk  tfi  rocnigcr  (ou  mtnbcr)  #uf  jm^cnb  al§  tl)rc 
@d^tt»eflcr  5  Marie  est  moins  bien  chantante  que  sa 
sœur. 
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C'est  toujours  aie  (que),  qui,  dans  la  comparai- 
son d'infériorité,  sert  de  liaison  entre  les  choses  com- 
parées ;  comme  les  exemples  ci-dessus  le  prouvent. 

Enfin,  la  comparaison  de  supériorité. .Elle  marque 
que  l'attribut,  ou  la  modification  de  l'attribut,  se 
trouve,  dans  un  cas  déterminé,  à  un  plus  haut  degré 
que  dans  un  autre.  Ici  l'Adjectif  et  l'Adverbe  alle- 
mands sont  assujétis  à  un  changement. 

Nous  devons  expliquer  maintenant  quelques  mots 
scientifiques,  reçus  par  les  grammairiens.  Ils  adoptent 
trois  degrés  de  comparaison. 
Le  premier  est  nommé  Positif  :  p.  ex. 

Auguste  est  bienfaisant.  Le  mot  bienfaisant, 
qui  annonce  la  qualité  attribuée  au  sujet,  ne  compare 
pas;  c'est  égal,  les  Grammairiens  veulent  que  ce  soit 
le  premier  degré  de  comparaison  ;  et  nous  sommes 
obligés  d'admettre  cette  dénomination,  car  elle  est 
généralement  reçue. 

Comparatif  est  nommé  le  second  degré  de  com- 
paraison, qui,  au  fond,  est  le  premier;  il  énonce 
qu'une  qualité,  ou  la  modification  d'une  qualité,  est, 
dans  une  chose ,  à  un  plus  haut  degré  que  dans  une 
autre  :  p.  ex. 

Auguste  est  plus  bienfaisant  que  son  frère. 
Superlatif  est  le  dernier  degré  de  comparaison 
en  supériorité;  il  exprime  la  qualité,  ou  la  modifica- 
tion de  la  qualité,  au  plus  haut  degré  :  p.  ex. 
Auguste  est  le  plus  bienfaisant  de  la  famille. 

16 
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L'usage  le  plus  fréquent  est  d'ajouter  au  Positif 
allemand  la  terminaison  er5  pour  former  le  Compa- 
ratif':  p.  ex.  de  vetcf) 5  riche,  Compar.,  relever, plus 
riche.  Rarement  on  met,  en  allemand  comme  en  fran-^ 
çais,  devant  l'Adjectif  et  l' Adverbe  le  mot  ïtit\}X  ^  plus  : 
p.  ex.  er  ift  ma\)v  retd)  (pour  reid>er)  aU  id;;  il  est 
plus  riche  que  moi.  Le  mot  al$5  que,  sert  aussi  à 
lier  les  choses  comparées. 

C'est  encore  très-rarement  qu'on  place,  en  alle- 
mand ,  les  mots  atn  mctfîett  devant  le  Positif,  pour 
exprimer  le  Superlatif  :  p.  ex. 

@i*  t|T  am  meiften  reidf)  im  ^mtjen  ®orfc,  il  est  le 
plus  riche  de  tout  le  village. 

Le  Superlatif  est  ordinairement  formé  en  ajoutant 
au  Positif  allemand  la  terminaison  ji  ;  cette  terminai- 
son est  précédée  d'un  e  mi-muet  adoucissant,  si  cet 
adoucissement  devient  nécessaire  ou  agréable. 

Le  Superlatif  de  l'Adjectif,  annonçant  toujours 
une  chose  déterminée,  est  ordinairement  précédé  de 
l'Article,  comme  en  Français.  Cet  Adjectif  au  Super- 
latif, étant  alors  un  Adjectif  accompagnant  un  Sub- 
stantif, exprimé  ou  sous-entendu,  suit  la  règle  de 
tous  ces  Adjectifs,  précédés  de  l'article,  en  adoptant 
aux  Nominatifs  singuliers  des  trois  genres  la  terminai- 
son e;  et  partout  ailleurs  (e)tt  :  p.  ex.  de  md)5  riche, 
ber  rdcfyjie  ^cmn^  l'homme  le  plus  riche  ;  Gén.  beê 
retdf^ett 'SJtomteS,  etc.  De  wcife,  sage,  ber  wcifcfk 
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3tfamt  5  r homme  le  plus  sage ,  Gén .  bcè  meifefkn 


Cannes,  etc. 


Nous  observons  encore  que  l'Adjectif  allemand  au 
Superlatif  indique,  presque  toujours,  une  véritable 
comparaison,  où  la  qualité  est  représentée  au  plus 
haut  degré  :  p.  ex.  l'expression  latine  vir  ditissimus, 
quand  elle  signifie  :  un  homme  très  -  riche ,  doit  se 
rendre,  en  allemand  comme  en  français,  par  :  cin  jcljr 
vetc^cr  TOûtm;  et  ber  retdjfïc  ^ïïtann ,  l'homme  le  plus 
riche. 

Le  Superlatif  allemand  de  Y  Adverbe  est  annoncé 
de  quatre  manières  différentes  : 

i°  En  ajoutant  au  Superlatif  pur  la  terminaison  3 
(qui  sera  expliquée  vers  la  fin  de  ce  chap.),  pré- 
cédée de  la  syllabe  adoucissante  en  :  p.  ex.  ber  befîc  \ 
le  meilleur;  le  Superl.  pur  est  befr;  de  là  befien^  au 
mieux. 

On  se  sert  aussi  des  trois  prépositions  an,  auf5  \ix\ 
donc  : 

20  am  (contraction  de  an  bemj  bcjren; 

3°  auf§  (contraction  de  auf  bû8)  befte ;  et 

4°  jum  (contraction  de  ^u  bem)  beflen; 
toujours  pour  exprimer  au  mieux. 

L'usage  et  l'oreille  enseignent  ordinairement  lequel 
de  ces  quatre  Superlatifs  d'Adverbe  doit  être  choisi 
dans  chaque  circonstance. 

Quelquefois ,  mais  non  pas  toujours ,  l'une  des  trois 
voyelles   a,   05   il,    qui    se  trouvent    au    Positif,    se 

16. 
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change,  clans  les  Comparatifs  et  Superlatifs,  en  a, 
6,  Û  :  p.  ex. 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

fyart,  farter  >  ber  Ijartefte,  adj.;  am  l)ar= 

dur,  durement,  tefïen,  adv. 

Mais  ^al)tn,  î^mcr,  ber  $afym|îe,  adj.;  mp 
approvisé,  jafymfk,  adv. 

rou),  retirer,  bec  rôfyefîe.,  acU>  ;  <*m  ro= 

rouge,  en  rouge,  ffyefîett,  adv. 

Mais  fyofyl,        fyofyler,  ^Cl*  !)°r9^c5  acÙ-y  am  W'= 
creux,  d'une  nia-  fîen5  adV. 

/z/ere  creuse, 

flwj,  ftùger,  ber  tlûfljïe,  at^'.;Mtf$  f%= 

prudent, prudem-  fie,  aak\ 

Mais  rtmb ,      rmtber,  ber  runb(e)jïe,  adj.  ;  am  um= 
rond,  rondement.  beften ,  a^. 

C'est  au  dictionnaire  à  indiquer  le  changement  de 
ces  voyelles  dans  les  degrés  de  comparaison. 

On  exprime  encore,  en  allemand,  un  degré  de  com- 
paraison qui  est  au-dessus  du  Superlatif,  en  faisant 
précéder  celui-ci  du  mot  aller  5  de  tous  ;  p.  ex.  de 
glûeftid),  heureux ,  heureusement ,  Superl.  ber  glucf* 
Itcfyjie,  le  plus  heureux;  am  qlûcïlicrjjien ,  le  plus 
heureusement;  ber  aller^lûrîUcfyfïe  3  le  plus  heureux 
de  tous,  ou  aussi  heureux  que  possible;  am  aller= 
%qlûtflid)ffott  5  aussi  heureusement  que  possible. 
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L'addition  des  terminaisons  comparatives  er  et  (c)|t 
place  quelquefois  les  consonnes  liquides  (,  n5  r5  entre 
deux  e  mi-muets  ;  l'oreille  indique  lequel  de  ces  deux 
C  doit  être  supprimé,  ponr  éviter  une  prononciation 
trop  doucereuse  :  p.  ex. 


COMPARATIF.  SUPERLATIF. 


cbcl)  noble.  ebler,  bcr  ebeljîe. 

Si  vous  trouvez  donc  dans  un  livre  ebler5  et  que 
vous  vouliez  en  connaître  la  signification,  cherchez 
dans  le  dictionnaire  le  mot  ebel5  en  rétablissant  Pc 
entre  b  et  l?  qui  a  été  supprimé  en  formant  le  Com- 
paratif cblcr,  pour  cbclcr.  De  même 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF, 

fui)cr,  sûr;  ficfyrer,  ber  fic^crjîe; 

erljabein  élevé,     erljabner,  ber  erfyabcitfïc. 

Dans  le  style  relevé,  on  dit  aussi  : 

crfyabcner,  jldjcrer. 
Voici  les  exceptions  pour  la  formation  des  degrés 
de  comparaison  : 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 


l;orf)5  haut;  l)ô(;cr,  bcr  ijodjfrc; 

m\),  près,  proche,  nàfjcr,  bcr  nad)fîc; 

<}rofS ,  grand,  ^roflcr ,  bec  ^rogte  ; 

dans  le  style  relevé  aussi  bcr  ^ro^cftc. 

Quelques  Adjectifs  et  Adverbes  forment  leurs  de 
grés  de  comparaison  d'autres  mots;  p.  ex. 
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POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF . 

balb,  adv.  cï)cr5  rarem.  bal=  am  efyefien,  rarem.  am 

bientôt,  ï»cr,  plus  tôt,     balbefien  ou  balbe= 

jïen5  au  plus  tôt; 
<ntf,  £0^  £^,  befler,  meilleur,  bec  befïe,  /e  meilleur, 

mieux,  adj.  (i) 

X>kly  beaucoup,  adject.  mefjrere,  adj.  ber  mcifïe(2)>  /e 
(aussi adj. 772 ul-  (aussi  mef)re)  plus  grand  nom- 
tus  des  Lat.)    plusieurs;  bre;  pi.  bie  metfïet^ 

/<z  plupart; 
adv.  mchr,/?/^;  adv.  metjknê  ou  am 
metjïen,,  le  plus  sou- 
vent. 
Sans  Positif.      rnmber,  adject.  ber  mtnbefîe,,  adj.  7e 
moindre ,  moindre , 

adv.  7720W ,     am  mmbefiett,  adv.  le 
moins. 
Ces  derniers  Comparatif  et  Superlatif  sont  du  style 
relevé;  dans  le  discours  ordinaire,  on  dit  : 

POSITIF.  COMPARATIF.  SUPERLATIF. 

mni&peu,  adv.  wenûjer,  moin-  ber  menigjie,  adj.  le 
aussi  adj. pau-     J/e,adj.  moindre,    tt)enu}= 

eus  des  Lat.  fïenë,  adverbe,  au 

moins. 

(1)  SeflVr  et  ber  be|te  dérivent  de   l'ancien  Positif  ba§;  c'est  pour 
cette  raison  que  quelques  auteurs  écrivent  :  bàffer,  t>ev  bâfjfe. 

(2)  De  met ,  beaucoup,  on  forme  le  Nombre  ordinal,  qui  n'est 
pas  le  Superlatif  :    ber  rcictnclfie  be*  OTimafc*,  le  quantième  du  mois. 
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Il  y  a  des  auteurs  allemands  qui  forment  un  Com- 
paratif de  bcr  crfïe,  le  premier ,  et  de  bcr  (c^tc,  le 
dernier,  en  disant  :  ber  erfkrc  et  bcr  Ictère.  On 
blâme  ces  Comparatifs,  et,  nous  croyons,  avec  rai- 
son ;  car  le  premier  et  le  dernier  sont  une  espèce 
de  Superlatif,  dont  on  ne  peut  pas  encore  former 
des  Comparatifs.  lies  expressions  ber  crfrctC  et  bcr 
Ic^fcrc  paraissent  donc  être  vicieuses. 

La  langue  allemande  a  encore  une  espèce  d'Ad- 
verbe, exprimé  par  le  Génitif  d'un  Substantif,  et 
qui  n'est  gouverné  par  aucun  autre  mot  :  p.  ex.  <£r 
fommt  nur  bcê  ^CigS,  il  ne  vient  que  le  jour  ;  c'est-à- 
dire,  quand  il  fait  jour.  Ces  génitifs  représentent 
une  phrase  entière  elliptique ,  comme  ici  :  quand  il 
fait  jour  ;  on  les  nomme  génitifs  absolus,  quoique 
tvafyrcnb 5  pendant ,  y  soit  sous-entendu.  Ils  modifient 
l'attribut  de  la  phrase,  en  désignant  une  circonstance: 
p.  ex.  la  phrase  ci-dessus,  cr  fommt  nur  bcê  £<*£§, 
équivaut  à  cr  ijr  nur  beè&cujeè  fommcnb5  il  n'est  que 
le  jour  venant,  ou  l'attribut  iommcnb^st  modifié  de 
la  même  manière  qu'en  disant  :  cr  fommt  (pût,  il 
vient  tard,  pour  cr  tft  fpat  fommcnb,  il  est  tard 
venant;  les  mots  fyat  et  bc$  £a$eê  sont  donc  des 
mots  de  la  même  espèce  que  les  Adverbes. 

Même  des  Substantifs  féminins ,  qui  n'admettent 
au  Singulier  aucune  terminaison ,  prennent  la  con- 
sonne ê5  terminaison  des  génitifs  masculins  et  neu- 
tres de  ce  nombre ,  quand  ils  doivent  représenter  un 
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génitif  absolu  :  p.  ex.  bic  ^3lad)t  5  la  nuit,  son  gén.  ber 
$?adf)f;  mais  comme  génitif  absolu  :  Wtafytè  ou  be§ 
Sftacfyté  :  comme  ci*  fommf  mtr  (be3)  $ïad)té,  *7  ^e 
vient  que  quand  il  fait  nuit,  ou  nuitamment, 
noctu  en  latin. 

C'est  ainsi  que  la  consonne  ê,  ajoutée  au  Superlatif 
d'un  mot,  qui  peut  être  Adjectif  et  Adverbe,  distin- 
gue toujours  le  Superlatif  adverbial  du  Superlatif 
adjectif:  p.  ex.  £efr,  Superlatif  pur;  ber  befïe,  le 
meilleur,  Superlatif  adjectif  ;  et  befïen35  au  mieux, 
Superlatif  adverbial ,  où  la  consonne  §  est  adoucie 
par  la  syllabe  en  qui  précède. 

Il  y  a  même  un  Comparatif  où  l'ê  distingue  aussi 
V  Adverbe  de  V  Adjectif  ;  c'est  oft  ,  souvent ,  toujours 
Adverbe.  Mais  le  Comparatif  ofter  peut  être  Adjectif 
et  Adverbe;  il  signifie  :  ^/wj-  souvent,  ou  souvent 
répété,  comme  bec  offere  SBcfudE) 5  la  visite  souvent 
répétée.  Or  l'Adverbe  est  aussi  ofterê ,  pour  mieux  le 
distinguer  de  l'Adjectif  oftçr. 

Enfin  l'S  cfevient,  en  d'autres  mots,    le   signe  ca- 
ractéristique de  V Adverbe  :  p.  ex. 
abevmaljlê ,  de  rechef; 
nocfymafytë,  encore  une  fois  ; 

tous  Adverbes;  tandis  que  leurs  Adjectifs  sont  : 
abermaf)!^,  qui  se  fait  ou  s'est  fait  de  rechef; 
norf>mal)ft<h  <^'  sefaitous' est  fait  encore  unefbis; 
twrmafyltfl;  qui  s'est  fait  avant  cela  ou  autre/ois. 
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Les  Adjectifs  se  trouvant  au  Comparatif  ou  au 
Superlatif,  adoptent ,  quand  ils  accompagnent  le 
nom  d'une  chose  ou  qu'ils  sont  pris  substantivement, 
les  terminaisons  que  nous  avons  indiquées  en  expli- 
quant la  Déclinaison  des  Adjectifs  (voy.  le  chap.  III). 

Il  y  a  aussi  des  Accusatifs  qui  paraissent  être  ab- 
solus :  p.  ex.  td)  l)ûbe  bify  bcn  ganjcn^a^  etwu> 
tit)je  t'ai  attendu  toute  la  journée;  où  l'Accusatif 
bcn  (jan^en  %<x§  représente  l'idée  pendant  toute  la 
durée  du  jour.  Ces  Accusatifs  sont  gouvernés  par 
une  préposition  supprimée,  comme  ici  burcf)j  car  on 
aurait  pu  dire  :  id)  l)ûk  btct)  bcn  gûUJCtt  £<*#  bttrdf) 
crtwtrtef.  Les  Accusatifs  qui  représentent  la  durée  du 
temps  sont  bien  distingués  des  Génitifs  absolus  bc§ 
$ïujê?  quand  il  fait  jour ,  bc§  2îact)f§5  quand  il  fait 
nuit  :  de  pareils  Génitifs  et  Accusatifs  sont  des  lo- 
cutions elliptiques,  comme  les  Ablatifs  absolus  des 
Latins. 


CHAPITRE  VI. 

DES    PRÉPOSITIONS. 


(Voy.  dans   le  Chap.  II   l'explication   du   mot    scientifique 
Préposition.  ) 

Lja  Préposition  est  toujours  accompagnée  d'un 
complément,  nommé  régime.  En  retranchant  le  ré- 
gime, la  Préposition  devient  Adverbe  :  p.  ex.  cours 
après  lui;  où  après  est  une  Préposition ,  car  elle  est 
accompagnée  du  régime  lui;  mais  en  disant  :  cours 
après ,  le  dernier  mot,  privé  de  son  régime,  devient 
Adverbe.  Il  en  est  de  même  en  allemand  :  p.  ex.  tel) 
$el)e  mit  bir5  je  vais  avec  toi;  où  mtt5  accompagné 
du  régime  btr  5  est  Préposition  :  mais  les  Allemands 
disent  aussi  icfy  $c|)e  mit  (je  vais  avec);  alors  mit, 
qui  n'a  plus  de  complément,  devient  Adverbe. 

La  Préposition  est  ainsi  nommée,  parce  qu'elle 
précède  ordinairement  son  régime;  mais  il  y  a  des 
Prépositions  allemandes  qui  suivent  constamment  leur 
complément;  d'autres,  tantôt  le  suivent,  et  tantôt  le 
précèdent. 

Le  complément  qui  accompagne  une  Préposition 
se  trouve  toujours  dans  un  des  trois  rapports  qu'on 
nomme  Génitif,  Datif,  Accusatif. 
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Le  dictionnaire  devrait  indiquer  le  rapport  que 
gouverne  chaque  Préposition,  et  désigner,  en  même 
temps ,  la  place  que  la  Préposition  doit  occuper  rela- 
tivement à  son  complément.  Mais  comme  les  diction- 
naires, surtout  les  portatifs,  qui  se  trouvent  entre  les 
mains  des  commençants,  ne  font  pas  leur  devoir, 
nous  donnons  ici  la  liste  alphabétique  des  Préposi- 
tions allemandes,  en  désignant  toutes  ces  circonstan- 
ces, pour  guider  les  élèves  dans  leurs  exercices. 

Liste  des  Prépositions  allemandes,  par  oindre 
alphabétique. 

5ln?  à,  auprès  de,  gouverne  le  Datif  quand  il 
n'y  a  pas  de  mouvement,  et  X  Accusatif  dans  le  cas 
contraire  :  p.  ex. 

an  et  ne  m  Orfe  wo^nen5  demeurer  à  un  endroit; 

ce  tjr  an  mit ^  c'est  à  moi,  c'est  mon  tour; 

an  ben  tyfa\)l  binben,  attacher  au  poteau; 

an  b  c  n  gf(tt$  $el;cn ,  aller  près  de  la  rivière. 

Ordinairement  avant  son  complément,  comme  ci- 
dessus,  rarement  après  son  régime  :  p.  ex.  *?8er^  ait 
(jcfyen,  aller  en  montant  (vers  la  montagne). 

^nJTûft  5  composé  de  la  Préposition  an  et  du  sub- 
stantif &tatt)  lieu;  de  sorte  que  l'ensemble  signifie  : 
au  lieu.  Ces  deux  mots  étaut  liés,  le  complément 
suit  toujours  au  Génitif  :  p.  ex.  anjîatt  mctneê  ^afct*^ 
au  lieu  de  mon  père. 

Mais  ces  deux  mots  peuvent  aussi  être  séparés,  et 
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alors  on  place  le  régime  entre  les  deux  mots  :  p.  ex. 
ici)  bin  an  mctncS  %akvè  &tatt  I)tcr,/e  suis  ici  à  la 
place  de  mon  père. 

Par  ellipse  on  dit  aussi  fiait)  pour  anjkfi  &tatt  pré- 
cède toujours  son  régime. 

2(uf5  sur,  précède  ordinairement  son  complément 
au  Datif,  s'il  n'y  a  pas  de  mouvement;  et  à  V accu- 
satif, quand  le  mouvement  est  indiqué  :  p.  ex.  auf 
bcm  SBci^c  rcofyncttj  demeurer  sur  la  montagne; 
baè  $3ud)  IkQt  auf  bcm  &ifdf)c?  le  livre  est  sur  la 
table;  auf  bcn  SBcra,  jret^cn5  monter  sur  la  mon- 
tagne  ;  auf  baè  Spapicr  fd)VCtbcn5  écrire  sur  le  papier. 

Quand  la  Préposition  est  liée  à  des  verbes  de  mou- 
vement, elle  peut  aussi  suivre  son  régime  :  p.  ex. 
SBcro,  auf  ge^ett,  rci(cn5  faf)rcn5  monter  la  montagne 
à  pied,  à  cheval,  en  voiture. 

%.\\%  est  la  préposition  ex  des  Latins.  Elle  gouverne 
toujours  le  Datif ,  qu'elle  précède  ordinairement  : 
p.  ex.  av&  bcm  Jpaufc  a,cl)cn,  sortir  de  la  maison 
(hors  de  la  maison  aller). 

Rarement  auè  suit  son  complément  :  p.  ex.  ftaf)r 
auè)  %a\)ï  cin,  d'un  bout  de  Vannée  à  Vautre  (litté- 
ralement :  ex  anno  in  annum). 

2iufer?  au  dehors ,  est  toujours  avant  son  régime 
au  Datif:  p.  ex.  au§cr  bcm  J|?aufc5  au  dehors  de  lat 
maison. 

2lu$cd;alb,  voy.  \jaib  dans  cette  liste. 

33ct5  que  d'autres  écrivent  aussi  bel)  [apud  des  La- 
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tins),  se  rend  en  français  par  auprès  de,  ou  sur, 
ou  chez;  \\  précède  toujours  son  régime,  qui,  long- 
temps, était  constamment  au  Datif.  Quelques  auteurs 
ont  essayé  de  mettre  le  régime  de  cette  Préposition 
à  X Accusatif ,  quand  il  y  a  mouvement.  Cette  inno- 
vation est  peu  suivie  :  p.  ex.  et'  |ï|t  bei  mtr,  il  est 
assis  auprès  de  moi;  fc£çn  @tc  |td)  Wi  mtd))  plus 
souvent  bet  mir,  asseyez-vous  auprès  de  moi. 

TSinmti)  pour  tnnerljalb)  vers  le  dedans,  dans 
V  intérieur,  intérieurement  ;  Préposition  qui  désigne 
le  temps  et  le  lieu;  elle  est  constamment  avant  son 
régime,  au  Datif  :  p.  ex.  btnncn  ad)f  .^a^en,  dans 
l'espace  de  huit  jours;  binnen  bem  ©fabtf(;orc5  dans 
V intérieur  de  la  porte  de  la  ville. 

3)teffetfê,  aussi  btffettè  et  mieux  btéfetfê,  en  deçà, 
précède  toujours  son  régime  au  Génitif;  p.  ex.  bté= 
fettê  beê  ^iuffeê ,  en  deçà  de  la  rivière. 

3)urrf)  répond,  principalement,  à  la  préposition 
per  des  Latins,  par,  à  travers;  gouverne  toujours 
r Accusatif  ',  et  se  met  le  plus  souvent  avant  son  ré- 
gime, mais  aussi  quelquefois  après  ;  p.  ex.  er  ïjat  Ce 
burd)  mtd)  crfynlfen,  il  Va  obtenu  par  moi;  burd)  ben 
©avtcn  #cl)ett)  aller  a  travers  le  jardin,  traverser  le 
jardin. 

Quand  bttvd)  est  placé  après  son  régime,  il  a  une 
signification  plus  étendue  :  p.  ex.  btô  ^a\)V  burdf)5 
d'un  bout  de  l'année  à  l'autre. 
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(Sm  (i)  est  plus  souvent  Adverbe ,  en  répondaut 
à  la  Préposition  in  des  Latins,  quand  il  y  a  mouve- 
ment :  p.  ex.  çr  Jtcl;t  tiïi)  il  tire  (ses  meubles)  de- 
dans ,  il  emménage.  Il  n'y  a  que  quelques  phrases 
où  cet  ein  paraît  comme  Préposition  qui  suit  tou- 
jours son  complément  à  V Accusatif  ,  p.  ex,  er  $ç\)t 
cjuecr  $dt>  etn,  *7  va  à  travers  champ;  %<\\)ï  auè, 
%a\)i  ciï\)  d'un  bout  de  Vannée  à  Vautre.  "Voyez  à 
la  fin  de  ce  chapitre  l'observation  qui  fait  la  règle  re- 
lative à  la  contraction  de  quelques  prépositions  avec 
deux  pronoms,  où  il  est  question  de  barcin  et  woretn*) 

ênf^c^eit)  contre  y  à  la  rencontre  ;  toujours  après 
son  régime  au  Datif:  p.  ex.  bcm  $$mb  cnfgegeu  ge^en^ 
marcher  contre  le  vent. 

%W  5  pour ,  quelquefois  confondu  par  de  mauvais 
auteurs,  avec  ttorv  dont  nous  parlerons  dans  cette 
liste;  il  précède  constamment  son  régime  à  Y  Accu- 
satif :  p.  ex.  id)  \)ùb  cè  fur  btd;  $èty&it)  je  Vai  fait 
pour  toi. 

<3egen,  vers,  envers,  contre;  avant  son  régime  à 
X  Accusatif  :  p.  ex.  gegen  'DQÎonjen,  vers  le  matin; 
bie  £tebc  gc^en  metncn  ^afcr,  V  amour  envers  mon  père. 

@en,  contraction  de  gegen,  peu  usité  :  p.  ex.  <jeit 
Rimmel  5  vers  le  ciel,  au  ciel;  bcr  'JEMnb  ifi  ©ub  <jen 
Cfl  5  /e  veAtf  est  au  sud  vers  l'est. 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Préposition  (ou  Adverbe) 
fin,  avec  l'Adjectif  numéral  fin. 
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@c<jen  ttbcr  9  vis  à-vis  ;  le  régime  au  Datif  peut 
être  placé  entre  ces  deux  mots,  ou  les  précéder  :  p.  ex. 
cr  rcofynf  ^ctt  mtr  ûber,  ou  cr  rcofynf  mtr  gcgçnuber, 
il  demeure  vis-à-moi  de  moi. 

$alb)  hdbm  ou  galber,  «'est  usité  que  dans  les 
compositions  suivantes;  sa  signification  primitive  in- 
dique la  direction  déterminée  par  la  première  partie 
du  mot  qui  est  en  tête  :  p.  ex. 

aufjerfyalb,  vers  le  dehors ,  au  dehors  ; 
innerljalb,  vers  le  dedans,  intérieurement; 
Uttter Ijalb,  vers  le  bas,  infèrieurement. 
Tous  ces  mots  composés  sont  des  Prépositions  gou- 
vernant le  Génitif  qui  suit  :  p.  ex.  au§erf)alb  bc§  @ar= 
fett$5  au  dehors  du  jardin. 

Ce  halb  se  compose  aussi  avec  des  pronoms  qui 
précèdent  au  Génitif,  et  fyalb  prend  la  signification 
de  fjûlben  ou  galber  :  p.  ex. 

bej^alb,  par  rapport  à  cela; 
We^fyalb,  par  rapport  à  quoi. 
J^alben  ou  galber,  dont  le  sens  est  le  même  que 
celui  des  Prépositions  roe^eu  ou  roitteU)  à  cause, 
pour ,  par  rapport  à...  (;alben  ou  galber  gouvernent 
toujours  le  Génitif  qu'ils  suivent.  On  se  sert  de  fyalben* 
quand  le  complément  est  précédé  de  l'article,  et  de 
galber  dans  le  cas  contraire  :  p.  ex.  cr  tïjut  ce  beê  @te* 
romfteS  fyalbett)  ou  ©cnnnflci  galber,  il  le  fait  pour 
le  gain  {pour  V amour  du  gain). 

Dans  le  discours  familier  on  compose  les  Génitifs 


l!j6  GRAMMAIRE     ALLEMAND!-:. 

des  pronoms  personnels,  memer,  beiner,  fetner,  il)rer5 
unfer,  euer,  avec  fyalben;  ces  Génitifs  subissent  une 
petite  altération  euphonique,  comme  : 

mdneffyûlktt,  pour  meiner  l)albc\x^pour  moi,  par 

rapport  à  moi; 
beinctl;alben  >  pour  berner  fyalben,  pour  toi,  par 

rapport  à  toi; 
tyretyalben ,  moins  bien  tyrenffjalben,  pour  ifyrer  fyal= 
bcn^pour  elle,  pour  eux,  pour  elles; 
tmferfbalben,  pour  unfer  (jalben,  pour  nous,  par 

rapport  à  nous  ; 
cuertfyalben ,    pour  cuerfyalben ,  pour  vous ,  par 

rapport  à  vous. 
jj3ûlben  ou  galber  font  aussi  des  compositions  avec 
des  Substantifs,  auxquels  on  ajoute  également  un  t 
euphonique  :  p.  ex.  avec  @brc5  honneur;  @l)reuil)al= 
ben  5  par  honneur. 

J&utfer,  derrière,  se  place  avant  son  régime,  au 
Datif  sans  mouvement,  et  à  X  Accusatif  s'A  y  a  mou- 
vement. 

^infer  bem  ^or^an^e  femt5  être  derrière  le  rideau; 
fief)  fymfer  ben  'Sorfyamj  fîellen>  se  placer  derrière 

le  rideau. 

JjMnterljalb,  voy.  fyalb,  dans  cette  liste. 

Jointerwarfê,  composé  de  l;mter  et  de  roarté,  qui 

signifie  dans  la  direction  de...  toujours  précédé  d'un 

mot  désignant  cette  direction  ;  de  sorte  que  l)tttfer= 

whïtè  veut  dire  :  dans  la  direction  de  derrière.  La 
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Préposition  Ij'nxkxwaïtè  précède ,  constamment ,  son 
régime  au  Génitif:  p.  ex.  fymtertvartê  metncr  (litt. 
derrière  moi)  à  mon  insu. 

Cette  Préposition  est  le  plus  souvent  employée 
comme  adverbe,  sans  régime. 

fttt5  Préposition  in  des  Latins,  dans,  se  met  or- 
dinairement avant  son  régime  au  Datif  s'il  n'y  a 
pas  de  mouvement,  et  à  Y  accusatif  quand  le  mou- 
vement a  lieu  :  p.  ex.  et*  ift  m  bem  ©arfen,  il  est 
dans  le  jardin;  er  çpi)t  lit  ben  ©arien,  il  va  dans 
le  jardin. 

S'nner^alb)  voy.  I;alb  dans  cette  liste. 

Scnféit^  au  de-là;  avant  son  complément  au  Géni- 
tif :\>.  ex,  jenfettê  beê  Sluffeê,  au  de-là  de  la  rivière. 

3)tcflcttê  (mieux  btèjctfô)  est  composée  de  fciefc 
©ette,  ce  côté-ci;  et  jenfcttë,  de  jette  ©cite,  ce  côté- 
là.  Au  moyen  de  l'addition  de  la  finale  8,  on  en  forme 
une  Préposition  ou  un  Adverbe ,  selon  que  le  mot 
est  suivi  ou  non  d'un  complément  ;  car  on  pourrait 
aussi  dire,  après  avoir  parlé  de  la  rivière,  er  tvofynf 
bicfleifê  ou  jenfetfs,  il  demeure  en  deçà  ou  au  delà. 

ih'ûft,  en  vertu,  est  un  substantif  qui  signifie  la. 
force,  la  vertu  d'une  plante;  l'employant  comme 
Préposition,  on  l'écrit  avec  un  ï  minuscule;  elle  pré- 
cède son  régime  au  Génitif  :  p.  ex.  ftrf)  fyûnble  frûff 
be§  @cfc$e8  5  j'agis  en  vertu  de  la  loi. 

£aw}(e))  pendant  tout  le  temps,  désigné  par  le 
complément  à  X Accusatif  qui  précède  :  p.  ex,  id)  f)aE' 
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ctnen  $anjcn  $a$  lanc\  auf  bief)  flewarfd,/*?  t'ai  at- 
tendu pendant  une  journée  entière. 

jEttllg(e)  est  donc  une  préposition,  parce  qu'il  gou- 
verne un  régime  à  l'Accusatif. 

Êâttgf.,  mieux  que  lanqji,  le  long.  Il  faut  distin- 
guer ce  dernier  du  superlatif  adverbial  de  lang5  long, 
qui  signifie  depuis  très-long-temps ;  comme  id)  \)abc 
ba$  fc()cm  lh\\$ft  §c\vu$t)  j'ai  déjà  su  cela  depuis  très- 
long-temps.  La  Préposition  précède  son  régime  au 
Datif,  rarement*  au  Génitif  :  p.  ex.  voix  qeben  lâttgS 
bem  Ufcr5  aussi  bc§  UferS;  rco^  allons  le  long  du 
bord  de  la  rivière. 

Saut)  du  Substantif  bcr  £ûut5  /<?  ,W2,  pris  comme 
Préposition,  gouverne  le  Génitif  qui  suit  :  p.  ex.  tvir 
muffen  laut  be$  $kfe()I§  ab  rcifcn,  il  faut  partir  (c'est 
ainsi  que  sonne  l'ordre)  <?/z  vertu  de  ï ordre. 

c$lit)  avec  (cum  des  Latins  ),  précède  son  régime 
au  Datif:  p.  ex.  fomm  mit  mir,  v/e/zj"  <zr<?c  /wo/.  Voy. 
vers  la  fin  de  ce  cbap.  la  composition  de  quelques 
Prépositions  avec  deux  Pronoms. 

Wad))  après,  d'après,  selon,  gouverne  le  Datif,  et 
se  met,  ordinairement,  avant  son  complément,  rare- 
ment après  :  p.  ex.  tel)  bin  nad)  if)m5i/e  suis  après  lui; 
memern $3ebûnftm  nacl),  d'après  ma  manière  devoir. 

Cette  Préposition  indique  aussi  la  direction  d'un 
verbe  de  mouvement  :  p.  ex.  id)  ^el)C  nad)  fam  $0tfc, 
je  vais  vers  le  village  ;  id)  reife  nad)  Berlin,  je  pars 
pour  Berlin. 
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3îad)ji)  superlatif  de  nal;(c),  près,  proche,  devient 
aussi  Préposition ,  qui  est  toujours  avant  son  régime 
au  Datif  :  p.  ex.  et*  fûf  nacfyjï  mtr,  il  était  assis  tout 
près  de  moi.  Voyez  le  composé  junad)jl  dans  cette  liste. 

$îebcu5  à  côté,  précède  son  complément  au  Datif 
sans  mouvement,  et  à  Y  accusatif  avec  mouvement  : 
p.  ex.  cr  faf)  ntUn  m  tr ,  il  était  assis  à  côté  de  moi; 
Cl  l)at  ncbcn  h  ah  3tcl  ^çfefyoffen,  *7  a  tiré  à  côté  du  but. 

^lebffc)  de  neben,  à  côté,  prend  la  signification  de 
mit 5  avec,  et  se  met  constamment  avant  son  régime 
au  Datif  :  p.  ex.  mem  Çrcunb  nebji  mtr  empjkljlf  fief) 
^ncn,  /720/2  ami  [avec  ?noi)  et  moi  nous  nous 
recommandons  à  vous. 

0b  5  comme  Préposition,  n'est  usité  que  dans  quel- 
ques locutions  qui  ont  vieilli;  il  prend  la  signification 
de  ûber5  au-dessus,  ou  de  tvcifyrenb,  pendant,  ou  de 
jenfettê,  au-delà.  Il  se  place  avant  son  régime  au 
Datif  :  p.  ex.  (&l  fdpebt  eût  Uwjlùef  ob  (pour  ttbcr) 
beincm  J^auptc,  un  malheur  plane  au-dessus  de  ta 
tête;  ob  (pour  tuafyrenb)  bem  ^a()lc5  pendant  le 
repas;  èfimcl)  ob  (pour  ûber  ou  jtenfctfê)  ber  (Snê, 
V Autriche  au-delà  de  l'Eus  (rivière). 

En  prenant  la  signification  de  pour,  à  cause  de, 
il  gouverne  le  Génitif  et  se  met  avant  son  régime  : 
p.  ex.  ob  beineê  Çret»elê  nurfr  \>u  befiraft>  tu  es  punis 
à  cause  de  ton  délit. 

Oberljalb,  voy.  Ijalb. 

Ofyn(e))  sans,  est  avant  son  complément  à  \  Ac- 

*7- 


i6o  GRAMMAIRE    ALLEMANDE. 

cusatif:  p.  ex.  o\)x\ç  mid),  sans  moi,  ofjnc  i\)\\, 
sans  lui. 

Ofyne  bem,  pour  o|)ne  bctê,  sans  cela,  est  vicieux. 
3n?eifelê  oi)rtc 5  qui  se  dit  rarement,  pour  o(;ne  3n>etfcl, 
sans  doute,  est  le  seul  cas  où  ol)ne  gouverne  le  Gé- 
nitif, et  suive  son  régime. 

C^tte ,  gouvernant  un  infinitif,  exige  la  Préposition 
ju  :  p.  ex.  ol;ne  bit  (èacfye  ju  fcl)^  sans  voir  la  chose. 

Dans  les  compositions,  ol)n(e)  subit  la  contraction 
en  un;  en  français  in  :  p.  ex.  tvcu^fdele;  unfren, 
infidèle. 

Ofyncracfytef  ou  ofyn^cacMef,  voy.  un$cad)ttt 

©ammf  prend  la  signification  de  mtf5  tft>ec,  et  se 
place  aussi  avant  son  régime  au  Datif:  p.  ex.  ici) 
errcarfe  ©te  fammt  Styrem  Çrcunbe ,  je  vous  attends 
avec  votre  ami. 

©ett,  depuis,  précède  toujours  son  régime  au 
Datif:  p.  ex.  fetf  ad)f  ^CUjen,  depuis  huit  jours  ; 
fettbem ,  depuis  cela. 

@onber5  pour  o^nc5  sans,  n'est  plus  employé  que 
par  les  poètes;  il  se  met  avant  son  complément  à 
Y  Accusatif  \  p.  ex.  fonber  (pour  ofyne)  (U'ofc  9ïïuï)C, 
5««^  beaucoup  de  peine. 

<&tatt)  pour  anjkff  ;  voy.  ce  dernier. 

Ûber5  sur,  au-dessus ,  au-delà;  il  se  met  avant 
son  régime  à  Y  Accusatif,  si  l'on  exprime  une  action 
sur  un  objet  ou  la  tendance  à  une  pareille  action  ; 
et  au  Datif ,  dans  le  cas  contraire  :  p.  ex. 
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etn  Un^luct  fd)tt>ebt  ttber  fcinem  Jgtoupfe,  un  malheur 

plane  sur  sa  tête; 
bte  &abt  liegt  liber  bem  Çlufle,  la  ville  est  située 
a  u  -  delà  du  fleu  ve  ; 
ûber  ben  $Iu§  fc§en5  traverser  la  rivière. 
ict)  f)amje  hic  Xlijï  àber  ben  §ifct),  /e  suspends  la 
montre  au-dessus  de  la  table. 

Cependant  on  dit  :  er  fcfylàgt  hk  Sèhnbc  ùber  bem 
ifopfe  jufammcit  )  il  frappe  des  mains  au-dessus  de 
la  tête.  Dans  cette  phrase  on  suppose  que  les  mains 
sont  déjà  au-dessus  de  la  tête ,  lorsque,  pour  exprimer 
ia  douleur,  on  les  frappe  l'une  contre  l'autre. 

Uni  5  autour  de.  Les  autres  significations  se  feront 
sentir  par  des  exemples.  Il  est  avant  son  complément 
à  X  Accusatif  :  p.  ex.  xoxx  (jefyen  um  bte  ©tabf,  nous 
allons  autour  de  la  ville;  er  arbeitet  um  £ol)u  ou 
cinen  Soljn,  il  travaille  pour  un  salaire;  id)  biffe 
@te  um  'i&erjcUjuw}  5  je  vous  demande  pardon. 

UnwrotUea  ou  um  3Bi(len  ;  de  um  et  de  3£iUett, 
la  volonté;  pour  V amour  de...y  par  rapport  à... , 
à  cause  de...  Le  régime  au  Génitif  est  placé  entre 
ces  deux  mots,  et  le  complément  est  quelquefois  lié 
à  ïûiikn  :  p.  ex.  um  @i>fteênnllen  ou  @offeê  3£tllen5 
pour  l'amour  de  Dieu. 

Les  Génitifs  des  pronoms  personnels  meiner  5  bettKr5 
jetuer,  tl>rcr 5  etc.,  en  se  liant  à  nnUen,  subissent  de 
légers  changements  euphoniques ,  de  même  que  lors- 
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qu'ils  sont  joints  à  Ijalbcv  :  p.  ex.  um  mcincfunllcn,  pour 
mcincr  nnllen,  par  rapport  à  moi.  (Voy.  fyalbcn.  ) 

Unbefcfyabcf,  sans  préjudice,  gouverne  le  Génitif 
et  peut  se  mettre  indistinctement  avant  ou  après  son 
régime ,  p.  ex.  unbcfcfyabcf  fciucr  SRedjfc ,  ou  feinec 
$\cd()fc  unbcfd)ûbcf  5  sans  préjudice  de  ses  droits. 

Uneracfyfef,  voy.  urnjcacfyfcf. 

UnfcW)  peu  éloigné,  composé  de  un,  négatif,  et 
de  fçril)  loin,  éloigné;  de  la  même  signification  que 
unwetf  (voy.  ce  dernier);  il  admet  le  Génitif,  qu'il 
précède  :  p.  ex.  tmfcrn  bcê  ($avU\\è)peu  éloigné  du 
jardin. 

Uwjcacfyfcf  (mieux  que  ofyîUjcacfyfcf  ou  ol;ncrad)tcf  ou 
tmcrad)fcf)5  malgré,  se  place  avant,  mais  plus  vo- 
lontiers après  son  régime  au  Génitif':  p.  ex.  ttngç= 
ad)tcf  fcincê  (SfjrcnworfeBj  ou  fcincê  €f)rcmvi>rfcê  tm^c* 
adf)fcf5  malgré  sa  parole  d'honneur. 

Unfcr,  sous,  dessous,  de  dessous ,  au-dessous , 
toujours  placé  avant  son  régime  au  Datif  sans  mou- 
vement, et  à  l'Accusatif  si  le  mouvement  a  lieu:  p.  ex 
cr  fijtf  unfcr  bcm  33aumc5  *7  é\?£  a^w  ^owi"  V arbre. 
ci*  fcjf  |Id)  unfcr  bcn^attm,  il  s' assied  sous  V  arbre 

Unfcr  admet  rarement  le  Génitif,  qu'il  précède:  p 
ex.  unfcr  *^Scgcê  5  e/2  chemin  ;  unterbcffcn  ou  unferbcff 
en  attendant ,  pendant  cela. 

Unfcri)db,  voy.  §M. 

Unwcif,  composé  de  un5  négatif,  et  de  wctf ,  loin. 
signifie  non  loin,  dans  la  proximité;  il  précède  son 
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régime  au  Génitif  :  p.  ex.  imtveit  beë  JgûufcS,  a  une. 
petite  distance  de  la  maison. 

^ermiftelJT 5  moyennant,  au  moyen  de...,  adopte 
le  Génitif,  qu'il  précède  :  tfcrmitfclfi  CtncS  3>Ojen$, 
moyennant  une  èpée. 

^ermégC)  de  tttOgcn,  vouloir ,  pouvoir,  signifie  en 
vertu;  il  est  constamment  avant  son  régime  au  Gé- 
nitif: ocrmoge  bcê  ^cfiamentcê,  en  vertu  du  testament. 

iOon  répond,  le  plus  souvent,  aux  Prépositions 
latines  a,  ab  ou  de;  A  précède  son  régime  au  Datif, 
et  se  lie  au  passif  des  Verbes  :  p.  ex.  cr  ttnrb  tton  feU 
ncm  ïïateï  gcliebf,  il  est  aimé  de  son  père  (amatur 
a  pâtre). 

Sur  l'emploi  de  la  Préposition  ï>on>  avec  son  ré- 
gime au  Datif,  pour  représenter  le  Génitif,  voyez  le 
Chap.  VIII,  Liaison  de  deux  Substantifs  sans  con- 
jonction. 

$011  SUterê  î)cr5  de  temps  immémorial,  est  la- 
seule  locution  où  V>on  admette  le  Génitif. 

^on  se  réunit  aussi  à  d'autres  Prépositions,  eu 
prenant  le  régime  toujours  au  Datif  'entre  les  deux 
mots  ;  sa  signification  est  alors  modifiée  :  p.  ex. 

ï>on... an;  tton   btefem  ^lugcnbltd  an^  dès  ce  mo- 
ment; 

pon.MÛuf;  t>on  même*  3ugcnb  auf,  dès  ma  jeu- 
nesse ; 

r-on., .auê;  cr  l)at  t» on  Berlin  auè  rt,cfd)riebcn>  il  a 
écrit  de  Berlin. 
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^Sor,  coram  ou  ante  des  Latins  ;  il  faut  bien  le 
distinguer  de  fm,  pour.  Il  se  place  avant  son  com- 
plément au  Datif  sans  mouvement,  et  à  X  Accusatif 
avec  mouvement  :  p.  ex.  cr  tjï  ttor  bem  J|?aufe,  «f'.etë 
devant  la  maison;  er  $ef)f  t>or  bon  $lid)fer,  «7  i;a  se 
présenter  devant  le  juge. 

'îCBa^rcnb)  originairement  Participe  présent  de  tt>af)= 
ren5  durer,  signifie  durant,  pendant;  il  précède 
son  régime,  qui  doit  toujours  être  au  Génitif;  le  Datif 
est  vicieux  :  p.  ex.  wifjrcnfc  bcB  $ïk$Ç'é  5  pendant  la 
guerre, 

^ccjcn^  <z  ctt^e  ^e...  par  rapport  «...,  peut 
précéder  ou  suivre  son  complément  au  Génitif:  p. 
ex.  n?e^cn  (cineê  5%*$^  5  ou  fein<^  SïciJKê  nx^ett,  à 
cause  de  son  application. 

Les  Génitifs  des  pronoms  personnels  mcinei:,  bet= 
ncr5  fetner,  etc.,  se  lient  avec  UK^cn,  en  subissant 
une  petite  altération,  comme  avec  fyal&en  :  p.  ex.  mct= 
nefn>e<jen,  pour  rneincr  wc^cn5  par  rapport  à  moi. 
(Voy.  [)aïben  dans  cette  liste.) 

S&tit  signifie  comme  adverbe,  loin;  il  devient 
aussi  Préposition  en  suivant  son  régime  à  Y  Accusa- 
tif :  p.  ex.  wiv  jtnb  bret)  ITkilcn  mit  gcflawjen,  nous 
avons  fait  à  pied  trois  milles  d'Allemagne.  ^Bcif5 
gouvernant  un  accusatif,  est  donc  aussi  une  Préposition. 

Mais  ici ,  comme  en  d'autres  circonstances ,  on 
supprime  quelquefois  la  Préposition ,  et  l'on  pourrait 
aussi  dire  :  toit  ftnb  bl'et)  9Jîci(cn  gig&ttgcn» 
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^Bibcr  5  contre  >  est  placé  constamment  avant  son 
régime  à  X  Accusatif  :  p.  ex.  roiber  mid),  contre  moi; 
nnber  ben  §emb,  contre  l'ennemi. 

3lt  répond  souvent  à  la  Préposition  latine  ad,  et 
désigne  différents  rapports;  il  précède  son  régime  au 
Datif:  p.  ex.  femme  ^u  mtr5  viens  auprès  de  moi; 
ici)  <jcf;c  ju  23etfe .  ye  ^aw  #&  lit. 

3u  5°^c)  ou  réuni,  ^ufol^Cj  par  suite,  en  vertu, 
exige  le  Génitif  quand  il  précède  son  régime,  et  le 
Z><2ft/  lorsqu'il  le  j«#  :  p.  ex.  ^u  %o\§t  ou  jufolgc 
beineâ  ?8cfcl;lê,  ou  behum  ?8efeï)le  ju  %$\§t)par 
suite  ou  e/z  vertu  de  ton  ordre. 

3unaci)|t5  pour  nàcfytï,  en  désignant  un  endroit 
{voy.  nad)ft)  peut  précéder  ou  suivre  son  régime  au 
Datif:  p.  ex.  cr  fa$  mtr  ^unacfyft,  *7  étoV  os^/j  tout 
près  de  moi;  junarf)|i  btcfem  @arfcn5  tout  près  de  ce 
jardin. 

3tmûber5  composé  de  ju  et  de  wiber  (voy.  chacune 
de  ces  deux  Prépositions),  suit  constamment  son  ré- 
gime au  Datif,  et  signifie  contre,  à  charge,  mal- 
gré :  p.  ex.  bcn  fêtejcgen  ^ttiriber ,  contre  les  lois;  ber 
lltfenfdf)  i|l  mir  juwiber,  cet  homme  m  est  à  charge, 
foi  de  la  répugnance  pour  cet  homme. 

3n)ifd[)eu5  entre,  se  place  avant  son  complément 
au  Datif  sans  mouvement,  et  à  X Accusatif  si  le 
mouvement  a  lieu  :  p.  ex.  et*  jûfj  jroifcfyen  btr  tmb 
mtr,  il  était  assis  entre  toi  et  moi;  cr  Ijat  |td)  jttnfcfyeti 
bi  ci)  tmb  m  ici)  ^cfcf;f5  il  s'est  assis  entre  toi  et  moi, 
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En  allemand ,  comme  en  français ,  il  y  a  des  Ad- 
verbes qui  prennent  quelquefois  la  place  du  régime  : 
p.  ex. 

t>on  l;ier,  d'ici; 

ÇOtt  oben,  d'en  haut; 

fetf  gefkrn,  depuis  hier; 

be>)nal)(e)  5  à  peu  près. 

Des  Prépositions  qui  font  des  Contractions 
avec  l'article,  par  ex. 

am,  pour  cm  bem  :  anx  Çenfîer  ftfjen,  être  assis  à  la 

fenêtre; 
an$ 5  pour  an  fcaS  :  anê  ^euer  frète» ,  s'approcher  du 

feu; 
aufê5  pour  auf  bûê  :  aufê  (5tê  cjefyen,,  aller  sur  la  glace; 
burdjS,  Pour  buvd)  baê  :  burctyè  §euer  laufe»,  courir 

à  travers  le  feu; 
Ijùrîerm,  pour  Innfer  bem  :  fymferm  Ofen  fi$en,  être 

assis  derrière  le  poêle  ; 
l)tnfer35  pour  fyiafer  baè  :  er  qçtyt  fymterê  JpauS,  il  va 

derrière  la  maison; 
un 5  pour  in  bcm  :  er  ift  tm  Jpaufe,  «7  e«tf  dans  la 

maison  ; 
me,  pour  in  baê  :  tn$  §cuer  tocvfax^  jeter  au  feu; 
uberrn,  pour  ûber  Um  :  dwaè  ttbcrm  ^Baflcr  I)a(teu5 

tenir  quelque  chose  sur  l'eau; 
ubern,  pour  ùber  ben  :  er  \)anai  ce  ûbern  $tf<f),  *7  /<? 

suspend  au-dessus  de  la  table  ; 
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ûberS,  pour  ubcr  btâ  :  ettvaê  ûbcrê  §cucr  fcgcn,  //?e£- 

//e  quelque  chose  sur  le  feu  ; 
umê?  pour  um  baê  :  urne  $f  citer  flcfycn,  a//<?/'  autour 

du  feu  ; 
ttnfcrm,  pour  unfer  bcm  :  ttnferm  $3aume  lichen,  être 

couché  sous  l'arbre; 
tintent,  pour  unfer  ben  :  er  leqf  ce  mitent  îtfd),  #  & 

'    place  sous  la  table; 
unferê,  pour  unfer  btô  :  imfcrê  Rafler  faucfycn,  plon- 
ger sous  Veau; 
t>om5  pour  t>on  bem  :  Dont  Çeucr  ncljmen,  oterdufeu; 
ttorm,  pour  çor  bcm  :  ttorm  SHicfyfer  jMjen,  ^  trouver 

devant  le  juge; 
t>orê,  pour  t>or  baê  :  fcorê  2lmje|ici)f  einei  9îtd)fer§  fre- 

ici!)  se  présenter  devant  un  juge; 
$um5  pour  ju  bcm  :  ^um  3kfer  <jcl;cn,  <z//ér  c/zes  /e 

(ou  auprès  du)  père  ; 
jur,  pour  ju  ber  :  jm*  .êoctjjctf  <jcl;en5  aller  à  la  noce. 
Ces  contractions  doivent  être  regardées  comme 
des  négligences  du  discours  familier,  et  il  faut  s'en 
abstenir  dans  le  style  relevé.  On  doit  cependant  y 
laisser  intactes  les  dictions  suivantes  : 

ci  m  bcJTCtt)  au  mieux;  a  m  @nbc>  à  la  fin  ;  noef) 
a  m  £cbcn  femt,  être  encore  envie;  a  m  ^nfamj,  au 
commencement;  juin  cr|Tcn5  d'abord,  en  premier 
lieu  ;  j  11  r  s3îof  \)  5  e/z  c^  de  besoin  ;  j  u  r  ©ce,  e/z  //ze/*. 
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Composition  de  quelques  Prépositions  avec 
deux  Pronoms. 

Les  Prépositions  qui  font  de  pareilles  contractions 
sont  celles  qui  gouvernent  le  Datif  ou  X  Accusatif, 
ou  les  deux  Cas. 

Les  deux  Pronoms  sont  : 

i .  Le  démonstratif:  ber ,  bte ,         baè , 

pour  biefer,  btefe,       biefcë,  ou 

pour  berfdbe,  btcfclbe,  baêfelbe, 

c<*/«  iy  celle ,     c<?/<tf . 

i.  Le  relatif  :  weldfKr,  tt>eld;e,  rcelcf^S  ou 

lequel,    laquelle. 

REGLE. 

Le  Pronom  ber,  bk ,  ba§5  est  changé  en  ba  ;  et 
weldf)er5  welcfye,  tt>eld)e#  ou  ix>aê5  ordinairement  en  \voy 
pour  représenter  les  Datifs  et  les  Accusatifs  des  trois 
genres  et  des  deux  nombres.  Ces  ba  et  n>0  sont  placés 
devant  la  Préposition,  qui  reste  invariable,  et  les  deux 
mots  sont  liés  :  p.  ex. 

bamtt)  pour  mit  bem,  mttber,  mît  bcncn>  avec  celui, 

avec  celle,  avec  cela,  avec  ceux,  avec  celles; 

womif,  pour  mit  mcicfyem,  mit  wclcfyer,  mit  wcid)en5 

mit  tt>a$5  avec  qui  ou  lequel,  avec  laquelle, 

avec  lesquels  ou  lesquelles,  avec  quoi; 
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baburd),  pour  burd)  bcn,  burd;  bîe,  burd)  btô ,  par  ce- 
lui, par  celle ,  par  cela,  par  ceux,  par  celles. 

rcoburd),  pour  burd)  wclcrjcn,  burd)  weld;c,  burd)  rocl= 
d)C§  ou  waê5p«r  qui  on  lequel,  par  laquelle, 
par  quoi,  par  lesquels ,  par  lesquelles. 
Si  la  Préposition   commence  par  une  voyelle,  on 

ajoute  entre  la  Préposition  et  le  pronom  la  consonne 

r5  pour  éviter  l'hiatus  :  p.  ex. 

barauê,  pour  atrè  bcm,  au3  bcr5  auè  bcnen,  hors  de 
celui ,  de  celle ,  de  cela,  de  ceux,  de  celles; 

roorauS)  pour  auê  n?eld)em5  atrè  n>eld)er,  auê  rcaê,  au§ 
wcltycri)  hors  duquel,  de  laquelle  ,  desquels, 
desquelles,  de  cela. 

EXCEPTIONS. 

i°  UNU'um,  pour  WCVUm ,  pourquoi ,  est  le  seul  cas 
où  le  pronom  tt)0r  soit  changé  en  it>ar; 

i°  barnad),  pour  nad)  bem5  nad)  ber,  nad}  bencn, 
après  celui,  après  celle,  après  cela,  après  ceux , 
après  celles; 

et  roontadf),  pour  nad)  rcclcrjem,  nad)  roeldjer,  nad) 
roelcrjen^  nad)  U>a$,  «/>rè^  ^«/  ou  lequel,  après  la- 
quelle ,  après  lesquels  ou  lesquelles ,  après  quoi , 
sont  les  seules  compositions  de  cette  sorte ,  où  les 
pronoms  ba  et  tt)0  ajoutent  la  consonne  r,  quoique 
la  Préposition  ait  une  consonne  en  tête. 

OBSERVATION. 

D'après  la  règle  ci-dessus  ,  on  devrait  faire  les  com- 
positions bar  in  et  n>orm5  où  les  pronoms  bar  et  roor 
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représentent  le  Datif  ou  X Accusatif;  mais  comme  il 
pourrait  en  résulter  le  doute  s'il  y  a  mouvement  ou 
non,  les  meilleurs  auteurs  allemands  disent  bûritt  et 
n>orin  quand  il  n'y  a  pas  de  mouvement,  et  barctn 
et  woreitt  dans  le  cas  contraire  :  p.  ex. 

Der  ©arien  worin  er  fyajieren  gef)f5 

le  jardin  dans  lequel  il  se  promène;    et 

ber  ©arien  worein  er  fpajieren  <jef)f , 

le  jardin  oit  il  se  rend  en  se  promenant. 

®ar  tn  est  donc  pour  in  bcm,  in  ber5  in  benen, 
sans  mouvement,  dans  celui,  dans  celle ,  dans  cela, 
dans  ceux,  dans  celles; 

et  bareitt,  pour  in  ken^  in  bk)  in  baè)  avec  mou- 
vement. 

C'est  une  négligence  du  discours  familier ,  quand 
on  supprime  la  voyelle  a  dans  ce  bar,  lié  à  une  Pré- 
position ayant  une  voyelle  ou  diphthongue  en  tête  : 
p.  ex.  brauf,  pour  barauf;  brairê,  pour  barauS;  bran, 
pour  baran;  bretn,  pour  barein;  brin,  pour  barin; 
brum,  pour  barum;  bruber,  pour  baruber;  brunter, 
pour  burunter,  etc. 

En  résolvant  les  compositions  et  transpositions 
dont  nous  venons  de  faire  mention,  le  style  devient 
plus  noble  :  p.  ex.  mit  weldjern,  mit  n>el<i)er,  mit  n>el= 
d)e«5  seraient  plus  relevés  que  womtt.  Msis  il  ne  serait 
pas  permis  de  résoudre  la  composition,  quand  n>0  et 
wor  sont  pour  n>a§  ;  on  ne  pourrait  pas  dire  mit  fiiaê, 
pour  womtt* 
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Nous  avons  déjà  observé  que  des  adverbes  repré- 
sentent ,  quelquefois ,  le  régime  des  Prépositions  ; 
comme  tton  fytcr5  d'ici,  etc. 

Or ,  les  Prépositions  qui  gouvernent  le  Datif  ou 
X  Accusatif ,  ou  les  deux  Cas,  font  aussi  des  compo- 
sitions avec  les  Adverbes  fyter5  \)tx  et  \)h\y  qui  annon- 
cent le  complément.  Mais  l)icr5  signifiant  ordinaire- 
ment ici,  remplace  alors  le  pronom  btejeB)  cela, 
neutre  de  btefer,  celui  :  p.  ex.  ïjievmt,  à  cela;  \)kï= 
auf)  sur  cela;  tyteratrê,  hors  de  cela;  fytcrbei,  auprès 
décela;  E)ier  ein^  en  cela  (avec  mouvement);  I)teritt5 
dans  cela  ( sans  mouvement);  l)iermtf?  avec  cela; 
et  ainsi  de  suite. 

Jper  et  l)in  sont  des  Adverbes  qui  ne  se  rendent  pas 
en  français;  ils  accompagnent  des  verbes  de  mouve- 
ment :  l)er  désigne  qu'on  se  rapproche  par  le  mou- 
vement du  verbe  ;  et  ijin^  qu'on  s'éloigne  :  p.  ex. 
fommett  ^ie  Ijerab,  venez  en  bas  (en  vous  appro- 
chant de  moi);  adjctt  ©te  l)htab5  allez  en  bas  (en 
vous  éloignant  de  moi). 

De  même/on  les  compose  avec  des  Prépositions  : 
p.  ex.  fjcran  et  l; titan;  Ijercuf  et  fytnauf;  f)crau§  et  [;m« 
(\v&\  fycrbet  et  \)inbti'y  fymmfer  et  fyintmfer,  etc.  (Voy, 
la  signification  de  chacune  de  ces  Prépositions. 


CHAPITRE  VIL 

DES    CONJONCTIONS. 


IM  ous  parlerons  seulement  de  celle  des  Conjonctions 
allemandes  qui  présentent  quelques  difficultés  aux 
Français.  Ce  sont  les  suivantes  : 

(Stifitfber,  Obci*5  ou,  ou ,  conjonctions  disjonclwes. 
Un  seul  ou  se  rend  en  allemand  par  ober  :  ex.  ci"  obcr 
tdj),  lui  et  moi.  S'il  y  a  deux  ou  plusieurs  ou ,  le 
premier  est  exprimé  par  cnfrocbcr;  et  le  ou  les  sui- 
vants, par  obcr  :  ex.  cnfocbcr  cr  obéi*  ict),  ou  lui  ou 
moi;  cntroebcr  mcin  $3ruDer  oôcr  meine  ©cfywcjîcr  obcr 
tC^)  ou  mon  frère ,  ou  ma  sœur ,  ou  moi. 

Là  où  il  n'y  a  que  deux  idées  à  lier  ensemble,  on 
supprime  quelquefois  le  premier  ou,  cnfrocbcr  :  ex. 
bu  obcr  ïd)  )  toi  ou  moi. 

De  même  les  Conjonctions  négatives  wcbcr,  nod)5 
ni y  ni.  Les  Allemands  expriment  le  premier  m  par 
tOcber5  et  le  second,  troisième,  etc.,  par  nod)  :  p.  ex. 
cr  \)at  rôcbcr  <$çlb  nod)  ^rcbit5  il  n'a  ni  argent  ni 
crédit. 

Où  il  n'y  a  que  deux  idées  sur  lesquelles  on  pro- 
nonce la  négation,  le  premier  ni>  li?cbcr5  peut  se  sup- 
primer :  ex.  mein  33rubcr  nod)  id),  mon  frère  ni  moi. 
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En  disant  en  français  :  plus  on  a ,  et  plus  on  veut 
avoir ,  on  rend  en  allemand  le  premier  plus  par  je 
mefyr,  et  le  second  plus  ou  aussi  par  je  mel)r  5  ou  par 
befta  mcf)r  :  comme  je  mel?r  man  ()af,  je  mel;r  (ou  frejio 
mcl)r)  wiïï  man  l;abcn. 

La  première  Conjonction  [0  tnel5  autant,  est  suivie 
dans  la  seconde  proposition  de  [o5  ce  qui  est  difficile 
à  traduire  en  français  :  ex.  fo  t>  t  e  l  bie  9J?enfdf)en  (jaben, 
(0  unjufrteben  jtnb  fie  fcennod);  littéralement  :  autant 
que  les  hommes  aient,  autant  ils  sont  mécontents , 
malgré  cela. 
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CHAPITRE  VIII. 


DE  LA  LIAISON  DE  CERTAINS  MOTS  ENTRE  EUX,  POUR 
PRÉPARER  A,  LA  FORMATION  DES  PROPOSITIONS 
COMPLETES. 


iM  ous  remarquerons  ici  principalement  les  circon- 
stances ou  l'allemand  diffère  du  français. 

a 

Emploi  de  V Article. 

Les  grammairiens  français  parlent  d'un  Article > 
nommé  partitif  :  p.  ex.  donnez-moi  du  pain ,  de 
Veau;  c'est-à-dire,  donnez-moi  une  partie  du  pain, 
de  Veau,  qui  sont  à  votre  disposition. 

Les  Allemands  ne  connaissent  pas  cet  article  par- 
titif, ils  disent  :  <jeben  @te  mit  ^rot,  donnez-moi 
pain;  gcben  ©te  mir  Gaffer,  donnez-moi  eau,  etc. 

De  même  en  français  :  c'est  du  pain,  c'est  de 
Veau;  et  en  allemand  :  baè  tJT  ^Brof,  c'est  pain;  &C$ 
ift  Rafler,  c'est  eau. 

En  français  :  il  y  a  des  hommes  ;  en  allemand  : 
ce  flibt  *iX)îenfd)cn,  il  y  a  hommes. 

Nous  disons  en  français  :  c'est  de  l'or,  c'est  de 
l'argent;  en  allemand  :  e§  tfï  @olb,  c'est  or;  ç'é  tfi 
©ilbcr,  c'est  argent;  où  les  mots  or,  argent,  dési- 
gnant déjà  le   métal.,  n'admettent  pas,  en  allemand, 


CHAPITRE    VIII.  2y5 

l'article  ou  le  signe  déterminant ,  à  moins  qu'un  ad- 
jectif n'accompagne  le  nom  du  métal;  comme  :  baê 
ûlâtuenDC  @olb,  l'or-  brillant.  Ici  l'usage  est  le  même 
dans  les  deux  langues. 

Un  substantif  allemand  ,  qui  en  gouverne  un  autre 
au  génitif,  est  ordinairement  suivi  par  celui-ci  :  p.  ex. 
bel*  £tfd)  bcr  ^luikï ,  la  table  de  la  mer. 

Mais  ce  génitif  peut  aussi  précéder  le  nom  dont  il 
est  gouverné;  et  alors  l'article  de  celui-ci  est  suppri- 
mé; comme  bec  WlutUt  £tfcf)  (de  la  mère  table). 
La  raison  en  est  que  le  génitif  qui  précède  le  mot 
&ij*dt)  {table)  le  détermine  déjà,  or  son  article  le  dé- 
terminerait aussi,  on  n'a  donc  pas  besoin  de  deux  dé- 
terminants. Par  cette  transposition,  l'un  des  deux  bcr 
qui  se  suivraient  trop  près,  est  retranché,  et  la  liai- 
son des  deux  substantifs  devient  plus  agréable  à 
l'oreille.  En  faisant  de  pareilles  transpositions,  il  faut 
consulter  l'euphonie  et  la  clarté. 

Lorsque  plusieurs  substantifs  allemands  ,  devant 
chacun  desquels  on  devrait  placer  le  même  article, 
sont  mis  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  on  n'exprime  cet 
article  que  devant  le  premier  substantif,  et  on  le 
supprime  devant  les  autres;  en  français,  il  faut  répé- 
ter l'article  devant  chaque  substantif  :  p.  ex.  bcr  (^cû, 
Jpocfymuff)  unb  Slnjtvofyn,  l'avarice,  l'orgueil  et  le 
soupçon;  en  allemand,  tous  ces  trois  substantifs  sont 
masculins. 

Mais  si  les  substantifs  qui  se  suivent,  ont  un  article 

iS. 
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différent,  il  faut  l'admettre  devant  chacun;  c'est  alors 
comme  en  français  :  p.  ex.  ber  ^Safer^  kk  Sïïtuttiv 
tmb  ba£  $inb?  le  père,  la  mère  et  V enfant. 

Liaison  de  deux  Substantifs  sans  conjonction. 

Quand  deux  substantifs  doivent  désigner  la  même 
chose,  les  Allemands  ne  mettent  pas  de  préposition 
entre  eux  ,  comme  en  français  :  p.  ex.  bte  ©fabf  Spariê, 
la  ville  [de)  Paris;  baè  MniflrcidS)  Sranfrctcf)  5  le 
royaume  (de)  France. 

La  seconde  liaison  de  deux  substantifs  est ,  quand 
l'un  détermine  l'autre,  quand  l'un  fait  partie  de  l'autre, 
quand  l'un  appartient  à  l'autre  :  dans  cette  liaison  de 
deux  substantifs,  le  déterminant  se  trouve,  en  alle- 
mand, au  génitif,  ou  bien  il  est  précédé  de  la  pré- 
position ï>on5  qui  gouverne  le  datif:  p.  ex. 
ber  SRanb  bcê  £îfd)e£,  le  bord  de  la  table  ; 
ber  ffoniy  tton  granfretdj),  le  Roi  de  France; 
bct*  @o(;k  biefcê  datera  >  le  fils  de  ce  père. 

De  là  naît  la  question  de  savoir ,  si  l'on  doit  mettre 
le  substantif  déterminant  au  génitif,  ou  si  l'on  doit 
le  représenter  avec  la  préposition  çou, 

Il  existe  là -dessus  la  règle  suivante  : 

Mettez  le  substantif  déterminant  au  génitif,  si  ce 
rapport  est  bien  distingué  par  une  terminaison  ca- 
ractéristique, et  si  l'ensemble  ne  devient  pas  dur  à 
l'oreille;  servez- vous  de  la  préposition  X>0\\  dans  le  cas 
contraire  :  p.  ex.  ba$  JQauS  màntè  ïïativZ  ijî  fd)on , 
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la  maison  de  mon  père  est  belle;  ici  le  déterminant 
mctneë  "îBafci'3  est  au  génitif;  la  finale  'è  de  53Safcië 
est,  en  allemand,  le  signe  caractéristique  de  ce  rap- 
port, l'ensemble  est  coulant;  on  doit  donc  préférer 
baè  ,fr<urè  mctneê  ^kfcrè,  à  baè  J^attê  èon  mctncm 
ÏÏaUv.  Mais  si  l'on  voulait  dire  :  eine  tèammlinni 
3){m|îc5  une  réunion  de  vapeurs ,  le  mot  détermi- 
nant ®un|îc  n'a  aucun  signe  caractéristique  du  génitif 
pluriel,  il  peut  aussi  représenter  le  nominatif  et  l'ac- 
cusatif; c'est  donc  le  cas  de  se  servir  de  la  préposi- 
tion Von,  en  mettant  ®un|ie  au  datif  pluriel  ;  comme  : 
etne  ©Mnmltunj  von  ®ûnjkn.  Si  le  mot  déterminant 
3)tmjre  était  accompagné  d'un  adjectif,  dont  la  ter- 
minaison désignât  le  génitif  pluriel,  on  dirait  bien  : 
p.  ex.  eine  ©ammlung  umjefunbcr  ©imie,  une  réu- 
nion de  vapeurs  mal  -  saines.  L'adjectif  pur  est 
iingefimb,  mal-  sain  ;  la  terminaison  er  est  celle  de1 
l'article  ber,  signe  caractéristique  du  génitif  pluriel; 
l'ensemble  est  agréable  à  l'oreille  :  on  doit  donc  pré- 
férer le  génitif  unflcjunber  3)tm|re  à  von  un^efunben 
®ùnften. 

Autre  exemple  :  ici)  \)ab  ce  auè  bem  9Jhmbc  von 
\)  u  n  b  e  x  t  3  c  u  q  e  n  qefyorf  5  je  F  ai  entendu  de  la 
bouche  de  cent  témoins;  et  non  pas  l)tmberfer  3eu= 
^en5  qui  serait  dur;  mais  on  dirait  :  ailé  bem  ^unbc 
5ivei)ev  ober  brcrjcr  3eu<]cn  (de  la  bouche  de  deux  ou 
de  trois  témoins),  qui  est  coulant.  Enfin  bic  3i)cile 
Von -$lfrifa,  Von  Slmerifa,  les  parties  de  V Afrique 
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de  l'Amérique,  plus  agréable  que  tic  £f)cile  %\ï\= 
fa'ê,  SCmerifa'ê,  etc. 

Quelques  phrases  du  discours  familier  suppriment, 
dans  le  substantif  déterminant,  et  sa  terminaison  du 
génitif,  et  la  préposition  t>on  :  p.  ex.  etn  ©tÛcï^Brot, 
un  morceau  {de)  pain  ;  em  (&lah  slBem5  un  verre 
(de)  vin;  em  @crid)f  Srifcfye,  un  plat  (de)  poissons. 

Le  discours  relevé  évite  de  pareilles  négligences, 
en  disant  :  e(n  @rud  33rofeS5  em  ©crtcfyf  von  Çtfdjen. 

^olfêbte^enqc,  une  grande  quantité  de  monde; 
©clbeê  bte  Jpûtlc  imb  Çulïe ,  une  quantité  abondante 
d'argent y  sont  des  locutions  extraordinaires  du  dis- 
cours familier,  où  le  substantif  déterminé  conserve 
son  article,  quoique  le  génitif  déterminant  de  ^olf^ 
peuple ,  et  de  ©clb  5  argent,  préeede. 

Le  mot  ^ûar5  paire,  couple,  précédant  un  sub- 
stantif, reste  invariable,  et  celui-ci  prend  les  signes 
du  Cas,  où  cela  est  possible  :  p.  ex.  roor  eût  Spaar 
&a<}Ciî5  avant,  pour  il  y  a  une  couple  de  jours  ; 
où  Spaar  ne  change  pas,  et  $a^cn5  dont  le  singulier 
&<*(})  et  le  nominatif  pluriel  $4$?)  se  met  au  datif 
de  ce  nombre,  gouverné  par  la  préposition  Ml*. 

Liaison  de  l'Adjectif  avec  son  Substantif. 

En  expliquant  la  déclinaison  des  Adjectifs,  nous 
avons  observé  qu'en  accompagnant  le  nom  d'une 
chose,  ils  sont  placés  avant  celui-ci  :  p.  ex.  bcr  runbc 
3tfd)  (la  ronde  table). 
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Voici  quelques  exceptions  à  cette  règle,  où  l'Ad- 
jectif se  trouve  après  son  Substantif  :  ^lleranber  ber 
@roge,  Alexandre-le-  Grand;  l'Adjectif  #ro§,  grand, 
suit  ici  son  Substantif  qui  est  un  nom  propre,  pour 
le  distinguer  des  autres  personnes  portant  le  même 
nom;  cet  Adjectif  commence  encore  par  une  lettre 
majuscule,  parce  qu'il  exprime  un  titre.  De  même 
Henri-  Quatre  ;  les  Allemands  disent  :  Henri- le- 
Quatrième,  Jpemrid)  Dec  fierté  ou  ^ctnrtd)  ber  IVte. 

Dans  le  discours  relevé  et  en  poésie ,  on  se  permet 
quelquefois  de  placer  ces  Adjectifs  avant  leurs  Sub- 
stantifs :  comme  ber  a,ro$e  2llex*anber,  ber  merfe 
^einridj), 

2llle5  tous ,  toutes  y  se  place  après  son  Substantif, 
quand  celui-ci  est  précédé  de  l'article  :  p.  ex.  bic 
<5Ï)?enfcl)cn  aile  (les  hommes  tous).  Mais  quand  l'ar- 
ticle est  supprimé,  aile  se  met,  d'après  la  règle  or- 
dinaire, avant  son  Substantif:  comme  aile  <DJ?eufd)en, 
tous  {les)  hommes. 

Nous  observons  ici  que  le  mot  alle5  tous,  n'est 
pas ,  en  allemand ,  suivi  de  l'article ,  comme  en  fran- 
çais; et  si  l'on  dit  :  aile  bic  TOenfcfycn  3  n>elrî)e  ta  ge= 
wefen  (înb5  le  mot  bic^  qui  suit  aile,  n'est  pas  l'article, 
mais  bie  est  pour  btefe,  et  il  faut  traduire  :  tous  ces 
(et  non  pas  les)  hommes  qui  ont  été  là;  c'est  par 
cette  raison  que  aile  ne  détermine  pas  dans  la  langue 
germanique,  et  qu'il  faut  dire  :  aile  #Xltç  (et  non  pas 
qwkn)  ^inber,  tous  (les)  bons  enfants. 
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Dans  le  discours  familier ,  on  dit  aussi  ;  meut 
^Safcr  felig  {mon  père  feu),  pour  ntem  (cliver  ^afer, 
{mon  feu,  pour)  feu  mon  père. 

De  même,  le  commencement  de  l'oraison  domi- 
nicale ,  pater  noster,  en  latin ,  se  traduit  souvent 
par  ^Hifer  unfer  j  mais  on  dit  mieux  :  tmfer  'àSafer, 
notre  père. 

Si  un  ou  plusieurs  mots  sont  en  liaison  immédiate 
avec  l'Adjectif  accompagnant  le  nom  d'une  chose, 
ces  mots  sont  placés  avant  l'Adjectif,  afin  que  celui- 
ci  puisse  suivre  la  règle  par  laquelle  il  doit  précéder 
immédiatement  le  Substantif:  p.  ex.  ber  ^c^cn  aile 
Wl  en  (cl)  en  ^>ofltdf>c  MmU  (le  envers  tout  le  monde 
poli  garçon.) 

Dans  le  cas  où  le  Substantif  devrait  être  accom- 
pagné de  quelques  Adjectifs,  dont  chacun  serait  en 
liaison  immédiate  avec  d'autres  mots,  la  clarté  et  le 
bon  goût  exigeraient  une  circonlocution,  en  plaçant 
ces  Adjectifs  précédés  de  n>eld[)er5  qui ,  après  le  Sub- 
stantif :  p.  ex.  ber  .fônabe,  welcljer  fetnen  alitent  $el)or= 
fam  unb  (jegen  aile  ^Jîenfcfyen  l)ofïtd)  ijt,  ce  garçon 
qui  est  obéissant  à  ses pers  et  mère,  et  poli  envers 
tout  le  monde.  En  admettant  la  tournure  suivante: 
ber  fetnen  ititem  $el)orfame  unb  ge^en  aile  9#enfci)en 
ï)6fïtdf)e  ffîwabC)  l'article  bec  se  trouverait  trop  éloigné 
de  son  Substantif  ^nabe,  la  phrase  serait  obscure, 
et  par  conséquent  vicieuse. 

L'Adjectif  ^anj  5  entier,  tout,   accompagnant  des 
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noms  propres  de  pays  ou  d'endroits,  reste  toujours 
invariable,  s'il  n'est  pas  précédé  d-e  l'article  :  p.  ex. 
ganj  3)curfd)lanb  5  toute  (  /'  )  Allemagne  ;  in  qan^ 
3)euffd)lanb ,  dans  toute  (1°)  Allemagne. 

Mais  qanj  5  étant  précédé  de  l'article,  adopte  les 
terminaisons  ordinaires  des  adjectifs  :  p.  ex.  frtôganje 
®cuffd)!ûnb  (la  toute  Allemagne),  im  Tpour  m  bcm) 
gan}en®cutfd)lanb,  dans  (la  toute,  pour)  toute  V Ai- 
le magne. 

Des  Adjectifs  possessifs. 

Les  Allemands  se  parlent  à  la  troisième  personne 
du  pluriel,  comme  nous  à  la  seconde  de  ce  nombre; 
aussi  les  Adjectifs  possessifs,  qui  ont  rapport  à  la 
personne  à  laquelle  on  s'adresse  en  parlant  ou  en 
écrivant ,  indiquent  la  troisième  personne  au  pluriel  : 
p.  ex.  nous  disons  votre  lettre ,  et  les  Allemands  : 
%\)ï  33ricf5  leur  lettre.  Il  y  a  exception  à  cette  rè- 
gle, quand  on  adresse  la  parole  à  des  personnes  qui 
jouissent  d'un  titre  élevé,  comme  Majesté,  Altesse, 
Excellence  ;  alors  on  s'exprime  en  allemand  comme 
en  français,  et  comme  on  disait  anciennement,  en 
allemand:  p.  ex.  @ttere  SUîûjtëfiaf,  Fotre  Majesté  ; 
êuere  Jpobeit ,  Fotre  Altesse  Royale ,  etc. 

L'abréviation  de  cet  @tiere  est  <groM  parce  qu'an- 
ciennement on  écrivait  (SïVCre. 

Quand  fem,  fctne,  fcin,  de  même  tyr5  i(;rc5  i\)v, 
son,  sa,  Adjectifs  possessifs  de  la  troisième  personne, 
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pourraient  se  rapporter  à  deux  Substantifs  du  même 
sexe,  il  faut,  pour  éviter  toute  espèce  d'amphibo- 
logie, substituer  à  ces  Adjectifs  les  pronoms  beflfen  ou 
berert)  qui  répondent  à  l'ancien  pronom  français 
(Ticelui ,  d'icelle ,  d'iceux,  d'icelles ,  supprimé 
aujourd'hui  dans  notre  langue  :  p.  ex.  ^Utgufi  melbct 
bem  ^nfon,  baf  cr  beffcn  ©acfcn  t>erfauft  tyaf,  Auguste 
annonce  à  Antoine  qiïû  a  vendu  le  jardin  d'i- 
celui,  qui  veut  dire  :  le  jardin  d' Antoine.  En  di- 
sant fetnen  ©arfen  (pour  beffen  ©arien),,  ce  serait  le 
jardin  appartenant  à  lui,  Auguste.  En  français,  il 
faudrait  dire,  dans  les  deux  cas,  son  jardin;  et 
l'amphibologie  n'est  évitable  que  par  les  circonlocu- 
tions. De  là,  le  juste  regret  de  nos  Académiciens,  de 
ce  que  l'ancien  icelui  est  tombé  en  désuétude. 

L' Adjectif  démonstratif  bief er  5  bkft)  biefeê,  ce, 
cet,  cette,  devrait  toujours  être  suivi  d'un  Substantif; 
mais  celui-ci  est,  dans  le  discours  familier,  supprimé, 
en  disant  :  bec  ^orjetger  biefeê  (sous-entendu  $Bed)= 
felbriefeê),  le  porteur  de  la  présente  {lettre  de 
change);  ber  liber  brmgcr  biefeê  (23nefe35  ^arfeê)^ 
le  porteur  de  la  présente  (lettre)  ou  du  présent 
(paquet);  ben  ttierten  biefeS  (!B*ttâtl)*§) ,  le  quatre  de 
ce  (mois),  le  quatre  du  courant. 
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Des  Adjectifs  numéraux. 

En  parlant  des  heures,  on  peut,  en  allemand, 
supprimer  le  mot  Ufyr,  heure  :  p.  ex.  e$  iJT  brci) 
(pour  brct)  Ul)r)5  #  ^^  trois  (heures);  eê  fdjlaqt 
t>îcr  (pour  fier  Uf)r),  il  sonne  quatre  (heures);  en 
exprimant  le  Substantif  UÇ)C>  heures,  il  ne  prend 
pas  de  pluriel;  si  l'on  disait  Uf)l*çn5  ce  mot  signifie- 
rait des  montres. 

Voici  la  manière  dont  les  Allemands  s'énoncent, 
pour  désigner  les  demi-heures  et  les  quarts-d'heures  : 
p.  ex.  deux  heures  et  demie,  tyalb  brci)  ou  l)alb  bren 
U|)r,  littéralement  :  demi  trois  heures  ;  c'est-à-dire, 
V aiguille  qui  indique  les  heures  a  fait  la  moitié 
du  chemin  pour  arriver  à  trois ,  en  partant  de 
deux  heures.  Cette  locution  a  pris  naissance  à  l'é- 
poque où  les  horloges  n'avaient  encore  que  l'aiguille 
qui  indiquait  les  heures;  l'aiguille,  pour  désigner  les 
minutes,  est  un  perfectionnement  postérieur. 

De  même  :  ï)alb  fier  (Ufyr)>  trois  heures  et  demie 
(demi  quatre  heures);  \)a\b  jwolf  (Ul)r),  onze 
heures  et  demie  (demi  douze  heure);  halb  einè 
ou  \)aib  ettt  Ui)r5  midi  ou  minuit  et  demi  (demi 
une  heure  ). 

On  dit,  en  allemand  :  jwôlf  Ul)r5  douze  heures, 
pour  .midi  ou  minuit;  et  s'il  faut  distinguer,  on 
ajoute  :  £U)olf  U\)X  SDlitta^  (douze  heures  au  milieu 
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du  jour),    midi;   jroolf  U()r   WxtUtXi&^U  {douze 
heures  au  milieu  de  la  nuit),  minuit. 

Pour  désigner  les  quarts,  on  dirait  :  p.  ex.  pour 
deux  heures  et  un  quart,  etu  ^terfel  auf  fera)  {un 
quart  sur  trois  heures);  c'est-à-dire,  ï aiguille  a 
parcouru  le  quart  de  l'espace  pour  aller  à  trois , 
en  partant  de  deux.  Mais  cette  même  locution  si- 
gnifie, en  quelques  contrées  de  l'Allemagne  septen- 
trionale, que  V aiguille  n'a  plus  qu'un  quart  de 
l'espace  à  parcourir,  pour  parvenir  à  trois,  en 
partant  de  deux  heures;  ce  qui  répondrait  à  deux 
heures  et  trois  quarts ,  de  sorte  qu'il  y  a  une  dif- 
férence d'une  demi-heure.  On  dirait  donc,  sans  am- 
phibologie, pour  désigner  deux  heures  et  un  quart,, 
cin  ^tcrfel  nad)  Jtvei)  (Uï;r),  un  quart  après  deux 
heures. 

De  même  pour  les  trois  quarts  :  p.  ex.  deux 
heures  et  trois  quarts,  tvct)  ^Stcrfel  auf  bccî)  (Uf)r)5 
trois  quarts  sur  trois  heures;  c'est-à-dire,  que  l'ai-  . 
guille  a  fait  les  trois  quarts  du  chemin  pour  arriver 
à  trois  heures,  en  partant  de  deux.  Mais,  au  Nord, 
cela  pourrait  aussi  signifier,  que  l'aiguille  a  encore 
les  trois  quarts  du  chemin  à  faire  pour  arriver  à 
trois,  en  partant  de  deux  heures,  ce  qui  répondrait 
à  deux  heures  et  un  quart:  encore  une  différence 
d'une  demi-heure.  On  éviterait  ce  double  sens,  en 
disant,  pour  désigner  deux  heures  et  trois  quarts  : 
eS  tfr  nod)  cin  58tcrfcl  bté  brci)  (Ul)v)  5  il  y  a   encore 


CHAPITRE    VIII.  -A  8  5 

un  quart  jusqu'à  trois  heures;  ou  aussi,  comme 
en  français  :  câ  tfr  bret)  Ul;r  roeniger  cm  ^icrfcl,  c'e-tf 
//ow  heures  moins  un  quart. 

Pour  les  demies  relatives  à  d'autres  objets,  on  se 
sert  de  l'Adjectif  l;alb,  demi:  p.  ex.  cine  ()albe  <5llc, 
#«<?  demi-aune.  Mais  en  l'ajoutant  à  d'autres  nom- 
bres entiers,  on  dirait,  p.  ex.  fctcrf \jalh  ^llen5  trois 
aunes  et  demie.  Ce  mot  t>terff)alb  est  composé  de 
pier5  quatre,  auquel  on  ajoute  un  f5  exprimant  notre 
terminaison  ieme ,  pour  les  nombres  ordinaux;  de 
sorte  que  fctert  signifie  quatrième ,  et  $ievff)alb  ex- 
prime /«  moitié  du  ou  <ie  /#  quatrième.  %mt\)(xVo 
êtïen  signifie,  par  contraction,  fr'oÀy  aunes  et  en- 
core la  moitié  de  la  quatrième. 

De  même  :  brttu)alb  (  la  moitié  du  ou  de  la  troi- 
sième)^ deux  et  demi;  funftfyûlb  (la  moitié  du  ou 
de  la  cinquième) ,  quatre  et  demi,  etc. 

On  devrait  aussi  dire  :  }roe))tl)ûib  (la  moitié  du 
ou  de  la  deuxième) ,  un  et  demi;  mais  on  préfère 
ûnbertl)a(b  5  où  anb?r,  autre,  prend  la  signification 
de  deuxième.  On  ajoute  à  cmber  le  f,  pour  expri- 
mer notre  ieme;  de  sorte  que  ûnbcrfï)ûlb  exprime  lit- 
téralement :  la  moitié  de  Vautrieme,  si  l'on  pouvait 
dire  ainsi  ;  et  cet  autrieme  est  pour  deuxième.  %\\= 
berfljalb  (Sden  signifie,  par  conséquent,  une  aune  et 
demie,  ou  une^aune  et  encore  la  moitié  de  la 
deuxième. 

Le  Substantif  accompagné  d'un   Adjectif  numéral 
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est  quelquefois  supprimé;  alors  le  mot  de  nombre 
est  ordinairement  précédé,  en  allemand,  du  génitif 
pluriel  d'un  Pronom  personnel ,  que  nous  n'expri- 
mons pas  en  français  :  p.  ex.  voix  fmb  fecl)§  ^crfonen, 
nous  sommes  six  personnes. 

Mais  en  supprimant  le  Substantif  ^Pct'fonen ,  on 
dit,  en  allemand  :  mix  jînb  unfev  fed)fe5  nous  sommes 
six  {des  nôtres).  De  même  :  eè  frimen  jteben  Sperfonen^ 
ils  arrivèrent  au  nombre  de  sept  personnes  ;  et  c§ 
famcn  tt)rcr  fieben,  ils  arriveront  (des  leurs)  sept. 
La  diction  unfer  émet*  (un  des  nôtres),  signifie, 
dans  le  discours  familier,  une  personne  de  ma  ou 
de  notre  condition. 

Dans  le  discours  familier,  les  Adjectifs  numéraux, 
dont  le  nombre  est  indéterminé,  suppriment  souvent 
les  terminaisons  qu'ils  devraient  adopter  comme 
Adjectifs  :  ce  sont  aller.,  aile,  allée  5  tout,  toute;  t>tel, 
beaucoup  (multus  des  Latins);  et  tt>em$5  peu  (paucus 
des  Latins)  :  p.  ex.  ail  (pour  aller)  fein  SHeid)fl)um5 
(masc.)  toute  sa  fortune;  ail  (pour  allée)  metrt  @tn= 
nen  (sing.  neutre),  toutes  mes  réflexions.  Même  on 
substitue  quelquefois  un  simple  e  mi-muet  à  la  ter- 
minaison ordinaire  :  p.  ex.  mit  aile  (pour  aller)  fetner 
@en?alf5  avec  toute  sa  puissance. 

58kl  (pour  fcteleS)  (Sfclb,  (neutre)  beaucoup  d'ar- 
gent; roctua,  (pour  roema^eê)  @elb,/>ew  d'argent. 
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Emploi  des  Pronoms. 

Si  un  Pronom,  représentant  une  personne  déter- 
minée, est  suivi  du  relatif  weld)er5  ou  de  son  substitut 
tcr5  qui,  on  peut  répéter,  après  celui-ci ,  le  Pronom 
personnel  :  p.  ex.  btt5  bcr  bu  fccm  êroitjfcit  bifi,  toi 
qui  tu  es  de  toute  éternité.  Mais  alors  on  peut  aussi 
supprimer  le  Pronom  personnel  avant  bcr?  qui  :  p.  ex. 
ber  bu  ttcm  êrot^feit  Mfî ,  gw*  ta  es  afe  ^o«/e  éternité. 

Ce  n'est  pas  une  règle  de  rigueur  de  répéter  le 
Pronom  personnel  après  le  relatif.  Cette  répétition 
n'a  lieu  que  pour  faire  ressortir,  avec  plus  de  force, 
l'idée  de  la  personne  dont  il  est  question.  On  peut 
aussi  supprimer  le  Pronom  personnel  après  bcr5  qui; 
mais  alors  le  Verbe  dont  celui-ci  est  suivi ,  doit  être 
mis,  en  allemand,  à  la  troisième  personne,  quand 
même  le  Pronom  personnel  représenterait  la  pre- 
mière ou  la  seconde  :  p.  ex.  ici)  Hit  ce  j  ber  e3  gffttgt 
[)at  (et  non  pas  ()abe)5  c'est  moi  qui  (Ta  pour) 
/'ai  dit;  bu  btjï  cS5  bec  e§  (jeffjan  ^ûf  (et  non  pas  Ijafî), 
c'&tf  foz  ^w*  (/'a  pour)  l' as  fait;  il)v  fet)b  eê5  btc  ç§ 
(jetrjûtt  f)aben  (et  non  pas  fyabt),  c'est  vous  qui 
(/'ont  pour)  /'avez  fait. 

Quand  le  mot  personnel  fïe5  nominatif,  devrait 
être  suivi  de  fie,  accusatif  singulier  fém.  ou  accusatif 
pluriel,  on  change,  pour  éviter  la  répétition  désa- 
gréable du  même  mot,  le  dernier  jie  en  btefclbc,  sin- 
gulier, et  biefclben,   pluriel  :  p.  ex.  id)  wct$,  warum 
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@ie  btefelbe  (pour  8ie  fie)  loben;  je  sais  pourquoi 
vous  la  louez;  et  warum  @te  btefelben  (pour  @ie 
fie)  loben,  pourquoi  vous  les  louez. 

Le  Pronom  personnel  c85  neutre  de  er5  «7,  lui, 
s'emploie,  en  allemand,  de  différentes  manières,  dont 
quelques-unes  ne  sont  pas  usités  en  français  :  p.  ex. 
eê  flopff,  il  (pour  quelque  chose) ,  frappe ,  laisse 
indécis,  si  c'est  une  personne  ou  une  chose  qui 
frappe.  En  disant  :  man  flopff,  on  (pour  une  per- 
sonne quelconque)  frappe. 

Une  proposition  qui  contient  un  sujet  déterminé, 
peut  s'annoncer,  dans  la  langue  germanique,  en  com- 
mençant par  le  sujet  indéterminé  eS5  il,  suivi  du 
Verbe  et  du  sujet  déterminé;  alors  le  Verbe  se  met 
au  nombre  du  sujet  déterminé  :  p.  ex.  ce  \)ai  ïïicin 
i&tu'bejr  auè  93crltn  gefdjncbcn  (il  a  mon  frère  de 
Berlin  écrit),  mon  frère  a  écrit  de  Berlin.  La  phrase 
allemande  signifie  à-peu-près  :  il  est  arrivé  que  mon 
frère  a  écrit  de  Berlin;  eê  jmb  in  unfern£cujcn  grofjc 
33egebenl)eiïen  gcfcfjefycn  Cils  sont  de  nos  jours  de  grands 
événements  arrivés) ,  de  grands  événements  sont  ar- 
rivés de  nos  jours.  En  allemand  comme  en  français: 
eê  jmb  #ufc  Seiite,  ce  sont  de  bonnes  gens.  On  dit 
en  allemand  :  bebenf  ce  mu* ,  mtr  |o  mit  ju  fpic= 
(en )  pense  (cela)  seulement  de  me  jouer  ainsi;  cr 
mad)t  ce  qut  (il fait  cela  bien),  d s'en  acquitte  bien; 
bu  j)a)î  Q'è  §ut  (tu  l'as  bien),  tu  es  dans  une  posi- 
tion agréable;  ivir  wollcn  es  babei  bcnxnfccn  laffcn  ? 
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(nous  voulons  cela  eu  laisser  là),  nous  voulons  en 
laisser  les  choses  là. 

Dans  ces  différents  cas,  cet  e§  exprime  toujours 
une  idée  indéterminée;  mais  si  l'on  voulait  parler 
d'une  proposition  déterminée  qui  précède,  il  faudrait 
substituer  baê  à  eê  :  p.  ex.  ber  ^vtccj  nnvb  forfyefefif , 
la  guerre  est  (pour  sera)  continuée ,  un  autre  ré- 
pondrait :  idf)  wci$  baê  (et  non  pas  ce)  Befler,  beim 
ber  gfrieben  tjr  untcrfcfyriekcn,  je  sais  cela  mieux , 
car  la  paix  est  signée. 

De  même,  on  ne  doit  pas  se  servir  de  cet  e3}  ace. 
s'il  doit  avoir  rapport  à  un  Substantif  déterminé 
neutre  qui  précède  :  p.  ex.  baê  33udf)  ijî  nridf)fu;5  idf)  bin 
burd)  baSfelbe  (et  non  pas  burdf)  ce)  bckljvt  worben, 
le  livre  est  intéressant ,  f  ai  été  instruit  par  lui  {par 
icelui). 

C'est  aussi  par  cette  raison  que  cet  ce ,  qui  devrait 
avoir  rapport  à  un  nom  diminutif,  toujours  neutre 
en  allemand,  est  remplacé  par  et* 5  si  le  nom  primitif 
est  masculin  ;  et  par  |te5  le  nom  étant  féminin  :  p.  ex. 
tsaè  t>cnr6ï)nfc  §ri^cn,  cr  (pour  es)  fonnte  woi)l  bef= 
fet  gejogen  fenn,  ce  petit  Frédéric,  enfant  gâté ,  il 
pourrait  bien  être  mieux  élevé;  t>aè  orme  iBîcibd)en5 
(te  (pour  ce)  ïjat  nicfyfë  $u  effen,  la  pauvre  fille,  elle 
na  rien  à  manger. 

Le  discours  familier  permet  de  lier  es  à  un  mot 
qui  précède,  en  supprimant  l'c  de  ce;  mais  l'écriture 
devrait   toujours  mettre   une   apostrophe   devant   è  ; 
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p.  ex.  cr  fa^fc  mtr'ê  (mieux  que  miré),  off,  il  me 
le  disait  souvent  ;  cr  I)  a  f  '  ê  (mieux  que  \)aU)  off 
gcfa^f)  il  Va  dit  souvent. 

On  ne  devrait  jamais  se  permettre  l'élision  de  l'c 
dans  c§,  s'il  en  résultait  une  dureté  choquante  :  p.  ex. 
mir  tfl'ê  (trop  dur  pour  ijr  eê)5  il  me  semble. 

Si  c$  devait  être  le  sujet  indéterminé  d'une  pro- 
position, on  supprimerait  c§  tout-à-fait,  en  commen- 
çant par  un  autre  mot  :  p.  ex.  mir  ifl  fçfyr  baiXQC  (pour 
cè  tjî  mir  fcï)r  bamjc),/*?  ^«w  très-inquiet;  ban§  ift 
mir  petite  ntct>f  ^  (pour)  inquiet,  je  ne  (le)  suis  pas 
aujourd'hui. 

De  même ,  en  faisant  une  interrogation  où  le  Verbe 
est  en  tête  ;  on  peut  dire  :  fricrt  bief)  ?  pour  fricrf  C§ 
btdf)?  (où  ce  pourrait  être  employé;)  as- tu  froid? 

Nous  dirions  en  français  :  sa  dépense  surpasse 
celle  du  Prince ,  la  traduction  littérale  serait  :  fcm 
2Cufwanb  iifccrfriflr  bcn  bcê  Çûrfîcn;  mais  comme  ben 
bcê  sonneraient  mal,  les  bons  auteurs  préféreraient 
la  répétition  du  Substantif  ^tuftcanb,  dépense;  en 
disant  :  bcin  2*  ufbcmb  ubcrtrijff  bcn  Slufwattb  bc§  Çur* 
flen  ^  ta  dépense  surpasse  la  dépense  du  Prince. 

Au  lieu  de  bcr  n>cr ,  celui  qui ,  on  emploie  seule- 
ment n?cr  :  p.  ex.  rocr  (pour  bcr  n?cr)  $()ncn  bicfcë 
gcfa^t  ï)af,  roar  im  £rrtï)um,  celui  qui  vous  a  dit 
cela,  était  dans  V erreur. 

De  même,  simplement  wa§,  pour  ba§wa§,  ce  que: 
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p.  ex.  waè  (pour  baè  \va$)  ici)  3()ncn  ^u  faqcn  fyatfe, 
ifr  fiolflcnbcâ ,  ce  que  j'avais  à  dire ,  est  le  suivant. 

Le  Pronom  relatif  tvelcfycr,  tt>cld)C ,  tt)dd)C§,  est  plus 
noble  que  son  substitut  bcr5  bte5  ho&\  cependant  on 
se  sert  de  ce  ber,  exclusivement,  dans  les  cas  sui- 
vants : 

D'abord,  aux  génitifs  des  deux  nombres  :  p.  ex. 
ber  ^orju^  beffen  (pour  roelcfyeê)  er  fo  roûrbwj  i^5  la 
préférence  dont  il  est  si  digne;  Die  Sperfonen,  bcvcu 
(pour  roelcfyer)  tt>ir  entant  ()aben5  les  personnes  dont 
nous  avons  fait  mention. 

Les  mots  beffen 5  beren,  désignent,  exclusivement, 
ces  génitifs;  tandis  que  welcl)e§  et  n?eld)er  peuvent 
aussi  annoncer  d'autres  Cas. 

Ensuite,  quand  le  Pronom  relatif  doit  être  suivi 
d'un  Pronom  personnel  :  p.  ex.  ber  bu  mit  ^Betèfyett 
btô  ^Belfûll  bel)errfcï)ejî  (qui  tu,  pour)  toi  qui  do- 
mines  l'univers  avec  sagesse. 

Si  le  Pronom  ber5  bie,  baê,  devait  être  suivi  de 
l'article  bcr5  bie,  brt3,  il  faudrait  changer  le  Pronom 
ber 5  en  rcelcfyer;  ou,  dans  les  nominatifs  et  accusatifs, 
aussi  en  fo5  qui  est  invariable  :  p.  ex.  hic  ^tabt^  n>el= 
cfyer  ber  (pour  bec  ber)  Mom$  bte  $rci)l)ctt  verltel;, 
la  ville  à  laquelle  le  Roi  accorda  cette  immu- 
nité ;  ber  $3ofe5  fo  ber  %xaxx  (pour  ber  ber  ou  n>el= 
cf)er  ber  %xaxx)  einen  iBrtef  bvadjte ,  le  messager  qui 
apporta  une  lettre  à  cette  femme  ;  bte  Sperfonen ,  fo 
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fctc  (pour  bte  bu  ou  welcfye  bie)  ^ad)rid)t fccr&rcifcf 
babeUj  les  personnes  qui  ont  répandu  la  nouvelle. 

Emploi  du  Verbe. 

S'il  y  a  plusieurs  Verbes  qui  se  suivent,  dont  chacun 
devrait  être  précédé  du  même  Pronom  personnel,  on 
peut  exprimer  celui-ci  avant  le  premier  Verbe,  et  le 
supprimer  aux  autres  :  p.  ex.  bu  tyufï  \\id)tè ,  $CÏ)jî 
mùjjûj,  tmb  fànbelft  immcr,  tu  ne  fais  rien,  (tu) 
restes  oisif,  et  (tu)  t'amuses  toujours  h  des  baga- 
telles, 

De  Vemploi  des  Nombres. 

Nous  passons  sous  silence  les  circonstances  qui  se 
ressemblent  dans  les  deux  langues,  et  nous  indiquons 
ici  seulement  les  cas  où  l'allemand  diffère  du  français. 

Nous  dirons  en  français  :  Monsieur  le  Comte  est- 
il  chez  lui?  En  allemand  :  @mb  bcr  Jqçvv  ®raf  $u 
Jjpaufe?  sont  le  sieur  Comte  à  la  maison?  où  Ton 
emploie  ftnb 9  sont,  au  lieu  de  iji?  est,  pour  an- 
noncer du  respect. 

S'il  y  a  deux  on  plusieurs  sujets  au  singulier,  le 
Verbe  est  ordinairement  au  pluriel  :  p.  ex.  @fabt  unb 
£<mb  ftub  Dcmutflcf  roorben,  la  ville  et  le  pays  ont 
été  dévastés. 

,  Cependant  les  meilleurs  auteurs  allemands  met- 
tent ,.  en  ce  cas,  le  Verbe  aussi  au  singulier,  comme 
en  latin  :  p.  ex.  bcr  i&faftp  tmb  bcr  ®fttrtn  fmiétf  (pour 
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|tiufcn),   te  torrent  et  V  ouragan  fait  | .pour  font) 
du  bruit. 

(Souffrances  de  Werther,  par  Goethe, 

En  calculant,  les  Allemands  disent  aussi  : 
@inê  unb  jwcï)  ifi  (pour  finb)  bven, 
un  et  deux  est  (pour  font")  trois; 
bren  9JZai  tner  tjl  (pour  finb)  3»oIfc5 
trois  fois  quatre  est  (  pour  font)  douze. 
L'emploi  des  Temps  et  leur  concordance  doivent 
être,  en  allemand,  comme  eu  français. 

Nous  observons  seulement ,  qu'en  français  nous 
nous  servons  quelquefois  du  Futur ,  pour  énoncer  un 
ordre  :  p.  ex.  tu  ne  déroberas  pas  ;  on  dit  en  alle- 
mand :  ^u  jolljt  nià)t  jîctylen,  tu  ne  dois  pas  dérober. 

Emploi  des   Verbes  auxiliaires . 

Les  trois  Verbes  auxiliaires  allemands  sont  :  l)ab(e  )5 
aie;  fctysois;  et  n?erb(e)5  signe  du  Futur,  intraduisible 
en  français,  et  signe  du  Passif. 

Ces  Verbes  étant  auxiliaires  dans  les  Temps  com- 
posés de  deux,  de  trois,  et  même  de  quatre  membres, 
contiennent  seuls  l'idée  du  Verbe,  la  déclaration. 
On  devrait  donc  croire  qu'on  ne  peut  jamais  les  sup- 
primer; mais  cela  se  fait  dans  les  circonstances  sui- 
vantes : 

D'abord,  quand  deux  ou  plusieurs  propositions  se 
suivent,  où  l'on  devrait  employer  le  même  auxiliaire 
à  la  fin  de  chacune,  alors   l'auxiliaire  n'est  exprimé 
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qu'à  la  dernière  proposition,  et  sous-entendu  dans  la 
ou  les  précédentes  :  p.  ex.  baê  tfr  eine  ï&ÇQtbtïiljçit  y 
t>ci^ieidE)Ctt  tcf)  in  mdnem  £ebcn  mcfyrê  roebcr  gefetycn,. 
noci)  q  c  1)  o  r  t ,  nocfy  gclcfen  l;  a  b  e  (pour  ^cfc^cn  ^abc, 
<)d;ôrf  fyabc,  gelefcn  l)ûbe),  c'etf  /<z  #/2  événement, 
jamais  de  ma  vie  je  n'ai  ni  vu,  ni  entendu,  ni  lu 
quelque  chose  de  pareil. 

Ensuite ,  dans  les  Temps  passés  composés  ,  les 
auxiliaires  l)db  et  fèt)  peuvent  être  supprimés,  si  une 
Conjonction  ou  un  Pronom  relatif  les  rejettent  à  la 
fin  de  la  proposition,  après  le  Participe  passé  :  p.  ex. 
ici)  iûilf,  bûf  cr  btô  ^efd&f  (pour  ^ cfa^f  l)at)^je 
sais  qu'il  a  dit  cela;  wiflcn  ©te,  ob  et*  fc|on  rtn#e- 
fommen  (pour  angefommen  ifï)5  savez-vous  s'il 
est  déjà  arrivé? 

En  supprimant  ces  Verbes  auxiliaires,  il  faut  faire 
attention  qu'il  n'en  résulte  pas  une  amphibologie  : 
p.  ex.  M)  n>et$,  ba§  cr  bqal)ïf  f)dty  je  sais  quil  a 
payé. En  disant  :  ba$  et*  bcjûljlf,  on  exprimerait:  qu'il 
paie  ;  car  bejûf)lf  représente  le  Participe  passé  et 
la  troisième  personne  du  singulier  Présent  de  Vin- 
dicatif. 

Quand  on  veut  donc  omettre  l'auxiliaire  l)ab  ou 
|ej)}  placé  après  le  Participe  d'un  Temps  passé  com- 
posé ,  il  faut  que  ce  Participe  porte  un  signe  caracté- 
ristique, comme  la  particule  ge  en  tête,  afin  qu'il  ne 
puisse  être  confondu  avec  aucune  autre  partie  du 
Verbe. 
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Enfin,  l'auxiliaire  rocrb(c) ,  signe  du  Futur,  n'est 
jamais  entièrement  sacrifié;  étant  lié  à  différents  In- 
finitifs, avec  lesquels  il  forme  des  Futurs,  il  doit  être 
exprimé  avec  le  dernier  :  p.  ex.  $)îcnfcf)enlicbe  tter= 
breifct  @d)ônl)etfcn ,  berett  SKerçe  baê  aliter  nid)t  t>cr- 
mtnbcm  (tt>irb  sous-entendu  et  rejetée  à  la  fin), 
fonbern  t>ielmel;r  erl)ol;cn  mirb;  la  philanthropie 
répand  des  beautés ,  dont  les  appas  ne  seront  pas 
diminués ,  mais  même  relevés  par  l'âge. 

Il  en  est  de  même,  quand  tvcrb(c)  est  l'auxiliaire  du 
Passif  :  p.  ex.  mcm  borf  fiel)  ntd)t  nnmbern  5  ka§  cr  ton 
^iemanben  iDcbcr  geltcbf  (n?trb  sous-entendu),  nod) 
$  e  f  d)  à§  t  m  t  r  b  ;  on  ne  doit  pas  s'étonner  qu'il 
n'est  ni  aimé,  ni  estimé  de  personne. 

Liaison  du  Verbe  avec  un  Infinitif,  sans  que  ce- 
lui- ci  fasse  partie  d'un  Temps  composé. 

Ce  n'est  que  l'usage  qui  peut  indiquer  si  un  Verbe 
se  lie  à  un  Infinitif,  précédé  de  la  Préposition  p5  ou 
non  ;  cette  Préposition  s'énonce  en  français  par  de  ou 
à:  p.  ex.  tel)  bitte  ©te  bo)  mir  $u  eflcn,yV  vous  prie 
de  dîner  chez  moi  ;  tel)  lûbe  ©te  cm  bei  mit*  j  u  effen, 
ye  vowi1  invite  à  dîner  chez  moi.  Mais  l'allemand 
diffère,  quelquefois,  du  français  :  p.  ex.  tel)  tinmfd)(c 
btd)  ju  fyrecfyen  5  ye  souhaiterais  te  parler;  où  l'In- 
finitif parler  n'est  précédé  d'aucune  Préposition  , 
quoique  j  «  se  trouve  avant  f  prccfycil. 

Cette  circonstance  doit  être  indiquée  par  le  diction- 
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naire;  c'est  d'autant  plus  nécessaire,  en  allemand, 
que  cela  influe  sur  la  formation  d'un  Temps  passé 
composé,  lié  à  un  Infinitif. 

Voici  la  règle  à  cet  égard  : 

Quand  un  Verbe  se  trouve  dans  un  Temps  passé 
composé,  et  lié  à  un  Infinitif  qui  n'est  pas  précédé 
de  ^u,  le  Participe  passé  çle  ce  Temps  composé  se 
change  en  Infinitif:  p.  ex.  %d)  \)àbt  ntd)f  fd)retben 
tv  0 1  le  n  (pour  $  c  W  O  (I  t\je  n  'ai pas  voulu  écrire  (  r  ).. 

Mais  si  l'Infinitif,  lié  à  un  Temps  passé  composé, 
est  précédé  de  £u5  le  Participe  du  Temps  composé 
reste  invariable  :  p.  ex.  %à)  IjaU  fcid)  $  u  fprecfycn  $e- 
nnmfd)*  (et  non  pas  n?tmfcfyen))t/W  souhaité  te  parler. 

Font  exception  à  cette  règle  : 

Les  Verbes  (erttCU  5  apprendre ,  comme  élevé  ;  et 
Icfyren,  enseigner,  apprendre ,  comme  maître,  où  le 
Participe  du  Temps  composé,  lié  à  un  Infinitif  sans 
^U5  peut  rester  invariable,  ou  être  changé  en  Infinitif  : 
p.  ex.  %à)  fyabc  fcfymbcn  le  rue  n  ou  geiemf ,  j'ai 


(ij  Dans  la  liste  des  Verbes  allemands  irréguliers,  nous  avons 
appliqué  cette  règle  à  chaque  Verbe  où  cette  circonstance  a  lieu. 

La  raison  de  cette  anomalie  est  fonde'e  sur  l'euphonie.  En  di- 
sant :  td)  b,abe  nidjt  fcfymben  (jewotlt,  le  Participe  gercolt*  est  dur  à 
la  fin  ,  et  cette  dureté  contrasterait  encore  davantage  avec  la  dou- 
ceur de  la  terminaison  de  l'Infinitif  fdjreibcn  qui  précède.  Ce  n'est 
donc  que  pour  flatter  l'oreille  que  les  Allemands  disent  fcfyiciben  mUtn, 
pour  ffyeibfti  $ewo\li 
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appris  à  écrire;  ici)  \)ab  i\)n  fdnjen  (el)reu  ou  $e= 
lefyrf,  ye  lui  ai  appris  à  danser. 

Cependant ,  si  l'Infinitif ,  gouverné  par  Ul)\'Cn  >  en- 
seigner, est  immédiatement  lié  à  d'autres  mots  qui  le 
déterminent,  cet  Infinitif  est,  alors,  précédé  de  ju5 
et  placé,  avec  les  mots  déterminants,  après  le  Parti- 
cipe du  Temps  composé,  qui  reste  invariable  :  p.  ex. 
$ci)  \)àb  i\)\\  <jelef;rf  mit  SCttjîcmb  $u  fmtjen,  je  lui 
ai  enseigné  à  danser  avec  grâce.  Il  y  a  encore  ex- 
ception à  cette  règle;  quand  les  Allemands  expriment 
une  action  ou  un  état  par  deux  Infinitifs ,  où  nous 
n'en  employons,  ordinairement,  qu'un  :  p.  ex. 
fpajteren  gtlfcji)  se  promener  à  pied, 
fyajiercn  reiïett,  se  promener  à  cheval, 
jpajtercn  faf)ren,  se  promener  en  voiture. 
x\lors  les  Participes  de  geljen,  retfen,  fûl)ren5  employés 
dans  un  Temps  passé  composé 5  restent  invariables, 
quoique  précédés  d'un  Infinitif  sans  ju  :  p.  ex. 
Wiv  fmb  fpajteren  ^e^an^en^critfcn,  ^cfal;cen5 
nous  nous  sommes  promenés  à  pied,  à  cheval, 

en  voiture. 
De  même5  les  Allemands  disent  :  p.  ex.  d'une 
montre,  jiefyett  bletben,  s'arrêter  [rester  sans  bou- 
ger); de  là,  mente  Ul)r  £ft  fîefyen  (jebUebctt  (et  non 
pas  bleiben),  ma  montre  s* est  arrêtée  ;  er  ift  fi^en 
^eblieben  (pour  bletben),  il  est  resté  assis;  où  ft£en 
bletben  (rester  être  assis)  représentant  l'état  de  rester 
assis. 
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Emploi  de  V Adverbe. 

L'Adverbe  se  place,  ordinairement,  avant  le  mot 
qu'il  détermine  :  p.  ex.  (Sr  t$  fel)t*  roofylfl^ctftg,  il  est 
très-  bienfaisant. 

Sont  placés  après  les  Substantifs  et  Pronoms  les 
Adverbes  felbcr5  même ,  et  alletn,  seul;  le  dernier  est 
Adverbe,  en  allemand,  représentant  l'idée  de  seule- 
ment :  p.  ex.  bu  felbcr,  toi-même;  mein  ^ûfer  felber, 
mon  père  (lui-)  même;  tviv  felbcr,  nous-mêmes  ; 
xoxx  allern,  nous  seuls;  betn  IBrubcr  alldn  mil  ba§5 
ton  frère  seul  veut  cela. 

<@enug,  <2Jjez;  mcl)v^plus;  felbJT5  même,  peuvent 
précéder  ou  suivre  les  Substantifs  ou  Pronoms  qu'ils 
déterminent  :  p.  ex. 

@etb  gctutg,  ou  gentig  @elb>  ^^2  d'argent; 

mef)r  't&tct^plus  de  pain,  ou 

cftï>û§  SBrof  meï)r5  z/rc  /;<?&  /?/wj  ^/e  pain; 

ber  ^onig  felbfr  ou  felbfr  ber  i^onûj,  /e  ito*  /;zé/?ze. 
($C\W$  5  tf.wez ,   est    toujours    après  l'Adjectif  ou 
l'Adverbe  qu'il  détermine  :  p.  ex. 

cr  tjr  reidf)  genug ,  *7  es*  <zwez  rà/ze  ; 

rttc^f  gCtlU0;9  pas  assez,  non-seulement. 

Emploi  des  Prépositions. 

Première  Règle  : 

Si   le  complément  consiste  en  deux  ou  plusieurs 

Substantifs,  isolés  ou  liés  par  les  Conjonctions  tmb? 

et,  ober,  ou,  la  Préposition  peut  être  employée  seu 
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lement  devant  le  premier  Substantif,  ou  Ton  peut  la 
répéter  devant  chacun  de  ses  compléments  :  p.  ex. 
bttrcf)  £t|T  5  ^riru*}  tmb  Verrai l)  5  par  (la)  ruse  ,  (la) 
fourberie  et  (la)  trahison  :  ou  burdf)  £i|î5  burdf)  33e= 
friuj  unb  tnïâ)^çnai\)  y  par  (la)  ruse,  par  (la)  four- 
berie et  par  (la)  trahison. 

La  Préposition  doit  être  répétée  devant  chacun  des 
Substantifs  qui  forment  le  complément,  si  ces  Noms 
sont  liés  par  les  Conjugaisons  cnnwber5   ober  5  ou, 
ou;  ou  par  tljetiê,  n)ctlê5  tant,  tant ,  et  autres  :  p.  ex. 
cnfroeber  bmd)  £ift  ober  bttrci)  ©croalf  5 
om  /?#/*  (/a)  /me  ou  par  (la)  force; 
cr  bc^a(;lf  facile  mit  ©eïb,  tï>ctlê  mit  ^aarcn, 
il  paie  tant  en  argent,  tant  en  marchandises. 

Deuxième  Règle  : 

11  est  vicieux  de  placer  de  suite  deux  Prépositions  : 
p.  ex.  burd)  mit  @db  erfauffc  Ôfimmen,  par  avec 
de  V argent  achetées  voix;  il  faudrait  substituer: 
buvd[)  btc  mit  @clb  erfaufïen  8fimmcn  ,  (par  les  avec 
de  V argent  achetées  voix)  par  les  voix  achetées. 

Emploi  des  Conjonctions. 

Nous  donnons  ici  la  liste  alphabétique  des  Con- 
jonctions correspondantes  en  deux  Propositions  con- 
sécutives, où  l'allemand  diffère  du  français  : 

s4lê,  voy.  jo  Woi)l 
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®ejïo,  relatif  à  je  dans  la  Proposition  qui  précède, 
voy.  je. 

(£f)(c)5  et  son  comparatif  el)er,  plutôt,  dans  la  pre- 
mière proposition  ;  et  aie ,  que ,  meilleur  que  bcnn  , 
dans  la  suivante  :  p.  ex.  @r  fcmn  eê  c l)  e r  fyun  ,  aU 
aile  anbere;  il  est  plutôt  dans  le  cas  de  le  faire, 
que  tous  les  autres. 

On  supprime,  quelquefois,  la  Conjonction  (de  dans 
la  seconde  Proposition  :  p.  ex.  @r  rotll  Ce  ntct)f  clf)  c  r 
fa^en,  biè  (pour  até  btè)  %l)ï  SBrubcr  wtcber  fommf, 
«7  /2<?  x>e«£  p<2£  /e  dire,  avant  que  votre  frère  ne 
soit  revenu. 

La  Conjonction  cï)(c)  ou  c\)CX  peut  aussi  se  répéter 
dans  la  seconde  proposition  :  p.  ex.  @%  er  baè  tyhk  f 
c\)cv  roûrbe  er  ben  £ob  t>or  jic()e«  5  plutôt  que  défaire 
cela,  il  préférerait  la  mort. 

Les  Conjonctions  ou,  ou,  se  rendent,  en  alle- 
mand, par  enfroebcr  dans  la  première  proposition, 
et  ober  dans  la  ou  les  suivantes  :  p.  ex. 

enfroebcr  Metb,  ober  gcf);  ou  reste,  ou  va-t'en: 
enfroeber  bu,  ober  td);  ou  toi,  ou  moi, 

On  supprime,  quelquefois,  enrTOeber  :  p.  ex. 
bu  ober  id) ,  toi  ou  moi. 

On  peut  aussi  dire  : 

enfroeber  ©ie,  mein  23ruber,  ober  id); 
ou  vous,  mon  frère,  ou  moi. 

$e,  plus,  dans  la  première  proposition  ;  et  je,  ou 
Mh,pli/s,  dans  la  suivante  :  p.  ex.  je  md)ï  man  i)At 
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je  meijr  (ou  befto  mefyr)  nnll  nxan  (;abcn,  plus  on  a, 
et  plus  on  veut  avoir. 

On  peut  aussi  commencer  par  bcjio  :  p.  ex.  er  tjt 
be|îo  fcfyaèbam*,  je  bcfcï>etbener  er  tfï;  il  est  d'au- 
tant plus  estimable ,  qu'tl  est  modeste. 
Sftod),  voy.  n>ebei\ 
Ober,  voy.  cnfweber. 

@0  tDOÏ)!)  {aussi  bien)  tant,  dans  la  première  pro- 
position, et  aie  ûud)  (aussi  bien),   ou    simplement 
aU,  que,  pour  la  suivante  :  p.  ex. 
fowofyl  btefer,  al§  (aud))  jener; 
toz/;  celui-ci,  que  celui-là. 
©onbent  aud)5  ra<2^  aussi,  mais  encore ,  précédé 
de  nid)f  allem  ou  nid)t  nue ,  non  seulement  :  p.  ex. 
ntd)t  mu*  cr,  fonbern  aud)  fein  $3ruber; 
non-seulement  lui,  mais  aussi  son  frère. 
£fyeilê<..  tl)eiU5   tant.  ..tant  ou  tant. ..que  :  p.  ex. 
fein  DSermoaw  bejiefyf  tfyetlê  m  (Mb ,  %tté  tn^Bed)feln, 
tl)eil£  in  (5kunbjKttfen  ;  sa  fortune  consiste  tant  en 
espèces ,   tant  en  lettre  de  change,   qu'en  biens  - 
fonds. 

3Bcbet\...  nod),  ni. ..ni:  p.  ex.  meber  ku,  nod)  \<fy; 
ni  toi,  ni  moi;  weber  bu,  nod)  metn^Brubcr,  nod)  td), 
x»'  to*,  ni  mon  frère ,  ni  moi. 

En  poésie  on  répète,  quelquefois,  roebec  ou  nod)  : 
p.  ex.  id)  bin  weber  §rauUm,  n>eber  fd)on ; 

je  ne  suis,  ni  demoiselle  noble,  ni  belle. 

Goethe. 
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Peiner,  nod)  <ji*o§,  noct>  flein^  enfrmnet  bec  Unie; 

aucun,  ni  grand,  m  petit,  n'échappe  à  l'urne 

cinéraire.  Rlopstock. 

9§je  5  comme ,  tel,  pour  comparer  avec  le  suivant 

fo,  ainsi,  tel:  p.  ex.   une  ba§  Sebett,  fo  ber  &ob; 

(comme  la  vie,  ainsi  la  mort),  telle  vie,  telle 

mort. 

Mais  jb  est  aussi  mis  en  tête,   et  \vk  (mieux  que 
aie)  suit  :  p.  ex. 

@ie  ifî  fo  fdjon,  nue  (aie)  tyre  ©djwefïer; 

e//<?  e.?£  aussi  belle  que  sa  sœur. 
3rcûr,  qu'on  ne  peut  traduire  que  par  il  est  vrai, 
dans  la  première  proposition;  suivi  de  akr ,  mais, 
ou  de  bod),  cependant ,  ou  même  aussi  de  tucfytê  befto 
twniger,  néanmoins  :  p.  ex.  (gr  fyaf  e§  jroar  fcer- 
fprod)cn 5  a  ber  rcirb  er  îïSorf  Éjaften  ?  Il  est  vrai  quÏ/ 
Va  promis  (ou  *7  a  bien  promis),  mais  tiendra-t-il 
parole?  ^k  xooilUn  %voav  auê^eïjen,  bodE)  ift  e3  bci> 
biefem  Setter  unmogltd)  ;  il  est  vrai  que  nous  vou- 
lions sortir,  mais,  par  ce  temps,  il  est  impossible  : 
er  l)at  jmar  c^efie^t,  nid)fê  befto  weniger  fyat  feitt  ^ie# 
feine  (jlûdfitdje  Çol^en  gefjabf;  il  est  vrai  qu'il  a 
remporté  la  victoire,  mais  elle  n'a  pas  eu  des 
suites  heureuses. 


CHAPITRE  IX. 

DE  LA  CONSTRUCTION  ALLEMANDE, 

on 

DE  LA   MANIERE    DONT    LES  PROPOSITIONS   COMPLETES 
SONT    CONSTRUITES   EN    ALLEMAND. 


PREMIERE   SECTION. 

Construction  d'une  Proposition  allemande  simple 
qui  n'est  pas  nécessairement  liée,  par  une  Con- 
jonction, à  une  autre  Proposition,  pour  for» 
mer  un  sens  complet, 

(chaque  Proposition  est  une  déclaration,  et  con- 
tient, par  conséquent,  trois  idées  essentielles  :  d'a- 
bord, la  chose  sur  laquelle  on  fait  une  déclaration  , 
le  sujet;  ensuite,  la  qualité  qu'on  attribue  au  sujet, 
Vattribut;  et  enfin,  le  mot  déclarant  qui  annonce 
que  la  qualité  convient  ou  ne  convient  pas  au  sujet, 
le  Verbe  :  p.  ex.  2lugu^  tft  wofyltfyafû}  ,  Auguste  est 
bienfaisant. 

Les  trois  idées  essentielles  peuvent  s'énoncer  par 
deux  mots ,  en  réunissant  le  Déclarant  et  l'attribut 
en  un  seul  :  p.  ex. 

%u$uft  Ikëtj  pour  2lu(Uifï  ift  lefenb; 

Auguste  lit^  —  Auguste  est  lisant. 
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Même  un  seul  mot  peut  exprimer  les  trois  idées 
essentielles,  en  supprimant  le  sujet  :  p.  ex.  frinf, 
bois,  pour  jer)  bu  frinfenb,  sois  toi  buvant. 

Voici  les  règles  de  cette  Construction  : 

PREMIERE    REGLE   : 

Le  sujet  commence ,  s'il  n'y  a  pas  de  raison  de 
mettre  une  autre  idée  en  tête  (voy.  la  quatrième  règle 
suivante),  le  Verbe  suit  immédiatement;  et  l'Attribut 
termine  la  Proposition  :  p.  ex.  Spaul  tft  guf5  Paul 
est  bon. 

Le  Déclarant  pur,  étant  amalgamé  avec  l'attribut 
en  un  seul  mot,  forme  aussi  un  Verbe  qui  suit  im- 
médiatement le  sujet  :  p.  ex.  idf)  fel)  fyïi^je  vois  lui; 
il  n'est  pas  permis  de  dire,  en  allemand,  je  le  vois. 

Si  une  idée  essentielle  de  la  Proposition  est  déter- 
minée par  un  autre  mot,  le  déterminant  précède  le 
déterminé  :  p.  ex.  ber  rctd)e  %u$uft  ifr  fefyr  roofylffyaf  t# , 
le  riche  Auguste  est  très-bienfaisant. 

Quand  le  Verbe  est  formé  du  Déclarant  pur  et  de 
l'Attribut,  l'Adverbe,  ou  la  Préposition  avec  son  com- 
plément, qui  détermine  l'attribut,  reste  à  la  fin  de  la 
Proposition,  tandis  que  le  Verbe  suit  immédiatement 
le  sujet  qui  commence  la  phrase  :  p.  ex. 
\à)  $el)e  btcfcn  $lbenb  mit  bit* , 
je  vais  ce  soir  avec  toi; 
pour  td)  Un  biefcn  %btnb  mit  bir  #cl;enb, 

je  suis  ce  soir  avec  toi  allant. 
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On  pourrait  aussi,  en  allemand,  supprimer  fc>ir, 
toi,  le  complément  de  la  Préposition  mit,  avec,  en 
disant  :       id)  #el)e  biefcn  2lbenb  mit, 

je  vais     ce       soir     avec; 
pour  id)    bin     biefcn     2lbenD     mit    $d;cn&, 

je    suis       ce         soir      avec   allant. 

Or,  si  on  enlevé  l'Attribut  geljenb  (allant) ,  qui 
est  le  dernier  mot,  pour  former  avec  bin5  suis,  le 
Verbe  gefye,  vais,  ce  Verbe  doit  suivre  immédiate- 
ment le  sujet  id))je.  Par  l'amalgame  de  l'Attribut 
avec  le  Verbe  pur,  les  mots  mif5  avec,  ou  mit  bir, 
avec  toi,  déterminant  l'Attribut,  qui  n'y  est  plus  , 
se  trouvent  nécessairement  à  la  fin  de  la  phrase. 

L'idée  du  sujet  peut  devenir  très-complexe,  au 
moyen  de  Propositions  explicatives  qui  doivent  suivre 
immédiatement;  alors  le  Verbe  se  place  après  l'idée 
complète  du  Sujet  :  p.  ex.  ba§  J£ûu§?  welct)e§  mem 
23ruber  ycîauft  fyaf,  tft  fd)on  gele^en;  la  maison  que 
mon  frère  a  achetée ,  est  bien  située.  Ici  le  Verbe 
rfî,  est,  n'est  placé  qu'après  la  Proposition  intercalée 
qui  désigne  le  Sujet  btâ  Jp(U4§,  la  maison. 

DEUXIEME    REGLE  : 

Le  ou  les  régimes  suivent  le  Verbe.  Le  Datif  pré- 
cède, ordinairement,  l'Accusatif:  p.  ex.  #ib  mir  taè 
iBucl)}  donne-moi  ce  livre. 

Si  l'Accusatif  est  plus  court,  ou  s'il  se  prononce 
plus  rapidement,  il  précède  le  Datif:  id)  \)ab  ce  meU 

20 
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ncm  gmmbc  $ç\'&Qt)je  l'ai  dit  à  mon  ami;  a*  \)ùt 

e8  mir  erja()(f,  il  me  l'a  raconté. 

C'est  souvent  l'oreille  qui  décide  de  la  place  entre 

le  Datif  et  l'x\ccusatif  :  p.  ex. 

cr  $ibt  bcn  Slrmeu  $3rob  tmb  'iBem,  plus  coulant  que 
cr  Qibt  23rob  unb  35km  ben  2lrmen,  il  donne  du 
pain  et  du  vin  aux  pauvres. 

TROISFEME    REGLE  .' 

S'il  y  a  un  Infinitif  dans  une  Proposition,  on  aime 
à  le  placer  à  la  fin  ;  car  la  terminaison  en  des  Infinitifs 
donne  une  chute  agréable  à  la  phrase.  Les  mots  qui 
sont  en  liaison  directe  avec  cet  Infinitif,  le  précèdent 
immédiatement  :  p.  ex.  idf)  frmn  tycute  ntdj)f  JU  btr  fom= 
men  5  je  puis  aujourd'hui  ne  pas  chez  toi  venir. 

L'Infinitif,  représentant  l'action  ou  l'état,  peut 
aussi,  comme  Substantif,  représenter  le  Sujet  ,  et 
prendre,  comme  tel ,  la  place  qui  lui  convient  :  p.  ex. 
©ct)lafcn  ifl  tuebf  leben,  dormir  n'est  pas  vivre. 

QUATRIEME    REGLE  : 

S'il  y  a  dans  une  Proposition  une  idée  que  l'on  veuille 
faire  ressortir  avec  plus  de  force  que  celle  du  Sujet, 
on  place  cette  idée  en  tête,  que  ce  soit  un  Adverbe, 
une  Préposition  avec  son  complément,  ou  un  régime, 
ou  même  l'Attribut;  le  Verbe  suit  immédiatement;  et 
après  lui,  le  Sujet  :  p.  ex.  morgen  fcmtm  icf)  £U  btr, 
demain  (viens-je ,  pour  je  viendrai)  chez  toi,  ^u 
bir  fomm  td)  menjen,  chez  toi  je  viendrai  demain; 
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baè  faim  id)  nid)t  [cela  puis- je  ne  pas),  c'est  ce  que 
je  ne  puis  pas.  (  Les  Allemands  ne  rendent  jamais 
le  c'est.  ..que  des  Français.  )  <&lhdiid)  ftmn  ber  1800= 
fyaffc  nid)t  fct)tt  5  heureux  peut  le  méchant  ne  pas 
être.  ®a§  cr  fycufc  nodf)  an  fommt,  n>ci$  id)  (jeroijj  (qu'il 
aujourd'hui  encore  arrive,  sais-je  certainement); 
je  sais  positivement  qu'il  arrivera  encore  aujour^ 
d'hui.  Ici  toute  la  Proposition  :  bûfj  et*  fyeirîe  nod)  an- 
fommt,  qu'il  arrive  encore  aujourd'hui,  -représente 
le  régime  du  Verbe  td!)  XOÛ^je  sais  ;  ce  régime  étant 
placé  en  tête,  pour  y  mettre  plus  d'énergie  ,  est  la 
cause  que  le  Verbe  n?ci$  >  sait,  précède  le  Sujet 
td),  je. 

Jusqu'ici,  nous  avons  considéré  le  Verbe  dans  ses 
Temps  simples;  examinons  maintenant  les  places 
que  doivent  occuper,  dans  la  Proposition  allemande, 
les  mots  qui  forment  les  Temps  composés  du  Verbe. 

CINQUIEME    REGLE  : 

L'auxiliaire  exprime,  dans  les  Temps  composés, 
l'idée  du  Verbe  :  c'est  donc  cet  auxiliaire  qui  occupe 
la  place  que  les  règles  précédentes  assignent  au 
Verbe;  et  le  ou  les  autres  mots  qui,  avec  l'auxiliaire, 
forment  le  Temps  composé ,  sont  renvoyés  à  la  fin 
de  la  Proposition  allemande  :  p.  ex.  id)  ivevbe  movqcn 
$11  btr  fc>mmen5/e  viendrai  demain  chez  toi. 

Tous  les  Futurs  allemands  forment  un  Temps  com- 
posé; werbe  est  le  signe  du  Futur,  c'est  le  Verbe  qui 
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suit  immédiatement  le  Sujet  id)  ^  je ,  qui  commence 
la  phrase;  et  l'Infinitif  fommcn,  qui  représente  avec 
wcrbe  le  Futur,  est  rejeté  à  la  fin ,  d'après  la  troi- 
sième règle  ci-dessus.  En  mettant  morgttt,  demain, 
en  tête,  le  Verbe  tpcrb(c)  suit  immédiatement  (voy. 
la  quatrième  règle  ci-dessus  )  :  comme  morgen  rocrbc 
id)  $u  bir  fommen,  demain  je  viendrai  chez  toi. 

Autre  exemple  avec  ses  différentes  tournures  : 
td)  Ijabc  qqlcrn  unfcrn  grcunb  gcfcfjcn, 
(/'ai       hier       notre   ami       vu). 
Nous  dirions  en  français  :  foi  vu  hier  notre  ami. 
Mais  en  allemand,  le  Participe  <jcfcl)cn5  vu ,  est  ren- 
voyé à  la  fin,  car  gcfcfycn  est  à  la  fin,  d'après  la  première 
règle  ci-dessus  :  td)  fyabc  $çfcl)Ç\\)j'ai  vu,  est  pour  id) 
bin  fcljcnb  gcrocfcn ,  j 'ai  été  voyant;  de  sorte  queqcfc= 
l)CU5  faisant  partie  de  l'Attribut,  doit  se  trouvera  la  fin. 

On  pourrait  aussi  dire  en  allemand  :  gcficrn  l)db 
id)  unfcrn  "gfretmb  gcfç^en  (hier  ai- je  notre  ami 
vu);  ou  unfcrn  $rcunb  l;ab  id)  aejîcrn  gefcfycn  (notre 
ami  ai  je  hier  vu.) 

Cette  règle  qui ,  de  prime  abord ,  nous  paraît  si 
baroque,  a  donc  l'euphonie  et  une  règle  fixe  pour 
base. 

Il  est  permis  de  faire  une  exception  à  la  règle  pré- 
cédente,  quand  le  Participe,  se  trouvant  à  la  fin, 
suspendrait  trop  long-temps  le  sens.  Alors  on  fait 
bien  de  placer  ce  Participe  avant  une  longue  série  de 
régimes  :  p.  ex. 
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Unfei*  J^eec  i)<it  bcm  Sreittfc  ah  gcnommcn  :  fûnfjtg 
Notre  armée  a    à     V ennemi  pris  :       cinquante 
Danone»,       jcfyn  tattfcub  $tf  egSgefangene , 

canons,  dix  mille  hommes  comme  prisonniers , 
acfyt     l)tmt>crf  ^Pfcrbc,     fammt     feinem    gartjeri 
/*w/£    cevzta  chevaux,     avec         son       entier 
$rie<$&=    unb    9Jîunb=   Verrat î;e  ; 
Je  guerre  et  de  bouche  magasin. 
Si  l'on    mettait,  en   de   pareils  cas,  le  Participe, 
comme  ici  ftfc  genommen ,  pris^  tout-à-fait  à  la  fin,  le 
sens,    trop    long  -  temps    suspendu,    produirait    de 
l'obscurité. 

SIXIEME    REGLE  .* 

S'il  y  a,  dans  une  phrase,  un  Temps  passé  com- 
posé et  un  Infinitif,  le  Participe  reste  à  la  fin,  pré- 
cédé de  l'Infinitif  :  p.  ex. 

ici)  \jabc  bid)  311  fyrcdf)cn  gcnnmfcfyt, 
(/'  ai     toi  de  parler  souhaité  )  f  ai  souhaité 
te  parler. 
Vers  la  fin  de  l'emploi  du  Verbe  dans  le  chap.  pré- 
cédent,  nous  avons  déjà  observé  que  le  Participe  du 
Temps  passé  composé  est  changé  en  Infinitif,  s'il  est 
lié  à  un  Infinitif  qui  n'est  pas  précédé  de  ^u  :  p.  ex. 
id)  Ijabc  nid)t   eflen        fonnen     (pour  <jcfonnt), 
je     ai  ne  pas  manger  pouvoir  (yom  pu)  ;       je 
n  'ai  pus  pu  manger, 
id)  bab  iijn  fanjeu  fcfyen  (pour  qcfcl;ca\y'e  t'ai  vu 
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danser;  tcfy  l)abc  fie  ftwjeu  l)oreu  (pour  'jfrfykfyi/è 
l'ai  entendue  chanter.  i 

DISCOURS    JNTERROGAT1F. 

Quand  le  sujet  de  l'interrogation  est  un  Pronom 
personnel,  la  construction  allemande  marche  comme 
en  français  :  p.  ex.  fmb  ©te  lïanf  ?  (sont- ils  pour) 
étes-vous  malade? 

Dans  les  autres  interrogations  nous  admettons  en 
français  deux  Nominatifs  :  p.  ex.  ton  frère  est-il 
malade?  les  Allemands  disent  :  ijï  beht  SBruber  franf  ? 
est  ton  jr ère  malade? 

C'est  donc  toujours  le  Verbe  qui ,  en  allemand, 
commence  l'interrogation  ;  et  ce  Verbe  y  est  suivi 
d'un  seul  Sujet. 

Mais  l'interrogation  peut  résider  dans  un  ou  quel- 
ques mots;  ceux-ci  se  mettent  alors  en  tête ,  le  Verbe 
suit,  et  le  Nominatif  après  :  p.  ex.  tt>0  ijt  bein  $3ru= 
bcr?  où  est  ton  frère?  tim  nrie  mel  Uï)r  nrirfl  bu  mor- 
qcu  ju  mtr  fommen?  à  quelle  heure  viendras -tu 
demain  chez  moi? 

Enfin  ,  en  allemand  comme  en  français  ,  c'est  la 
seule  inflexion  de  la  voix  qui  peut  annoncer  l'inter- 
rogation; dans  ce  cas,  la  construction  de  la  phrase 
ne  subit  aucun  changement  :  p.  ex.  bein  ^afci*  foll 
îranf  |Vt)n  ?  ton  père  doit  être  malade  ? 

Nous  représentons  quelquefois  l'interrogation  par 
est-ce  que,  inconnu  en  allemand. 

Le  Verbe  est  encore  au  commencement,  suivi  du 
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Sujet ,  dans  le  discours  allocutif  prècatif,  impéra- 
tif, excitatif  ou  incitatif:  p.  ex.  jeçen  ©te  fo  guf, 
{soient  ils  si  bons)  ayez  la  bonté;  eflen  ©te  morgen 
bet  mtr,  dînez  demain  chez  moi;  fprcdjcn  n>tr  batton 
ofync  3cugen,  parlons -en  sans  témoins;  vcrlaffcn 
©te  mein  Jjoatrô  auf  immer,  quittez  ma  maison  pour 
toujours. 

Si  un  Substantif  exprime  la  personne  à  laquelle  on 
fait  l'allocution,  ce  Nom  peut,  comme  Vocatif,  ou 
précéder  la  proposition,  ou  la  suivre,  ou  y  être  in- 
tercalé :  p.  ex.  gmmfc,  wdafie  raid)  in  ber  Siïotf) 
nid)f;  {mon)  ami,  ne  m'abandonne  pas  dans  le 
besoin;  ou  Dcrlaffe  mtd)  in  ber  Sftofl;  nid;t,  §reunb, 
ne  m'abandonne  pas  dans  le  besoin,  ami;  ou  t)er» 
laffe,  Çreunb,  miel)  in  ber  Sftofl;  md)f. 

En  exprimant  &ra  vœu,  une  exclamation ,  une 
admiration ,  le  Verbe  précède  encore  le  Sujet  :  p.  ex. 
mocfyfett  xoix  balb  tmeber  teretni^t  fenn!  puissions-nous 
être  bientôt  réunis  ! 

Quelquefois  nous  annonçons  ce  vœu ,  en  mettant 
en  tête  la  conjonction  que  qui  est  supprimée  en  alle- 
mand :  p.  ex. 

*3Sûre  bod)  unfer  gmtnb  fd)cm  baî 
que  fût       notre     ami      déjà  là  ! 

Le  mot  bod)  ne  peut  ici  guère  se  traduire,  il  ren- 
force le  vœu. 

Le  vœu  étant  exprimé  par  le  Verbe  au  Présent , 
celui-ci  est  précédé  du  Sujet  :  p.  ex.  ber  Rimmel  fegtK 
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bid)  !  {que)  le  ciel  te  bénisse  !  ($ott  n?olle  btô  txrl)û= 
fcnî  {que)  Dieu  veuille  nous  en  préserver] 

Mais  on  dit  :   rcolttc  @ott!  {voulût  Dieu)  plût  à 
Dieu  !  oii  le  Verbe  ttollfe  est  à  l'Imparfait. 

DEUXIEME   SECTION. 


CONSTRUCTION    DES    PROPOSITIONS    ALLEMANDES, 

liées  ensemble  par  une  conjonction,  afin  déformer 
un  sens  complet. 


REGLE. 


La  Conjonction  commence  la  Proposition,  le  sujet 
suit  ordinairement  ;  mais  le  Verbe  est  renvoyé  à 
la  fin.  Les  autres  mots  occupent  les  places  qui  leur 
sont  assignées  par  les  règles  de  la  Section  précédente: 
p.  ex. 

%d)  nnmfdjte,     ba§  tmfec  Çreimb  balb    ^urud;  famc, 
je  souhaiterais  que  notre  ami   bientôt  retournât. 

Les  Conjonctions  suivantes  ne  produisent  aucun 
effet  sur  la  construction  des  phrases  allemandes;  elles 
ne  renvoient  pas  le  Verbe  à  la  fin;  celui-ci  suit  im- 
médiatement le  Sujet,  comme  si  ces  Conjonctions  n'y 
étaient  pas.  Ce  sont  les  suivantes  :  tmb,  et;  obcr5  ou; 
abcr,  mais;  ûlletn,  mais;  bcnn,  car;  fo  n>ol)L...  aie 
aud))  aussi  bien....  de  même  que;  foubcrn,  mais; 
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iuebcc  .  .nod),  ni. .  .ni;  nic^t  nur . .  .  fonbern  ami)) 
non-seulement .  .  .mais  aussi. 

Si,  dans  une  longue  phrase,  le  Verbe  devait  être, 
par  la  Conjonction,  rejeté  à  la  fin,  et  que  le  sens  en 
fût  trop  long -temps  suspendu,  on  se  permet,  pour 
obtenir  plus  de  clarté,  de  placer  le  Verbe  au  com- 
mencement après  le  Sujet  :  p.  ex.  (5$  vfr  imgCttHJ},  ob 
t>cr  ©defyrfe  roill  in  btefem  Satyre  nod)  ftd)  nad)  il&ifs 
fcn  k^cben5  bie  borftgcn  $lltcrtt)ûmer.  bcfud)en,  burd) 
Sperfun  nad)  Nubien  rctfen^  fid)  bort  ci»  fd)iffcn,  unb 
uber  baê  ^onjebûnj  ber  gufcn  j£offnun<}  nad)  (Stiropa 
jurûd  lommenj  «7  etf  incertain  si  /e  savant  veut 
encore  cette  année -ci  se  rendre  en  Egypte ,  y 
examiner  les  antiquités ,  traverser  la  Perse,  aller 
aux  Indes,  s'embarquer  là,  et  revenir,  par  le 
cap  de  Bonne- Espérance ,  en  Europe. 

Ici,  la  Conjonction  ob?  si  dubitatif,  devrait  ren- 
voyer le  Verbe  rcift,  veut,  à  la  fin  de  toute  la  phrase; 
mais  elle  est  très -longue,  le  Verbe  à  la  fin  suspen- 
drait trop  long -temps  le  sens;  la  clarté  exige  donc 
de  placer  ce  Verbe  au  commencement,  après  le  Sujet 
bec  @clef)rte5  le  savant. 

La  règle  ci-dessus,  par  laquelle  la  Conjonction 
renvoie  le  Verbe  à  la  fin  de  la  proposition,  est  or- 
dinairement observée,  quand  le  Verbe  est  ou  dans 
un  Temps  simple,  ou  seulement  composé  de  deux 
parties.  Mais  s'il  v  a  un  Temps  composé  de  trois  ou 
de  quatre  parties,  l'auxiliaire  peut  être  placé  de  trois 
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manières  différentes  :  d'abord  le  Verbe  peut  être  mis  à 
la  fin,  d'après  la  règle  ordinaire.  Ensuite,  cet  auxiliaire 
peut  suivre  immédiatement  leSujet,  comme  s'il  n'y  avait 
pas  de  Conjonction  ;  et,  enfin,  l'auxiliaire  peut  précéder 
les  deux  ou  trois  parties  se  trouvant  à  la  fin ,  et  for- 
mant avec  lui  le  Temps  composé  :  p.  ex.  toann  ici) 
meincn  3$atec  auf  feinem  £anb<jutc  gefprocrjen  fyabtn 
nxrbe5  quand  f  aurai  parlé  à  mon  père  à  sa  cam- 
pagne. Le  Verbe  n?erbe  #efprodf)en  l)abcn  5  aurai  par- 
lé, est,  en  allemand,  composé  de  trois  parties;  et 
l'auxiliaire  irerbe,  signe  du  Futur,  peut  être  renvoyé 
à  la  fin,  par  la  Conjonction  wann,  quand.  Mais  on 
pourrait  aussi  placer  le  Verbe  immédiatement  après 
le  Sujet;  comme  :  tvann  id)  wcrbe  meincn  ^afer  auf 
feinem  £anb^ufc  qefprocfyen  l;abcn.  De  même  :  n>an  n  idj) 
meincn  3Sater  auf  fctnem  £anb<uite  werbe  <jefprodf)Ctt 
ijjaben. 

C'est  l'oreille  qui  décide  laquelle  de  ces  trois  tour- 
nures doit  être  choisie  dans  chaque  cas. 

Lorsqu'il  se  trouve  à  la  fin  d'une  Proposition  deux 
Infinitifs  ou  deux  Participes ,  ou  bien  un  Infinitif  et 
un  Participe,  le  Verbe,  que  la  Conjonction  devrait 
renvoyer  à  la  fin,  se  met  ordinairement  avant  ces 
Infinitifs  ou  Participes  :  p.  ex.  id)  Wti$  nid)f5  ob  cr 
init  uni  rotrb  3  cl)  en  mol  l  en  (pour  gefyen  wollen 
tt)  tr  b),  je  ne  sais  pas  s'il  voudra  aller  avec  nous  ; 
une  baè  Jpauë  ift  serfauff  rcorben  (pour  fcerfauf* 
n>  orbe  n  i)V)5  lorsque  la  maison  a  été  vendue  ;  id) 
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\)ab  tym  ^cfa^t,  ba§  ici)  bas  Spfcrb  tyabe  terfaufcn 
mûflcu  (on  devrait  dire  :  bûf  ici)  baê  SPferb  t?cr fau  = 
f  c  n  q  e  m  u  §  1 1;  a  b  c  ) ,  je  lui  ai  dit  que  j'ai  été  obligé 
de  vendre  le  cheval. 

Les  Adjectifs  ou  Pronoms  relatifs  produisent  le 
même  effet  sur  la  place  du  Verbe  dans  les  Proposi- 
tions allemandes  ?  que  la  plupart  des  Conjonctions. 
Le  Verbe  en  est  aussi  renvoyé  à  la  fin,  et  avec  les 
mêmes  restrictions  indiquées  ci-dessus.  Ce  sont  :  tt)d= 
d)cr,  roclcfyc,  tvclrfjcê,  qui,  lequel,  laquelle;  auquel 
on  peut  substituer  par-tout  bcr,  bic5  bû§,  de  la  même 
signification;  et  jo,  du  même  sens,  mais  seulement 
pour  représenter  les  Nominatifs  et  les  Accusatifs  de 
tous  les  Genres  et  des  deux  Nombres  :  de  même  n?er? 
qui;  XûCiè)  quoi ,  que  :  enfin  aussi  n?05  ou,  qui,  par 
sa  signification  en  quel  endroit,  contient  l'idée  du 
relatif;  que  ce  wo  soit  seul ,  ou  composé  avec  un  Ad- 
verbe ou  Préposition;  comme  :  wofjcr,  ttol)in5  worttl, 
ivorûuf5  etc.,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
des  Prépositions  :  p.  ex.  bcr  ÇDfatm,  n>eld)en  (ou  ben 
ou  f  o  )  wtr  3  c  f  c  fy  e  n  \) a  bc  n  ;  l'homme  qe  e  nous  (vu 
avons,  pour)  avons  vu  :  wer  eê  and)  gcfacjf  l)ai 
(qui cela  aussi  dit  a),  quel  que  soit  l'homme  qui 
puisse  l'avoir  dit;  waê  ©te  aud)  bûtfcm  IjalUn  m o= 
qcn  (quoi  vous  aussi  en  croire  vouliez),  quoi  que 
vous  puissiez  en  ci^oire;  \vo  ci*  aud)  fcijn  m  a  3 
(où  il  aussi  être  peut),  en  quelque  endroit  qu'il 
vuisse  être;  u>ol)ei*  fh  aud)  fommcn  maq  (d'où  elle 


3l6  GRAMMAIRE     ALLEMANDE. 

aussi  venir  peut),  de  quelque  endroit  quelle  puisse 
venir;  wofytn  cr  and)  gcfyen  un  II  (ou  il  aussi  aller 
veut),  en  quelque  endroit  qu  il  puisse  aller;  n>  0= 
tton  ©te  aud)  fprecfyen  m 03 en  (de  quoi  vous  aussi 
parler  vouliez),  quelle  que  soit  la  matière  dont 
vous  voudriez  parler. 

On  glisse  rarement  entre  la  Conjonction  et  le  Sujet 
un  ou  quelques  petits  mots,  principalement  les  Pro- 
noms personnels  qui  représentent  le  Régime  du  Verbe  : 
p.  ex. 

Ob  fi  et)  fefyon  unfer  greunb  cjetrrf  l;af, 
(quand  se  même  notre  ami  trompe  a,) 
quoique  notre  ami  se  soit  trompé. 
Mais  si  les  Pronoms  personnels  sont  le  Sujet  même, 
ils  suivent  toujours  immédiatement  la  Conjonction  : 
p.  ex.  wcixn  id)  fei)on  raid)  ivvm  fann  (quand  je 
même  me  tromper  peux  )  ,  quoique  je  puisse  me 
tromper. 

Des  Conjonctions  allemandes ,  composées  de 
deux  mots. 

Il  y  a  des  conjonctions  allemandes,  composées  de 
deux  mots;  ce  sont  :  obflletd),  obfefyoU)  obtt)0^l5  ob- 
jwar,  ivenn  aud)^  toenn  fllcid),  n>emt  fefycm,  quir 
toutes,  signifient  :  quand  même,  quoique:  et  tvemv 
mtr  j  pourvu  que.  On  les  sépare  souvent,  en  mettant 
un  ou  quelques  petits  mots  entre  deux  :  p.  ex.  ob  tt 
fd)ou  nivi)f  reid)  ift»,  quoiqu'il  ne  soit  pas   riche; 
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wcnn  mcin  $inb  |d)on  \\id)t  £ro§  iji,  quoique  mon 
enfant  ne  soit  pas  grand;  wcnn  er  nur  petite 
nod)  fommt,  pourvu  qu'il  vienne  encore  au- 
jourd'hui. 

Suppression  de  quelques  Conjonctions  alle- 
mandes, quon  ne  peut  pas  supprimer  en 
français. 

On  peut  supprimer  trois  Conjonctions  allemandes, 
ce  qui  produit  des  changements  dans  la  construction 
des  phrases;  ce  sont  : 

D'abord,  bù§,  que.  Quand  on  emploie  cette  Con- 
jonction, elle  renvoie  le  verbe  à  la  fin,  d'après  la 
règle  ci-dessus;  en  la  supprimant,  le  Verbe  suit  im- 
médiatement le  sujet  :  p.  ex.  id)  tï>Ct$  ^elv^5  ^a$  et' 
l)cufc  nod)  fommen  nurb;  je  suis  sur  qu  il  viendra 
encore  aujourd'hui.  En  supprimant  ba§  :  td)  wi§ 
amtf,  er  wtrb  fyeufe  nod)  fommen. 

Le  bon  goût  exige  donc  de  supprimer  la  con- 
jonction ba$5  chaque  fois  qu'elle  devrait  être  suivie 
de  l'article  btâ  :  p.  ex.  man  faa,f ,  btô  23rob  nnrb  balb 
tfjeurer  roerDen;  pour:  man  fa^t,  ba$  bah  SBrob  balb 
tfyeurcr  wcrfcen  mirb  j  on  dit  que  le  pain  renchérira 
bientôt. 

La  seconde  Conjonction  qu'on  peut  supprimer, 
est  n)cnn,  si  conditionnel.  Si  l'on  supprime  wemt, 
le  Verbe  est  placé  en  tête,  et  le  sujet  suit  immédia- 


3  I  8  GRAMMAIRE     ALLEMANDE. 

tement  :  tvenn   er  fyctife  font  m  f  ;  et  en  supprimant 
wenn  ;  fommf  er  fyeute,  s'il  vient  aujourd'hui. 

11  en  est  de  même  de  la  troisième  Conjonction, 
dont  la  suppression  est  permise;  c'est  :  ob5  si  dubi- 
tatif :  td)  mi$  md)i,  ob  td)  fd)(ûfe  ober  roacfyc. 
Supprimez  ob  :  td)  wctf  nid)f5  fcfylaf  obcr  wadf)  id);/e 
ne  sais  pas  si  je  dors  ou  si  je  suis  éveillé. 

$Benn  et  ob  peuvent  être  supprimés  de  la  même 
manière,  même  lorsqu'ils  sont  liés  à  fllcid))  fd)on> 
rcofyl,  )pssx  et  nur. 

Leur  suppression  exige  toujours  que  le  Verbe 
commence  la  phrase;  il  est  suivi  du  Sujet  et  de  l'autre 
partie  qui  fait  la  Conjonction  composée  :  p.  ex.  ob  er 
^Ictcï),  ou  ob  er  fd)on,  ou  ob  er  wobl,  ou  ob  er 
jroar,  ou  menti  er  gletd);  ou  tvcnn  er  fd)on  nicfyf 
rcid)  tjr;  quand  même  il  n  est  pas  riche.  Ici  le 
Verbe  t|t5  est,  se  trouve  à  la  fin;  mais  en  supprimant 
ob  ou  wenn,  il  faut  dire  :  tft  er  ^letd),  ou  tfr  er  (d)on 
nid)f  reid).  De  même  :  roc  nn  eê  nur  (;eufe  ntd)f  re#= 
nef.  Supprimez  n>enn  :  regnet  e3  nur  fyeufe  nid)t, 
pourvu  qu'il  ne  pleuve  pas  aujourdhuu 

C'est  donc  une  règle  essentielle  à  connaître  pour 
les  Français ,  que  dans  une  phrase  qui  commence  par 
le  Verbe,  suivi  du  Sujet  (Vil  n'y  a  ni  interrogation, 
ni  exclamation)  ,  les  Conjonctions  wenn  ou  ob,  si  con- 
ditionnel ou  dubitatif,  sont  supprimées.  Il  faut  les 
remplacer  dans  notre  langue,  pour  trouver  le  véri- 
table sens.  Cette  précaution  est  sur-tout  plus  néces- 
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saire,  quand  tvcnn  ou  ob  supprimé  représente  avec 
fcf)0U,  ^lc(d),  jroar,  l»lir,  nos  Conjonctions  quand 
même,  quoique ,  pourvu  que  :  p.  ex.  ifî  er  fdj)0ti 
ntdf)f  rctcf) ,  se  traduirait  littéralement  :  est-il  déjà  ne 
pas  riche.  Ce  n'est  qu'en  rétablissant  wenn  ou  ob  er 
(d)on  nicfyf  veicï)  ifr5  qu'on  trouve  la  véritable  signifi- 
cation :  quoiqu'il  ne  soit  pas  riche. 

Construction  allemande  de  la  phrase  conséquente. 

Quand  la  Conjonction  lie  au  moins  deux  Proposi- 
tions, dont  la  seconde  est  nécessitée  par  la  première, 
celle-ci  est  nommée  V  antécédente  ;  et  l'autre,  la 
conséquente.  En  ce  cas ,  la  construction  allemande 
a  cela  de  particulier,  que  la  conséquente  est,  ordi- 
nairement 5  annoncée  par  la  Conjonction  jo5  alors, 
qu'on  n'exprime  pas  toujours  en  français;  le  Verbe 
suit,  et  le  Sujet  vient  après  :  p.  ex. 
antécédente  :  3£emt  bie  ^itfeui wj  re<mertfcf)  bleibf, 

si  le  temps  reste  pluvieux  ; 
Conséquente  :  fo  tterlaflen  Xùix  bie  &at>t  nid)t. 

(alors)  nous  ne  quitterons  pas  la  ville; 
ou  fo,  l'annonce  de  la  conséquente  allemande,  n'est 
pas  rendu  en  français. 

On  peut  aussi  supprimer  la  Conjonction  jo,  l'an- 
nonce de  la  conséquente,  sur-tout  si  l'antécédente  est 
courte,  et  qu'il  n'y  en  ait  qu'une.  Ainsi  dans  l'exemple 
précédent,  on  pourrait  dire:  n>enn  bit  3Bifterung  reg- 
nerifdf)  bletbf ,  tterlaffen  toit  bie  ©fabt  nidjt. 
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S'il  y  a  plusieurs  conséquentes  ,  la  construction  ; 
indiquée  ci-dessus,  n'a  lieu  qu'à  la  première,  et  la 
ou  les  suivantes  reprennent  la  construction  ordinaire 
des  phrases  :  p.  ex. 

Andècèdente  :     tôétttt  tic  fcfyone  flBiffcrtmg  aurait, 
si  le  beau  temps  se  soutient  ; 

ie  conséquente  :  (fo)  jjÈtyeÀ  ttrir  aufê  £cmb, 

nous  irons  à  la  campagne; 

ie  conséquente  :  tmb  id)  b e  f u  cf) c  borf  unfern  grtfwnb, 
et  je  ferai  là  une  visite  à  notre  ami. 

Dans  la  première  conséquente,  il  faut  mettre  le 
Verbe  avant  le  Sujet,  comme  ^eï)CU  tt>ir  ;  et  dans  la 
seconde,  le  Sujet  td)5i/<?,  précède  le  Verbe. 

Si  les  deux  conséquentes  avaient  le  même  Sujet,  il 
ne  serait  exprimé,  en  allemand ,  qu'à  la  première;  et 
supprimé,  à  la  seconde  :  p.  ex.  menu  bie  fd)onc  ^it- 
tcruwj  anljalt;  fo  g^ett  nnr  auf$  £anb,  tmb  befudfjen 
borf  tmferc  Çveunbe  :  si  le  beau  temps  se  soutient  ; 
nous  irons  à  la  campagne,  et  {nous)  y  verrons 
nos  amis. 
Encore  quelques  particularités ,  par  lesquelles  la 

construction  des  phrases  allemandes  diffère  des 
françaises. 

S'il  est  question  du  même  Sujet  dans  quelques 
membres  de  phrase  consécutifs,  il  n'est  exprimé,  en 
allemand,  que  dans  le  premier,  et  sous-entendu  dans 
le  ou  dans  les  suivants,  tandis  qu'en  français  ce  No- 
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minatif  est  souvent  répété  par  le  Pronom  il,  ils, 
elle ,  elles  :  p.  ex.  tel*  jîonifl  fufyr  mfy  Berlin,  uttb 
mujrcrfe  cintre  SH cimenter;  le  roi  alla  à  Berlin,  et 
(il)  passa  quelques  régiments  en  revue. 

De  même,  une  Conjonction,  commençant  une 
phrase,  est  répétée,  en  français,  par  que;  et  sim- 
plement sous-entendue,  en  allemand  :  p.  ex.  qua.no 
les  vents  s 'élèvent  furieux ,  qxù'Is  pointent  les  vais- 
seaux tantôt  jusqu'aux  nues ,  et  que  tantôt  ils  les 
laissent  retomber  dans  Vabjme. 

Ici  nous  représentons  la  Conjonction  quand,  dans 
les  membres  de  phrase  suivants,  par  que;  le  Sujet, 
les  vents ,  est  répété  par  ils.  Mais  rien  de  tout  cela, 
en  allemand;  on  y  dit  :  nxmn  bte  3Btnbe  toben  bfc 
©cfytffe  balb  in  bte  i&olftu  erl;cben,  unb  fïc  balb  nneber 
in  btn  tybgcunb  falleu  laffeu. 

Le  mot  étant  manque  en  allemand,  il  faut  donc 
rendre  cette  idée  par  une  circonlocution  :  p.  ex.  le 
Roi  étant  à  Versailles,  y  a  reçu  les  magistrats; 
les  Allemands  sont  obligés  de  dire  :  lorsque  le  Roi 
a  été  à  Versailles,  il  a  reçu...  W\ç  ber  jfonio,  311 
^crfmUeSowcfcn,  (fo)  l)at  erbafclbft  bk  obri^citltdjjcn 
^crfonat  empfawjcn, 

En  général,  les  Allemands  évitent  nos  Participes 
en  ant,  et  y  substituent,  surtout  en  prose,  une  pa- 
reille circonlocution. 

La  même  circonlocution  a  lieu,  en  allemand, 
quand  nous  mettons  la  Prépositon  en  devant  un  Par 
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ticipe  présent  :  p.  ex.  en  faisant  le  voyage  de 
Vienne^  il  tomba  malade  en  route.  Il  faut  dire,  en 
allemand  :  lorsqu'il  a  fait  le  voyage  ...  aie  er  bie 
^etfe  nacf)  'XSkn  macfyfe,  rcarb  er  tmierwegeS  îtcmt 

Nous  terminons  ee  chapitre  en  observant  que  les 
mots  auxquels  les  règles  de  la  construction  alle- 
mande n'assignent  pas,  dans  les  propositions,  des 
places  fixes,  doivent  y  être  rangés  de  la  manière  qui 
flatte  le  plus  l'oreille. 

Enfin  les  poètes  allemands  jouissent  de  toute  la 
latitude  d'arranger  les  mots  de  la  manière  la  plus 
convenable  à  la  composition  des  Vers. 


CHAPITRE  X. 


DES   PARTICULES   ALLEMANDES,  DE  L  ACCENT  TONIQU 
ET    DE    L'ACCENT    ORATOIRE. 


V>ies  trois  matières  tiennent  ensemble;  nous  n'en 
prendrons,  dans  ce  livre  élémentaire,  que  le  plus 
essentiel,  pour  expliquer  quelques  difficultés,  ou  plu- 
tôt pour  les  faire  disparaître. 

Des  Particules  allemandes. 

Il  est  essentiel  de  donner  une  définition  claire  et 
exacte  du  mot  Particule,  qui  dérive  du  latin  parti- 
cula,  et  signifie  une  petite  partie. 

Que  veut  maintenant  dire  Particule  en  Gram- 
maire? La  langue  française  nous  en  indiquera  la  véri- 
table signification.  La  syllabe re  est  une  Particule  dans 
refaire;  dé,  dans  défaire;  dés,  dans  déshonorer; 
me,  dans  méconnaître  ;  mes,  fans  mésintelligence.  Les 
syllabes  re,  dé,  dés ,  mé ,  mes,  ne  sont  pas  des  mots 
subsistant  par  eux-mêmes ,  ce  sont  de  petites  parties 
de  mots,  qui,  placées  en  tête,  modifient  la  signification 
des  mots  simples  auxquels  elles  sont  ajoutées. 

Chaque  mot  qui,  comme  tel ,  paraît  seul  dans  la 
langue ,  n'est  donc  pas  une  Particule  ;  et  chaque  syl- 
labe placée  à  la  tête  d'un  mot  pour  en  modifier  la 

21. 
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signification ,  et  qui  n  est  jamais  employée  seule 
dans  la  langue,  est  une  Particule. 

Les  véritables  Particules  allemandes  sont  les  sui- 
vantes :  bc5  $e5  em  (ou  cmp >  quand  le  mot  princi- 
pal commence  par  un  f)5  CC5  ttcr5  ^er,  etc.,  quelque- 
fois mtf  5  dont  nous  parlerons  dans  l'article  suivant 
sur  X Accent  tonique. 

Toutes  ces  Particules  sont  des  mots  contractés, 
changés  en  syllabes  brèves,  sur  lesquelles  on  passe 
rapidement  dans  la  prononciation,  afin  d'appuyer  plus 
fortement  sur  la  syllabe  radicale  qui  suit  :  p.  ex.  be5 
contraction  de  bâ^sur,  comme  :  lcg(c)5  couche,  place  ; 
et  bele$(e)5  place  ou  couche  sur,  couvre  ;  fenn(c), 
connais;  crfemt(c)5  reconnais;  tfei't'e nn(e),  mécon- 
nais; cl)r(e)5  honore;  c-ntefyr(e),  déshonore;  fd>la= 
<j(e)5  frappe;  }ttf<$t&g(cjj  ^tffi  en  frappant.  (Notre 
Grammaire  complète  indique  l'origine  de  ces  Parti- 
cules, et  la  manière  dont  elles  modifient  la  racine 
qu'elles  précèdent.) 

C'est  à  tort  qu'on  a  nommé  Particules  :  ûttf,  sur; 
ûtiê)  hors  {ex  des  Latins);  fcurdf),  à  travers  (perdes 
Latins)  ;  mit 5  # pec5  etc.  Ce  sont  des  Jfote  qui  pa- 
raissent seuls  dans  la  langue  :  sans  Régime ,  ils  sont 
Adverbe;  avec  un  Régime,  Prépositions. 

De  V Accent  tonique. 

La  manière  dont  on  appuie,  par  la  voix,  plus  for- 
tement sur  une  syllabe,  dans  les  mots  qui  en  ont  deux 
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ou  plusieurs,  est  ce  que  les  grammairiens  nomment 
Accent  tonique.  Cet'  Accent  n'est  pas  un  signe 
tracé  par  l'écriture,  comme  nos  Accents  aigu,  grave 
et  circonflexe  ;  mais  il  est  question  du  son  de  la  voix 
qui,  dans  le  même  mot,  s'arrête  plus  long-temps  sur 
une  syllabe  que  sur  une  autre. 

Pour  rendre  l'Accent  tonique  sensible  à  l'œil,  nous 
le  désignerons,  dans  ce  volume,  en  séparant  des 
autres  lettres  la  voyelle  ou  diphtliongue  delà  syllabe 
où  cet  Accent  repose,  comme  on  verra  par  la  suite. 

De  L'Accent  tonique  dans  les  Mots  simples. 

Les  mots  simples  peuvent  être  composés  de  la 
racine,  toujours  monosyllabe,  précédée  d'une  Par- 
ticule qui  eu  modifie  la  signification ,  et  suivie  d'une 
ou  de  deux  terminaisons  qui  annoncent  une  certaine 
espèce  de  mots  :  p.  ex.  )pott5  moque-toi,  racine; 
dont  les  dérivés  :  fcrfp  ofr5  rends  ridicule  par  des 
moqueries  soutenues;  racine,  précédée  de  la  Par- 
ticule ttcr  :  ^erfportttmj,  action  par  laquelle  on 
rend  ridicule  par  des  railleries  soutenues;  racine, 
précédée  de  la  Particule  t>er  j  et  suivie  de  la  termi- 
naison un^  désignant  l'action  du  Verbe,  appliquée 
à  un  cas  particulier. 

C'est  sur  la  syllabe  radicale  que  repose  l'Accent 
tonique  dans  les  mots  dérivés;  les  Particules  et  les 
terminaisons  le  rejettent  :  car  la  racine  représente 
l'idée   principale  d'un  mot  dérivé  ;  on    la    fait  sentir 
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en  appuyant  principalement  sur  elle,  et  on  glisse 
rapidement  sur  les  Particules  et  terminaisons  qui  ne 
font  que  modifier  l'idée  attaché  au  mot  radical. 

La  seule  terminaison  de  Substantif  en  ei)  fait  ex- 
ception à  cette  règle;  l'Accent  tonique  y  repose  tou- 
jours :  p.  ex.  de  S^fd)?  prends  des  poissons,  pêche, 
racine  :  ber  g-ifcfyer,  le  pécheur;  bic  Stfcfyerej),  la 
pêcherie;  de  bad,  cuis  au  four;  bcr  iB adfer5  le 
boulanger  ;  btc  'iBatfcr  e  t) ,  la  boulangerie  :  de  bcr 
$iirf,  le  Turc;  bte  ^turfci).,  la  Turquie. 

L'Accent  tonique  est  très  -  sensible  dans  les  mots 
dérivés,  et  l'Allemand  le  moins  instruit  le  relevé  aussi 
bien  que  le  premier  savant. 

Il  y  a  des  cas  particuliers  où  Ton  veut  faire  res- 
sortir principalement  une  syllabe;  c'est  alors  celle-ci, 
quelle  qu'elle  soit,  qui  prend  l'Accent  tonique  :  p.  ex. 
mcm  i)at  tyn  nicfyf  3  e  fcfylû^en  >  fondent  erfcfylagen,  on 
ne  Va  pas  battu,  mais  assommé  ;  ici  les  Particules 
$e  et  cr5  mises  en  opposition  entre  elles,  reçoivent 
l'Accent  tonique  pour  marquer  la  différence  entre 
battu  et  assommé. 

De  V Accent  tonique  dans  les  Mots  composés. 

Dans  les  mots  composés  l'idée  principale  est  à  la  fin, 
et  le  modifiant  se  trouve  en  tête;  or,  cest  ce  modi- 
fiant,  ou  sa  syllabe  radicale,  qui  prend  V Accent 
tonique  du  mot  composé  :  p.  ex. 

«§  (t  irëfrcunb ,  ami  de  la  maison  ; 
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$  htbetfreunb ,  ami  des  enfants; 
iBudjerfïcunb,  amateur  des  livres. 

Le  dernier  mot,  ^rrcunb,  ami,  annonce  l'idée  es- 
sentielle; mais  il  y  a  plusieurs  espèce  d'amis,  et  les 
mots  en  tête  JÇûtrê,  $inber,  'iBudjcr,  déterminent  cette 
espèce.  En  mettant  l'Accent  tonique  sur  ces  modi- 
fiants, on  veut  rendre  attentif  celui  à  qui  l'on  parle, 
de  quelle  espèce  d'amis  il  est  ici  question. 

La  syllabe  mt§  répond  à  notre  mé  dans  mècon- 
naitre,  et  à  mes  dans  mésintelligence.  Les  habitants  de 
la  Basse-Saxe  s'en  servent  encore,  mais  seulement 
dans  le  discours  familier,  comme  d'un  Adjectif-attri- 
but ou  d'un  Adverbe;  il  signifie  :  erroné,  dans 
U  erreur ,  faux ,  en  vain  :  p.  ex.  l)tmn  jtnb  ©te  mt§, 
en  cela ,  vous  êtes  dans  l'erreur.  Cependant  mt§  ne 
paraît  jamais  seul  dans  les  livres  allemands.  Il  y  est 
regardé  tantôt  comme  Particule,  et  tantôt  comme  un 
véritable  Mot ,  formant  un  composé  avec  un  autre. 
La  prononciation  annonce  si  mt$  est  considéré  sous 
l'un  ou  l'autre  rapport:  là  Particule  mif  rejette  l'Accent 
tonique  comme  toutes  les  autres  Particules;  mais  si 
miÇ  a  l'Accent  tonique,  il  est  censé  être  le  mot  mo- 
difiant. 

L'usage  varie  quelquefois  dans  les  différentes 
provinces  allemandes  :  on  dit,  p.  ex.  mtjjfyanbe!  et 
miffyanbcl,  maltraite;  mifjbeuf(e)  et  mi$bcut^e), 
explique  en  mal. 

Il  est  intéressant  de  connaître  cette  prononciation 
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dans  les  Verbes  ayant  mi#  en  tête,  afin  de  sawnr  la 
manière  dont  se  forme  leur  Participe  passé  :  p.  ex. 
en  prononçant  le  Verbe  régulier  mî$l)ûnfeel,  le 
Participe  passé  en  est  mtffyanbelf,  en  suivant  la  règle 
générale,  par  laquelle  la  Particule  qc  est  rejetée  en 
tête,  si  l'Accent  tonique  ne  repose  pas  sur  la  pre- 
mière syllabe.  Mais  quand  un  Verbe  commence  par 
mt§,  ayant  l'Accent  tonique,  il  faut  faire  attention, 
si  ce  Verbe  composé  est  actif  ou  neutre.  Dans  le 
premier  cas,  la  Particule  qc  se  met  avant  mi§  pour 
former  le  Participe  passé;  et,  si  le  Verbe  est  neutre, 
la  Particule  $e  est  placée  après  mif  :  p.  ex. 

Man  Ijat  i\)\x  qem  i  $l)ûnbcu%  on  Va  maltraité  ; 
er  \)at  mi$<jel;ûnbelf,  il  a  mal  agi. 

On  sent  maintenant  la  raison  pour  laquelle  le 
Participe  passé  du  Verbe  mt§l)ûnbel  est  tantôt  mr§= 
tyanbelt,  tantôt  gemi^anbclf ,  et  enfin  mt%el)anbclt 

Pour  les  mots  allemands  qui  commencent  par  mtf5 
il  n'y  a  qu'une  seule  règle  fixe,  par  laquelle  on  est 
sûr  que  l'accent  tonique  repose  sur  cette  syllabe; 
c'est  quand  mif  est  suivi  d'une  particule.  Alors  mtf 
ne  saurait  être  aussi  particule,  car  aucun  mot 
allemand  ne  peut  commencer  par  deux  particules; 
mrf  est,  dans  ce  cas,  le  mot  modifiant  d'une  compo- 
sition de  mots ,  et  prend ,  en  cette  qualité,  l'accent 
tonique  :  p.  ex.  btc  ©eburf5  l'enfantement,  commen- 
çant par  la  particule  qc;  dont  bic  Wli^cbiiït^  le 
monstre;  bcr  ^krfimtb)  U  entende  ment,  où  il  y  a  la 
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particule   t>cr   en    tête;  de  là,  bcr  SDH  jjttcrjîanb ,  le 
mal -entendu. 

Il  faut  encore  observer  que ,  si  mt$  fait  un  com- 
posé avec  un  Verbe  dérivé,  ayant  une  particule  en 
tête,  ce  Verbe  composé  rejette,  au  Participe  passé, 
la  particule  <je  5  quand  même  l'accent  tonique  repose 
sur  mi§  5  la  première  syllabe  :  p.  ex.  le  participe  passé 
du  Verbe  irrégulier  primitif ftcï>(e) 5  soit  debout,  est 
gcjfrmbcn,  le  dérive  Dcrfrcl)(c),  entends,  comprends, 
fait  son  Participe  passé  ttcriianben,  de  là  mt$t>ei- 
|fal)(e)  5  comprends  mal,  son  Part,  passé  mt$ttcr= 
frauben  :  où  le  $e  est  rejeté,  quand  même  l'Accent 
tonique  repose  sur  la  première  syllabe  :  car  mi|= 
ttcrjrmtben  est  composé  de  mt§  et  de  f erft  a  nbcn  5  où 
la  particule  cje  est  supprimée,  ce  mot  commençant 
déjà  par  la  particule  t>er  qui  rejette  l'accent  tonique. 

La  syllabe  mifi  est  quelquefois  adoucie  et  changée 
en  miflc  :  p.  ex,  bic  ^l)af5  le  fait  ;  et  le  composé  : 
btc  S5?î  iffcfï>af?  le  méfait,  le  forfait  :  de  même  ber 
$fyafcr5  celui  qui  a  fait  ;  et  son  composé  bec  2DîiflV= 
fïj&fcr  5  le  criminel. 

Exception  à  la  règle  relative  à  l'accent  tonique 
des  mots  composés. 

Les  Verbes  composés  qui  ont  un  Adverbe  ou  une 
Préposition  en  tête,  mettent  toujours  l'accent  tonique 
sur  la  syllabe  radicale  du  Verbe  ;  et  l'Adverbe  ou  la 
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Préposition ,  quoique  Mots  modifiants  de  la  compo- 
sition, en  sont  privés  :  p.  ex.  burd^fd)  iff(e)5  par- 
cours, en  vaisseau,  une  certaine  étendue  d'eau; 
composé  de  la  Préposition  burd^  à  travers  (per  des 
Latins),  et  du  Verbe  primitif  fd)if(e)5  navigue: 
uneberl)o^I(c))  répète;  composé  de  l'Adverbe,  nne&er, 
encore  une  fois  (rursus  des  Latins),  et  du  Verbe 
!)°^(c))  va  chercher. 

Nous  allons  rendre  compte  de  cette  exception,  en 
traitant,  sans  différer,  de  Y  accent  oratoire. 

De  V Accent  oratoire. 

Comme  l'accent  tonique  fait  mieux  sentir,  dans  les 
mots  dérivés ,  l'idée  radicale  ,  qui  est  la  plus  intéres- 
sante; de  même,  on  relevé,  par  la  voix,  le  mot 
d'une  proposition,  auquel  on  veut,  principalement, 
rendre  attentive  la  personne  à  laquelle  on  parle. 
Cette  manière  d'appuyer  plus  particulièrement  sur 
un  des  mots  d'une  proposition  qui  en  contient  deux 
ou  plusieurs ,  est  ce  qu'on  nomme  Accent  oratoire. 

Nous  désignons,  dans  ce  volume,  l'accent  oratoire, 
en  imprimant  le  mot  sur  lequel  cet  accent  repose, 
d'une  manière  particulière. 

Examinons  maintenant  les  règles  par  lesquelles 
on  applique,  dans  une  proposition,  l'accent  oratoire 
sur  tel  mot,  préférabîement  aux  autres. 

Chaque  proposition  est  une  déclaration ,  par  la- 
quelle ou  attribue  une  certaine  qualité  au  sujet,  ou 
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par  laquelle  on  annonce  qu'une  chose  appartient  à 
une  certaine  espèce  de  choses,  Or,  on  fait,  ordinai- 
rement, ressortir,  par  la  voix,  le  mot  de  F  attribut 
ou  de  l'espèce,  comme  représentant  l'idée  qui  doit, 
principalement,  exciter  l'attention  de  celui  auquel 
on  adresse  la  parole  :  p.  ex. 

2lwmjî  tfl  rooïjltfyûftg,  Auguste  est  bienfai- 
sant ;  où  l'accent  oratoire  repose  sur  l'attribut  wol)ls 
i\)kt\Q  j  bienfaisant. 

93aume  fmb  SPflanjcn,  {les)  arbres  sont  {des) 
plantes;  ici  le  mot  Spiam}en5  plantes,  désignant 
l'espèce,  est  distingué  par  l'accent  oratoire. 

L'attribut  est  souvent  amalgamé  avec  sois,  en  for- 
mant avec  lui  un  seul  mot  qui  est  Verbe;  alors  l'ac- 
cent oratoire  repose  sur  ce  Verbe  qui  renferme  l'at- 
tribut :  p.  ex. 

%u$uft  Uebf  fcmen  3kfer,  p.  tfifemenSkfer  Ucbcnb; 
Auguste  aime  son  père ,  p.  est  son  père  aimant. 

Mais  si  l'idée  de  l'attribut  est  modifiée  par  un  Ad- 
veiybe  ou  une  Préposition,  c'est  à  ces  mots  de  cir- 
constance qu'on  applique  l'accent  oratoire  :  p.  ex. 
2lu<jufi  ijî  f c  I)  r  wofylffyafifl ,  Auguste  est  très-bien- 
f'aisant ;  où  le  déclarant  dit  qu'Auguste  est  non- 
seulement  bienfaisant,  mais  £rè5-bienfaisant  ;  il  ap- 
puie donc  sur  très,  pour  que  cette  idée  frappe 
davantage. 

De  même  :  id)  <jebc  mit  3f)ncn,  pour  id)  Un  mit 
xUjncn  flcfycnb.  En  allemand  on   pourrait  aussi  dire  : 
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id)  §t\)î  mit,  pour  tel)  bin  mit  ^efyenb;  je  vais  avec 
{vous)  :  ici  l'accent  oratoire  repose  sur  le  mot  de 
circonstance  mit,  avec,  qui,  étant  accompagné  d'un 
régime,  représente  une  Préposition;  et  un  simple 
Adverbe ,  sans  complément. 

Aussi,  pour  l'accent  oratoire,  il  y  a  des  cas  parti- 
culiers, où  l'on  veut  donner  plus  d'énergie  à  d'autres 
mots  de  la  proposition  :  p.  ex.  nicfyt  Jj?e  înridf).,  fen= 
bern  2lu$uft  ijï  ^cfïorbcn,  ce  n'est  pas  Henri,  mais 
Auguste  qui  est  décédé  :  ici  l'accent  oratoire  repose 
sur  les  deux  sujets  Henri  et  Auguste ,  parce  qu'on 
les  met  en  opposition. 

Après  ces  explications  sur  les  Particules  alle- 
mandes ,  sur  V  Accent  tonique  et  sur  Y  Accent  ora- 
toire ,'  abordons  maintenant  ce  prétendu  grand  mys- 
tère de  la  langue  allemande,  qui  a  paru  être  enve- 
loppé dans  un  voile  impénétrable. 

Tous  les  Dictionnaires  allemands  ont  représenté  : 
p.  ex.  a\iè$ç\)Ctï  ,  sortir,  comme  un  Verbe,  composé 
deauê,  dehors,  et  de  gefyeit,  aller.  En  le  comparant 
au  Verbe  latin  exire ,  où  on  le  conjugue  exeo,  exis, 
etc.,  les  Français  ont  voulu  aussi  conjuguer  auê^eljen: 
id}  au&jcfye,  bu  auêfleÏKll,  etc.  Mais  l'usage  général 
veut  qu'on  dise  :  id)  $\)  ûuê  5  bu  qcfyfi  Mt$,  etc.  Cet 
usage  a  d'autant  plus  frappé  l'étranger,  que  cet  au^ 
est,  quelquefois,  rejeté  bien  loin  du  Verbe  $CÏ)C  :  p.  ex. 
3$  $cï)e  monjen  frul)  um  adjt  U\)v  au$, 
je  sors  demain  matin  à  huit  heures. 
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D'où  vient  que  miè#el)en  est  déchiré  en  deux  parties? 
Que  la  première  auè  se  trouve  rejetée  à  la  fin,  et  que 
le  Verbe  $d)C  reste  au  commencement,  près  du  Sujet? 
Pour  expliquer  cet  usage,  on  a  prétendu  que  ûUê 
était  une  Particule,  et  une  Particule  s  ép  arable , 
qui  est  renvoyée  à  la  fin  chaque  fois  que  le  Verbe 
qefye  doit  se  trouver  au  commencement;  on  a  donné 
une  longue  liste  de  ces  particules  séparables,  comme 
ûb,  an,  auf,  ûtiê,  burd),  mit,  etc.  parmi  lesquelles 
on  a  aussi  compté  des  mots  à  deux,  et  même  à  trois 
syllabes;  comme  ûber,  au-dessus;  nriebcr5  de  rechef; 
jujammen,  ensemble;  çnfye^en,  contre,  à  la  ren- 
contre, etc. 

Mais  dans  cette  théorie  baroque  on  a  trouvé  une 
petite  difficulté  :  car  les  mêmes  Dictionnaires  ont  re- 
présenté un  Verbe  composé  des  mêmes  éléments,  mais 
pris  dans  deux  acceptions  différentes  :  p.  ex.  burc{)= 
fcf)tffen5  naviguer  à  travers  un  endroit ,  et  burd)^ 
fcfyijfen,  parcourir,  en  vaisseau,  une  certaine 
étendue  d'eau. 
Dans  la  première,  on  conjugue 

burdf)fct)iffen  :  i<$)  fcfytfe  burcfy; 
l'Infinitif  avec  ^u  :  burd)$ufc{)tffen; 
et  le  Part,  passé  :  burd$efrf)ifff. 
Dans  la  seconde  on  conjugue  : 

id)  buvd)fcf)tffe ,  sans  décomposition  ; 
Infinitif  avec  ^u  :  ju  buvd)fdf)iffen  ; 
et  le  Part,  passé  :  bu r<f)fd)tff t. 
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Les  grands  dictionnaires  allemands  ont  indiqué  que 
dans  le  premier  burd)fd)iffen ,  on  appuie  sur  burd), 
qui  a  un  accent;  et  que,  dans  le  second,  on  glisse 
rapidement  sur  burd),  parce  qu'il  est  dépourvu  de  toute 
espèce  d'accent.  Les  petits  dictionnaires  passent  or- 
dinairement là-dessus,  comme  sur  de  la  braise. 

Mais  d'où  vient  cette  double  conjugaison  ?  Pour- 
quoi ce  but  ^5  que  vous  annoncez  comme  une  Par- 
ticule  sèparable ,  se  sépare-t-elle  une  fois  ?  Pourquoi 
reste-t-elle ,  une  autre  fois,  à  la  tête  du  Verbe? 
Pourquoi  glissez-vous  une  fois,  à  l'Infinitif,  la  Pré- 
position ^u  entre  burcf)  et  fd)i|fen  ?  Pourquoi  pla- 
cez-vous, une  autre  fois,  JU5  avant  btU'd),  sans  lier? 
Pourquoi  le  Participe  passé  est-il  dans  un  cas,  burd)= 
aeftytflï?  Et  dans  l'autre,  burd)fd)tfff? 

Les  grammairiens  et  lexicographes  ont  trouvé 
toutes  ces  questions  si  embarrassantes,  qu'ils  ont 
baissé  pavillon,  en  avouant  franchement  que  c'était 
là  une  difficulté  inexplicable  ;  et  qu'il  fallait  appren- 
dre, par  l'usage,  ces  deux  différentes  conjugaisons. 

Cette  prétendue  difficulté  cesse  d'en  être  une,  par 
l'explication  suivante  : 

En  disant  :  burd)fd)tffen ,  où  l'on  appuie  sur  burd), 
ce  burd)  fait  ici  les  fonctions  &  Adverbe,  et  a, 
comme  tel,  l'accent  oratoire.  Dans  ce  cas  burd)= 
fd)iffen  ne  représente  pas  un  Verbe  composé;  c'est 
Adverbe  et  Infinitif,  deux  mots  distincts,  qui,  comme 
tels,  devraient  être   séparés,    comme  on    sépare  les 
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deux  mots  jcfyr  loben  5  beaucoup  louer.  Si  on  réunit 
ces  deux  mots ,  en  écrivant  :  ourcfyjcfytffen  >  pour  bunfy 
fdj)iffcn ,  c'est  une  liaison  irréfléchie,  contraire  au 
principe  de  toutes  les  langues  européennes,  par  le- 
quel on  doit  séparer  les  mots  distincts.  Cette  réunion 
est  aussi  irréfléchie,  qu'en  écrivant  emmal?  une  fois, 
pour  entrai;  que  brenmalfyunbernaufenb,  pour  fccen 
SÏÏlal  l)unbert  faufenb)  trois  fois  cent  mille. 

En   partant    de  ce    principe,    la    conjugaison    de 
burd|)  fcfytffen  devient  extrêmement  simple  :  p.  ex. 

nnr  fcfytffen  fytcr  burcl),  nous  naviguons  à  travers  ; 
comme 

xoxx  loben  \\j\x  fefyr,  nous  le  louons  beaucoup; 
où  les  Adverbes  btird)  et  jel)r  se  trouvent  à  la  fin  de 
la  phrase,  parce  que  l'Attribut,  qui  devrait  être  le 
dernier  mot ,  précédé  de  l'Adverbe  modifiant,  en  est 
enlevé,  de  sorte  que  l'avant-dernier  mot,  Y  adverbe, 
devient  le  dernier. 

De  même  l'Infinitif  avec  ju  : 

burct)  ju  fcfytjfen;  comme  fel;r  ju  loben; 
où  ju  est  immédiatement  devant  son  Infinitif,  pré- 
cédé de  l'Adverbe  burdj).  Si  vous  liez  ces  trois  mots 
distincts  burcf)  ju  (dj)i|fcn,  en  écrivant  burdf)$ttfdf)tffen9 
vous  agissez  encore  contre  le  principe  qui  veut  im- 
périeusement que  les  mots  distincts  soient  séparés 
les  uns  des  autres. 

Enfin,  dans  les  Temps  passés  composés,  le  Part, 
passé  du   Verbe  simple  fcf)iff(e),    est  flcfdf)tjff  ;  il  doit 
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se  trouver ,  comme  une  partie  de  l'attribut ,  à  la  fin 
de  la  phrase,  précédé  de  son  Adverbe  modifiant 
burcf);  comme 

rotr  \)aUn  btc  ^Baare  l)ier  burd;  (jefcfytffr, 
nous  avons  conduit ,  par  eau ,  la  marchandise 

à  travers  cet  endroit;  comme  on  dit  : 
mx  l)abcn  i\)\x  fd;r  gelobf, 
nous  l'avons  beaucoup  loué. 

On  doit  encore  séparer  l'Adverbe  modifiant  burcfy 
de  son  Participe  ^fcfytfff;  et  si  vous  liez  ces  deux 
mots  distincts,  vous  heurtez  toujours  nn  principe 
général. 

Passons  maintenant  à  burdjfcfytffcn,  parcourir  en 
vaisseau  (une  mer);  ici  tout  est  naturel.  C'est  un 
véritable  Verbe  composé  qui,  comme  tel,  ne  se  dé- 
compose jamais;  il  est  composé,  car  burcf)  n'a  aucun 
accent.  Si  l'on  voulait  donner  à  ce  burd)  l'accent  to- 
nique de  la  composition,  il  serait  confondu  avec  l'ac- 
cent oratoire,  qui  caractérise  btircfy,  quand  il  fait  les 
fonctions  d'Adverbe,  mot  distinct.  On  sent  mainte- 
nant la  raison  de  l'exception  par  laquelle  ces  Ad- 
verbes, faisant  avec  un  Verbe  une  véritable  compo- 
sition ,  sont  privés  de  l'accent  tonique  qu'ils  devraient 
avoir,  comme  modifiants,  dans  un  mot  composé. 

Ce  Verbe  burd)fcf)tffen  se  conjugue  naturellement  : 
id)  burcfyfcfyiflfe  ;  l'Infinitif  avec  ju  :  ju  burcl)fd)tfen  ;  ici 
l'Infinitif  est  burc^fd)tffcn ,  précédé  immédiatement  de 
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la   Préposition  ju;  comme  ju  fcfyijfen,  où  ces  deux 
mots  sont  toujours  séparés. 

Et  enfin  le  Part,  passé  :  burd)fd)tfff;  où  la  parti-/ 
cule  3e  est  retranchée ,  parce  que  l'accent  tonique  de 
ce  mot  composé  ne  repose  pas  sur  la  première 
syllabe. 

Notre  solution  de  ce  problème  grammatical  a  reçu 
la  sanction  des  juges  compétents  en  France  et  en 
Allemagne,  et  sur-tout  de  l'Académie -Germanique 
de  Berlin;  celle-ci  réunit  son  vœu  au  notre, 
que  les  auteurs  allemands  veuillent  bien  éviter  do- 
rénavant ces  liaisons  irréfléchies  des  mots  distincts; 
liaisons  qui  déparent  la  langue,  et  y  mettent  une 
confusion  révoltante,  en  confondant  des  mots  dis- 
tincts avec  de  véritables  mots  composés.  Nous  disons 
que  cette  Académie  émet  son  vœu;  car,  quoiqu'elle 
ressemble  à  notre  Académie-Française,  en  se  bor- 
nant exclusivement  aux  travaux  relatifs  à  l'histoire, 
aux  principes  et  aux  progrès  de  la  langue  de  son 
pays,  elle  ne  veut  pas  s'ériger  en  tribunal  suprême, 
elle  ne  veut  pas  décider  en  oracle ,  elle  ne  veut  que 
conseiller  fraternellement,  en  appuyant  ses  conseils 
sur  des  raisons,  dont  les  savants  de  la  nation  alle- 
mande apprécieront  la  juste  valeur.  Notre  explication 
de  ce  mystère  nécessite  une  refonte  générale  du 
dictionnaire  allemand,  dont  nous  avons  proposé  le 
plan,  et  qui  a  aussi  été  approuvé  par  cette  Académie, 
en  nous  invitant  à  le  publier. 

•2  À 
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En  admettant  que  notre  explication  de  cette  grande 
difficulté  est  exacte,  il  en  résulte  nécessairement: 

Qu'il  n'y  a  pas ,  en  allemand ,  des  Verbes  compo- 
sés qui  se  décomposent;  mais  ce  sont  des  Adverbes 
qu'une  négligence  impardonnable,  quoique  générale, 
lie  aux  Verbes  renvoyés  à  la  fin  de  la  pbrase,  ou  à 
leurs  Infinitifs  et  Participes1  : 

Que  tout  ce  qu'on  a  nommé,  jusqu'ici  Particules 
sépara  blés  y  ne  sont  pas  des  Particules,  mais  de 
véritables  Mots,  usités,  seuls,  dans  la  langue  :  tous 
ces  mots  sont  des  Adverbes ,  quand  ils  n'ont  pas  de 
régime;  et  des  Prépositions ,  ayant  un  complément. 

Pour  guider  les  commençants  dans  ce  labyrinthe, 
forgé  par  l'irréflexion ,  nous  leur  dirons  que  des  Ad- 
verbes à  deux  ou  trois  syllabes  sont  liés  par  les  uns, 
et  séparés  par  les  autres;  ou ,  quelquefois,  liés  et  sé- 
parés par  le  même  auteur  et  sur  la  même  page.  Il 
en  est  de  même  de  quelques  Adverbes  monosyllabi- 
ques ;  tandis  que  d'autres  à  une  syllabe  sont  généra- 
lement liés.  Notre  dictionnaire  fera  disparaître,  à  ce 
4jue  nous  espérons,  toutes  les  difficultés  à  cet  égard. 
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DE  L'ORTHOGRAPHE  ALLEMANDE. 


PREMIERE   SECTION. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DE  L'ORTHOGRAPHE  ALLEMANDE. 

JLl  existait  anciennement  une  grande  anarchie  dans 
l'Orthographe  allemande,  à  laquelle  Adelung,  célèbre 
grammairien  et  lexicographe,  a  tâché  de  remédier. 
Le  système  qu'il  a  proposé ,  a  paru  tellement  fondé 
en  raison ,  qu'il  est  presque  généralement  adopté 
dans  les  imprimeries  allemandes.  Mais  Adelung  a 
quelquefois  varié;  il  a  aussi  payé  son  tribut  à 
l'humanité  par  des  faiblesses  et  par  des  caprises, 
que  l'Académie  Germanique  de  Rerlin  veut  faire 
disparaître,  en  publiant  une  Grammaire  et  un  Dic- 
tionnaire, en  guise  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
Française.  En  attendant  que  ces  deux  ouvrages  in- 
téressants aient  paru,  nous  donnons  ici  les  prin- 
cipes essentiels  de  l'Orthographe  allemande,  en  nous 
appuyant  toujours  sur  l'une  ou  sur  l'autre  de  ces 
autorités  allemandes;  car  nous  avouons  franchement 
qu'il  est  impossible  à  un  grammairien  de  satisfaire 
tout  le  monde,  relativement  à  l'Orthographe  et  à  la 
Prononciation  allemandes. 

11, 
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PREMIERE    REGLE. 

Écrivez  comme  prononcent  ceux  qui  ont  la 
meilleure  prononciation  ;  et,  vice  versa,  pro- 
noncez comme  tout  le  monde  écrit. 

Sont  censés  avoir  la  meilleure  prononciation  en 
Allemagne  ceux  qui  distinguent  le  mieux  les  diffé- 
rents sons  des  voyelles  et  des  diphthongues,  de  même 
que  les  différentes  articulations  des  consonnes. 

Cette  première  règle  est  modifiée  par  la 

DEUXIEME    REGLE. 

Redoublez,  dans  les  mots  variables ,  la  consonne 
qui  suit  une  voyelle  brève,  quand  même  cette 
seconde  consonne  ne  serait  pas  entendue  en 
de  certains  rapports  de  ces  mots  :  p.  ex. 

®er  "iJftann,  l'homme  (vir),  où  l'a  bref  doit  être 
suivi  d'un  double  n  :  car  le  génitif  sing.  est  ^ftamteS; 
le  plur.  Canner.  Le  second  n  devient  nécessaire  dans 
les  inflexions ,  et  doit  par  conséquent  déjà  se  trouver 
au  nominatif  singulier;  il  y  est  comme  une  pierre 
d'attente ,  de  sorte  que ,  dans  toutes  les  variations  de 
ce  mot,  on  n'a  qu'à  y  ajouter  les  terminaisons  ordi- 
naires. 

De  même  l'Impératif  fcfyaff,  procure,  doit  avoir 
deux  f,  car  l'a  qui  précède,  est  bref;  ce  second  f  est 
encore  nécessaire,  en  conjuguant  id)  fdf)affe5  bu  fd)ûf= 
fejîj  etc.,  où  l'a  reste  toujours  bref.  Mais  les  Impar- 
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faits  font  fcijuf,  fctyûfe,  ou  u  et  û  étant  longs,  l'f 
double  doit  être  changé  en  f  simple. 

Ceux  qui  conservent,  dans  les  mots  originaire- 
ment allemands,  le  caractère  t)}  comme  le  signe  d'un 
double  i,  dont  le  premier  est  i  voyelle,  et  l'autre  y 
(i  consonne),  regardent  cette  lettre  comme  radicale, 
en  lui  appliquant  cette  seconde  règle  de  l'Orthographe 
allemande;  ils  écrivent,  p.  ex.  fci)5  sois  ;  fc|)n5  être, 
où  un  seul  i  suffirait;  mais  dans  la  conjugaison  feu 
fci)efT,  xoxx  fenn  {tu  sois,  nous  soyons),  le  double 
i  (n)  devient  nécessaire,  pour  écrire  comme  tout  le 
monde  prononce;  on  conserve  donc  l'ï)  dans  toutes 
les  inflexions  de  ce  mot ,  quand  même  on  pourrait 
quelquefois  se  passer  du  second  i.  Nous  avons  déjà 
observé  que  d'autres  auteurs  allemands  veulent  exiler 
cet  t)  de  l'alphabet  allemand,  en  lui  substituant  un 
simple  i. 

Cette  seconde  règle  se  borne  seulement  aux  mots 
variables  ;  car  les  invariables  ne  recevant  jamais  de 
terminaisons,  n'ont  pas  besoin  que  la  consonne  qui 
suit  la  voyelle  brève ,  soit  redoublée.  C'est  par  cette 
raison  qu'on  écrit  m<M5  on,  avec  un  seul  u5  quoique 
l'a  soit  bref;  de  même  m>  dans:  mais  la  terminai- 
son mit  des  Substantifs  féminins  doit  avoir  deux  n, 
car  leur  pluriel  est  innen,  où  le  second  n  devient 
indispensable  :  p.  ex.  btc  (Sfattttm,  V épouse,  pi.  bic 
©aftiimen. 

On  doit  donc  écrire  ban'n,  pour  in  t>cm>  et  worin, 
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pour  m  welcfyem  :  et  non  pas  bariiut)  roortnn;  car  la 
préposition  in  n'a  qu'un  tt.  Si  quelques  auteurs 
écrivent  barinnen,  roormncn;  ils  ajoutent  la  syllabe 
nen5  tout -à- fait  oiseuse,  et  par  conséquent  repré- 
hensible. 

EXCEPTIONS. 

®enn5  car,  tt>enn5  'si  conditionnel,  pour  les  dis- 
tinguer de  ben5  n?e«5  accusatif  de  ber>  wer  :  de  même 
bann,  alors,  et  wann,  quand ",  souvent  confondus 
avec  bcntij  menu. 

Enfin  les  consonnes  composées  en  figure,  et  sim- 
ples en  prononciation,  ne  se  redoublent  jamais  :  on 
écrit  donc  lacfyen,  pour  ïact)ct)en ,  rire;  n?afc^en5  pour 
îMfd)ftf)en ,  laver,  quoique  l'a  soit  bref. 

Par  l'imperfection  de  l'alphabet  allemand,  on  peut 
quelquefois  écrire,  on  l'on  écrit  effectivement  le  même 
mot  de  manières  différentes.  Quelle  est  alors  celle 
qui  doit  obtenir  la  préférence?  Dans  ces  cas  douteux^ 
on  fait  bien  de  suivre  la 

TROISIEME    REGLE. 

Suivez  cette  espèce  d'Orthographe  qui  annonce 
le  mieux  V origine  du  mot:  p.  ex. 
On  écrit  bie  (Slfent  ou  %\Ux\\ ,  le  père  et  la  mère. 
Or  itltcrn  est  préférable;  car  il  dérive  de  ait,  âgé, 
comparatif  altcr;  de  sorte  que  btc  3llfern  signifie 
primitivement  :  ceux  qui  sont  plus  âgés  {que  les 
enfants  ). 
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QUATRIEME    REGLE. 


343 


Dans  les  mots  étrangers,  reçus  en  allemand, 
conservez ,  autant  que  possible  ,  l'Orthographe, 
primitive  :  p.  ex. 

®te  @l)mfC)  la  chaise,  espèce  de  voiture;  où  l'Or- 
thographe et  la  prononciation  des  Français  sont  con- 
servées en  allemand. 

Cependant  quelques  Substantifs  ayant  reçu  le  droit 
de  bourgeoisie  en  Allemagne,  sont  un  peu  germani- 
sés :  p.  ex.  Le  mois  d'Avril,  du  latin  uéprilis ,  en 
allemand  ^Iprill,  avec  deux  \\  car,  la  terminaison 
latine  is  étant  supprimée  en  allemand,  l't  devant  l 
devient  bref,  et  le  Pluriel  3(pvilU  a  besoin  de  deux  \\ 
donc  le  Singulier  $(jmU  doit  avoir  un  l  redoublé, 
d'après  la  seconde  règle  ci-dessus.  De  même  le  bal- 
let, bas  23allett;  PL  Mallette;  le  banquet,  bas  SBanfeff  ; 
Plur.  ï&anfdte ,  où  qu  du  français,  prononcé  comme 
h,  est  changé,  en  allemand,  en  f5  qui  représente 
cette  articulation. 

CINQUIEME    REGLE, 

qui  emporte  toutes  les  autres  : 

Suivez  V usage  généralement  reçu. 

L'usage  est,  dans  toutes  les  langues,  le  tyran  le 
plus  absolu  et  le  plus  capricieux.  Si  cependant  un 
pareil  usage  est  mauvais,    s'il   dépare  la  langue,   s'il 
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entretient  une  erreur  grave,  s'il  met  de  la  confusion 
dans  la  langue ,  alors  il  faut  savoir  gré  à  des  hommes 
courageux  et  d'un  grand  mérite  reconnu  ,  s'ils  s'effor- 
cent de  réformer  un  abus  qui  s'est  généralement  glissé 
dans  une  langue.  Dans  ce  cas,  il  faut  alléguer  des  rai- 
sons fortes,  bien  convaincantes,  et  sur- tout  réformer 
par  gradation ,  comme  dans  toutes  les  réformes  salu- 
taires :  car,  qui  trop  embrasse ,  mal  ètreint. 

C'est  ainsi  qu'on  commence  à  élaguer,  en  alle- 
mand, le  ph,  pour  le  <p  des  Grecs,  dans  tous  les 
mots  d'origine  grecque,  en  écrivant  :  p.  ex.  ^-ilofof ? 
pour  Spl)tlofopï)  5  car  cp  est  la  consonne  f  des  Grecs. 

SIXIEME    ET    DERNIERE    REGLE, 

adoptée  dans  toute  l'Europe  : 

Séparez,  dans  V écriture  et  dans  l'impression,  tous 

les  mots  distincts,  tant  de  ceux  qui  précèdent , 

que  de  ceux  qui  suivent. 

En  suivant  exactement  cette  règle,  on  mettra 
beaucoup  de  clarté  dans  la  langue,  en  évitant  cette 
confusion  qui  dépare  encore  les  livres  allemands. 

Emploi  des  lettres  majuscules  en  allemand. 

Nous  désignerons  ici  seulement  les  circonstances 
où  l'allemand  diffère  du  français. 

Chaque  Substantif  et  chaque  mot  pris  substantive- 
ment ont    une   lettre    majuscule  en  tête  :  p.  ex.   bcr 
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•^afcr,  le  père;  fc>aê  @ufc,  le  bien  ;  fcaê  'iBofe,  le  mal; 
cr  benft  rttic  an  fein  liebeê  $d);  //  ne  pense  quà  {son 
cher  77201)  sa  chère  personne  (d'un  égoïste). 

Pour  distinguer,  en  allemand,  des  Noms  communs 
les  Noms  propres  qui  ne  sont  pas  généralement  con- 
nus, on  les  souligne  dans  l'écriture,  et  on  les  imprime 
avec  des  caractères  particuliers  dans  les  livres  :  p.  ex. 
ûU  SUeranber  ber  @ro$c  bcn  $bni$  ®ariuô  in 
SPerften  bdvitQtc , . .  lorsque  Alexandre  le  Grand 
faisait  la  guerre  à  Darius ,  roi  de  Perse  . . . 

Mais  quand  on  continue  de  parler  de  ce  Nom 
propre,  on  ne  le  distingue  plus,  car  le  lecteur  est 
déjà  averti  que  ce  mot  qu'on  ne  trouverait  pas  dans 
le  dictionnaire,  est  un  Nom  propre.  Les  noms  pro- 
pres généralement  connus  sont  écrits  et  imprimés  de 
la  manière  ordinaire  :  p.  ex.  Çriebrid),  Frédéric; 
OTûrie,  Marie. 

Des  Adjectifs  dérivés  de  Noms  propres  des  pays  ou 
des  endroits  commencent  aussi  par  une  lettre  majus- 
cule :  p.  ex.  bte  (StirO|>aifdf)en  33olfer3  les  peuples 
européens  ;  bte  @panifd)en  3nfcin5  les  îles  espagnoles. 

Mais  de  pareils  Adjectifs  généralement  connus 
commencent  plutôt  par  une  minuscule  :  p.  ex.  bte 
beutfci)c  @prac^e5  la  langue  allemande;  bte  franjefi- 
fc^en  ©efc^e  5  les  lois  françaises. 

Les  Adjectifs  ou  Pronoms  personnels  qui  se  rap- 
portent aux  personnes  auxquelles  on  écrit,  sur-tout  si 
on  leur  doit  des  égards,  commencent  aussi  par  une  ma- 
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juscule  :  p.  ex.  une  bejtnbeu  ©te  jld)?  comment  vous 
portez-vous  ?  En  écrivant  nue  beftnben  fie  fîcfy?  cela 
signifierait  :  comment  se  portent- ils  ou  elles?  les 
tierces  personnes,  dont  on  a  déjà  parlé. 

%d)  i)ab  31;i'en  33nef  evi)alten ,  fai  reçu  votre 
lettre  :  mais  icf)  \)ab  iïjïcn  SBricf  erl)alten>  aurait  la 
signification  de  \fai  reçu  leur  lettre,  la  lettre  des 
personnes  dont  on  vient  de  faire  mention. 

En  disant  :  ce  tft  nuv  €h\  @$ff,  il  riy  a  qu'UK 
Dieu,  (Sm  commence  aussi  par  (5j  pour  mieux  faire 
ressortir  l'idée  de  l'unité;  mais  on  écrirait  aussi  :  e$ 
tfi  mir  e.in  @oft. 

Dans  les  poésies  allemandes  modernes,  on  ne  com- 
mence pas  toujours  chaque  vers  par  une  majuscule, 
comme  on  l'avait  fait  auparavant. 

DEUXIEME   SECTION. 

l'orthographe  allemande  des  mots  composés. 


PREMIERE   REGLE. 


Les  compositions  généralement  connues,  de  deux 
Substantifs,  dont  chacun  est  d'origine  allemande, 
sont  liées  sans  aucune  distinction  :  p.  ex. 

^u^enbfreunb  >  ami  de  la  jeunesse  ; 

33nefived)fel  ;  correspondance; 

^}cd)felfrnef?  lettre  de  change ,  etc. 
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Puisqu'il  est  permis,  en  allemand  comme  en  grec, 
défaire  de  nouvelles  compositions  de  mots,  on  aime 
à  séparer ,  par  deux  traits  horizontaux ,  les  nouvelles 
compositions,  sur-tout  quand  elles  sont  un  peu  lon- 
gues :  p.  ex. 

tic  ^3crfd[)(tnjun(jS=£ebrc,  V art  de  se  retrancher; 

ber  §rcijl;etf3=©d)ttnnbcl5  le  vertige  de  liberté; 
ou  le  second  Substantif  commence  par  une  majuscule. 

DEUXIEME    REGLE. 

S'il   entre  dans  la  composition  un    ou  deux  Sub- 
stantifs étrangers,  on  doit  toujours  les  séparer  :  p.  ex. 
(ÊOttfijioriaUïftaf l)  3  Conseiller  du  consistoire; 
SPro^ian^Sommtflar,  Commissaire  des  appro- 
visionnements. 

TROISIEME    REGLE. 

Quand  un  Adjectif  forme  une  composition  avec  le 
Nom  propre  d'un  pays  ou  d'un  endroit,  on  sépare 
les  deux  mots  :  p.  ex. 

91tcber=®cutfd)lûnb,  V Allemagne  inférieure; 

^cu=5)orf,  New-Yorck. 

QUATRIEME     REGLE. 

Dans  les  compositions  rares  de  trois  ou  de  plu- 
sieurs mots,  on  sépare  les  premiers,  et  on  ne  réunit 
que  les  deux  derniers,  s'ils  sont  d'origine  allemande: 
p.  ex.  @ro$  =  Jh'on  =  Sc{bl)CtT,  Grand  Gênerai  de  la 
couronne. 
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CINQUIEME    REGLE. 

S'il  y  a  deux  ou  plusieurs  compositions,  où  le  der- 
nier mot  devrait  terminer  chacune  d'elles,  on  ne 
l'écrit  qu'à  la  fin  de  la  dernière  composition,  en  met- 
tant, après  chaque  déterminant  des  compositions 
précédentes,  deux  traits  horizontaux  :  p.  ex. 

ber  <ëin=  unb  s2lu^an^?  pour  ber  (Stn^aïuj  unb 

s2J,Uôgatt(}5  l'entrée  et  la  sortie; 
ba$  33orber=  unb  Sbintcvl)auè>  pour  ba§  33orber- 
ï)ûu$  unb  baê  J5mterl)auê,  l avant-maison  et 
l'a  rriere-rnaiso  n . 
On  étend  même  ce  principe  aux  terminaisons  de 
certaines  espèces   de  mots ,  dont  deux  ou  plusieurs 
de  suite  devraient  avoir  la  même  :  p.  ex. 

bte  $etfî=  unb  wclt licfyen  g-ûrfien5  pour  bte  <)cifï= 
Ucfyen  unb  welfltcfyen  Srûvften,  les  princes  ec- 
clésiastiques et  séculiers. 

SIXIEME    REGLE. 

Quand  le  premier  mot  de  la  composition  se  ter- 
mine par  §  (s  final),  et  que  le  suivant  commence 
par  f3  les  deux  s  ne  doivent  pas  être  réunis  en  ff 
(s  double)  :  p.  ex. 

bte  2lu§ficf)f5  et  non  pas  2iuffld)t,  la  vue  d'une 
maison),  la  perspective  (dans  l'avenir). 
On  doit  donc  écrire  :  baêfelbe ,  pour  baffelbe,   le 
même;  bieêfetu^  pour  biffe  tfê,  en  deçà 

A  plus  forte  raison,  en  liant  négligemment  un  Ad- 
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verbe,  mot  distinct,  à  un  Verbe  ou  à  son  Infinitif: 
p.  ex.  au§fc§cn5  et  non  pas  auffegcti  5  exposer. 

-Enfin  doit-on  employer  la  même  consonne  trois 
fois  de  suite,  si  le  premier  mot  d'une  composition  se 
termine  par  une  consonne  redoublée ,  et  que  le  mot 
suivant  commence  par  la  même  consonne?  p.  ex.  Doit- 
on  écrire  ^Befttudf),  ou  $3cftud)5  drap  de  lit?  Ce  mot 
est  composé  de  bcrè  33eff  5  le  lit,  et  de  baê  £ud[)  j  le 
drap.  Mais  ces  trois  f  de  suite  choquent  l'œil,  et 
nous  croyons  que  ^efu-tcif)  5  avec  deux  f5  est  préfé- 
rable; car  tous  les  Allemands  écrivent  bcr  ^iÏÏtitîa^^ 
midi,  composé  de  bte  SÏÏlittÇ)  le  milieu,  et  de  $ÏU}5 
Jour.  De  même  :  bîC  ©cfyiffaljrt ,  pour  ©cfyijffafyrt,  la 
navigation.  Si  l'on  voulait  absolument  conserver  la 
triple  consonne ,  il  faudrait  séparer  les  deux  mots  : 
comme  93cft=£ud}  ,  ©df)tff-$al)rî. 


TROISIEME    SECTION. 


DIVISION    DES   MOTS   ALLEMANDS  EN  LEURS  SYLLABES. 

Un  mot  entier  ne  pouvant  plus  être  placé  à  la  fin 
d'une  ligne,  il  faut  le  diviser;  et  pour  dire  à  l'œil 
qu'une  partie  du  mot,  commencé  sur  la  ligne  précé- 
dente,  se  trouve  sur  la  ligne  suivante,  les  Allemands 
mettent  à   l'endroit  de  la  division  deux  petits  traits 
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horizontaux,  placés  l'un  sur  l'autre  :  nous  n'en  em- 
ployons qu'un ,  en  français. 

On  ne  doit  jamais  diviser  les  lettres  qui,  ensemble, 
forment  la  même  syllabe  :  p.  ex.  ^unfdf)  {souhait) 
est  indivisible. 

Une  consonne  entre  deux  voyelles  se  lie,  dans  la 
division,  à  la  voyelle  suivante  :  p.  ex.  Ct=far5  mais  ; 
o=ber,  ou. 

Deux  consonnes  entre  deux  voyelles  se  divisent, 
ordinairement,  de  manière  que  la  première  consonne" 
se  lie  à  la  première  voyelle;  et  la  seconde  consonne, 
à  la  voyelle  suivante  :  p.  ex.  fal=len,  tomber;  ^d)ht^ 
des  trésors. 

Font  exception  aux  deux  règles  précédentes  les 
particules,  dont  les  lettres  ne  se  séparent  jamais  : 
p.  ex.  cr=o&ent5  conquérir;  tter=adf)fen5  mépriser;  enf=» 
el)Ktt,  déshonorer;  em=J)jîHbcn5  sentir.  Ici  la  véri- 
table particule  est  cm  ?  à  laquelle  on  ajoute  un  p  5  si 
le  mot  principal  commence  par  un  f  >  ce  p  renforçant 
la  consonne  f5  fait  toujours  avec  elle  partie  de  la 
même  syllabe. 

Les  consonnes  allemandes,  composées  en  figure  et 
simples  en  prononciation,  ne  se  divisent  jamais  :  p. 
ex  S3û=d)cr 5  des  livres;  jîe  nni-fcf)en,  ils  lavaient. 

Le  signe  &  est  pour  un  double  f;  p.  ex.  wctfcn  5 
pour  wcffcn.  On  emploie  le  d  sur  la  même  ligne; 
mais,  en  divisant,  on  écrit  WeMetV. 

Pour  les  mots  composés,  il  faut  diviser  de  manière 
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que  chaque  mot  reste  dans  son  intégrité  :  p.  ex.  l)Çy= 
ctn5  dedans ,  en  se  rapprochant  de  la  personne  qui 
parle;  l)tn=em,  dedans,  en  s'en  éloignant;  €rb=red)t, 
droit  d'hérédité. 


QUATRIEME   SECTION. 


DE    LA    PONCTUATION    ALLEMANDE. 

La  ponctuation  est  à  peu  près  la  même  en  alle- 
mand qu'en  français.  Cependant  l'emploi  de  la  vir- 
gule diffère,  essentiellement,  dans  les  deux  langues. 

La  virgule  est  placée,  en  allemand,  quand  une 
proposition  est  terminée  et  qu'une  autre  commence  : 
p.  ex.  id)  ttnmfdfjfc,  ba$  er  balb  famc , />  souhaiterais 
qu'il  arrivât  bientôt.  En  français,  point  de  virgule 
dans  cette  phrase,  parce  qu'on  ne  prend  aucun  repos, 
en  disant  ces  deux  propositions;  elles  se  prononcent 
de  suite,  et  très-rapidement. 

Si  une  proposition  est  coupée  par  une  autre  qu'on 
intercale,  on  met,  en  allemand,  une  virgule  avant 
et  après  l'intercalation  :  p.  ex.  metu  ÇBruber,  ber  ilt 
Berlin  ijî,  bat  mit*  flcfcfydebcn;  mon  frère,  qui  est  à 
Berlin,  m'a  écrit. 


35a  GRAMMMRE     ALLEMANDE. 

Le  signe  de  l'exclamation  se  met,  en  français,  à  la 
fin  de  la  phrase  qui  la  contient  ;  en  allemand,  ce  signe 
est  placé  après  le  mot  qui  l'exprime  :  p.  ex.  ba$  ®orf 
ift,  letber!  §an$  ûb^ebrannt;  tout  le  village,  hélas! 
est  réduit  en  cendres  ! 

En  adressant  un  écrit  à  quelqu'un,  les  Allemands 
mettent  après  l'Allocution  en  tête,  un  point  d'excla- 
mation; nous  n'y  mettons  qu'une  simple  virgule  : 
£ieber  ^afcvî 

©te  fyûben  mtr  ^emeïbef,  bafj... 
Mon  cher  père , 

Vous  m'avez  marqué  que... 

Les  Allemands  ont  adopté  un  trait  horizontal — , 
nommé  ©ebûnfeuflrid) .  trait  de  réflexion  ,  qui  n'est 
guère  usité  en  français;  nous  le  remplaçons  souvent 
par  quelques  points.  Ce  trait  est  employé  pour  in- 
diquer qu'une  phrase  n'est  pas  achevée,  et  que 
le  lecteur  doit  suppléer  le  reste  :  p.  ex.  ici)  tt>ttt  çbm 
md)f  fc^cn,  baf  cr  etn  SBefrtujer  ifl;  ûber — je  ne 
veux  pas  dire  précisément  que  c'est  un  coquin, 
mais ... 

On  l'emploie  aussi  pour  exciter  une  attention  par- 
ticulière à  ce  qui  va  suivre  ce  trait  horizontal  :  p.  ex. 
er  fagfe  nod)  btcfe  merftiwbi^eii  ^orfe  5  ttnb  —  frarb, 
il  dit  encore  ces  paroles  mémorables  5  et  ...  . 
mourut. 

Ces  traits  horizontaux  servent  aussi  à  représenter 
une  espèce  de    parenthèse ,    quand   une  proposition 
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est  coupée  par  une  longue  intercalation;  le  premier 
trait  annonce  le  commencement  de  cette  intercalation, 
et  le  second  la  fin  :  p.  ex.  ^Clcranbrc  ber  <$ro§c  — 
nacfybcm  cr  bren  ,6ûitftfd)lac^fen  geroonnen,  kaè  per- 
fvfcfyc  Jpccr  ttollfommcn  auf  geriefcn,  ttnb  ben  3)ariu8 
fammt  fcîncr  Çamiltc  gefangen  genommen —  macfyfc 
ftd)  aonganj  Spcrfïcn  <3D?ctjier5  Alexandre- le- Grand, 
après  avoir  gagné  trois  grandes  batailles,  après 
avoir  complètement  battu  l'armée  de  Darius,  et 
fait  prisonnier  ce  Prince  avec  sa  famille,  se  rendit 
maître  de  toute  la  Perse. 

On  doit  employer  l'apostrophe ,  quand  une  voyelle 
nécessaire  est  retranchée  par  une  négligence  du  dis- 
cours familier,  ou  par  une  licence  poétique  :  p.  ex. 
nue  gcl)fê,  pour  geljt  ce?  comment  cela  va-t-il?  bic 
Sifd)'  (pour  Sifdje)  im  £eici)c5  les  poissons  dans 
V  étang. 

Mais  on  ne  doit  pas  se  servir  d'une  apostrophe, 
en  supprimant  un  c  accessoire  qui  ne  sert  qu'à  adou- 
cir, et  dont  l'emploi  deviendrait  désagréable  en  for- 
mant un  hiatus  :  p.  ex.  ï)ab  ïd)?  et  non  pas  tyab'  icfy? 
ai-je?  car  le  mot  est  [jab  ou  fyûbe. 

De  même  jjeut  i)\  (et  non  fyeuf  rji)  jci)on  Méfier, 
il  fait  aujourd'hui  beau  temps.  Quoiqu'on  dise  : 
cr  wirb  tycutc  roofyl  fommen,  il  viendra  bien  aujour- 
d'hui. Le  mot  est  tycut  ou  l)cutc  ;  mais  l'c  final  ne  fait 
pas  partie  essentielle  du  mot,  ce  n'est  qu'un  adou- 
cissement accessoire  qu'on    emploie   pour  éviter  un 

23 
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concours  de  consonnes,  et  qu'on  supprime ,  quand  il 
en  résulterait  un  hiatus. 


EXPLICATION    DES    ABREVIATIONS    USITEES    EN 
ALLEMAND. 

U.  pour  unb)  et; 

U.  b.  <jl.  pour  unb  bcr  gleiclKtt,  et  autres  sem- 
blables; 

u.  û.  m.  pour  tmb  aubère  mel)r;  et  plusieurs  autres  ; 

u.  a.  b.  #1.  m.  pour  unb  anbere  bergietcrjcn  fmd)r,  et 
plusieurs  autres  semblables; 

u.  f.  f.  pour  tmb  fo  femet)  et  ainsi  de  suite  ; 

u.  f.  n>.  pour  wxti  fo  weifer,  aussi  :  et  ainsi  de 
suite  ; 

ob.  pour  ober,  ou; 

b.  \).  pour  \ïtô  tyéfft,  c'est-à-dire; 

OC.  est  labre viation  allemande,  pour  efc.  (et caetera 
des  Latins  )  ; 

@.  ou  @t.  ou  ^ct.  pour  (Bûttct,  Saint  :  p.  ex. 
@.  SPauluê,  &  />tf«/; 

J.  SB.  pour  $um  £3enfpiel  ;  p.  ex.  pour  ^a/-  exemple; 

j.  93.  pour  jum  grempel^p.  ex.  pour  par  exemple  ; 

gn>.  pour  (guère.  Votre  :  p.  ex. 

<Sn>.  ^)î.  pour  guère  SDîajefiat,  /'o/re?  Majesté; 

@ro.  ®*  pour  guère  ®urd)iaucl)t,  /^n?  Altesse 
Sèrènissime  ; 
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ëtv.  €rj.  pour  (guère  (SrceKenj,  Votre  Excel- 
lence  ; 

<èc.  ïtf.  pour  ©etne  SDÎa^at^  Sa  Majesté  (du 
Roi); 

Su  93k  pour  $!;re  aJtojejiût,  A/  4/<z/e*ré  (de  la 
Reine); 

%%.  WW.  pour  $f)re  ^ajefîafen,  Leurs  Majestés; 

ee.  f.  <$?.  pour  8eine  fonûjlidje  3ïïajefïat,  Sa  Ma- 
jesté Royale; 

€te.  t  t  Sïïl.  pour  (Seine  faiferlidf^fonûjlicfye  fflla* 
}çftat)  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale. 
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